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INTRODUCTION GENERALE AUX EVANGILES
~~.

§ I..- LE MOT ~VANGILE.
.. to Etymologiquement, cc mot signifie: bonne nouvelle, joyeuse nou-. velle; car il provient de la double racine grecque E~, 1{ bien D, etlrr(fÀÀW,

, «j'annonce D. Suidas le définit ainbi : Eù:xyriÀtov, T:X :t.~ÀÀta,(X Ot~EÀOV (1).
.; Néanmoins, les écrivains grecs les plus anciens, d'Homère à Plutar-

que, l'emploient de préférence pour désigner soit la récompense que l'on
donne au porteur d'une bonne nouvelle (2), soit le sacrifice offert aux dieux
en action de grâces de cet heureux message (3). Ce n'est qu'un peu plus
tard qu'il servit à marquer directement la nouvelle mê~e; par exemple,
dans ce passage d'Appius (4), relatif à la mort de Cicéron: T<jJ 'AVT:'Vt<:>
EÙajjé.ÀtoV ot~lfifJov,s.., 1{ apportant à Antoine une bonne nouvelle. D. Comp.
Lucien, Asin., 26, et, dans les Septante, II Reg. XVIlI, 20, 22, 25 j IV
Reg. vn, 9.

. ~o C'est toujours .dans ce sens de bonne et joyeuse nouvelle que les
;~ écrivains sacrés du Nouveau Testament emploient le mot ,~angile. Mais

il s'agit alors, évidemment, de la bonne nouvelle par excellence, c'est-à-. dire du salut apporté par Notre-Seigneur Jésus-Christ, et, conséquem-

ment, de la doctrin~ chrétienne. Matth. IV, 23: 1{ Prredicans evangelium
regni D ; XXIV, 14: 1{ Prredicabitur hoc evangelium D; Marc. l, 1 : 1{ lni-
tium evangelii Jesu Christi »; XVI, 15 : 1{ Prredicate evangelium omni
creaturre »; Act. xx, 24 : 1{ Ministerium verbi quod accepi a Domino Jesu,
testificari evangelium gratire Dei D; Rom. l, 1 : 1{ Paulus..., segregatus
in evange)ium Dei ]1 j x, 16: 1{ Non omnes obediunt evangelio ]1; Gai. l,

(1) « Evangile, ce qui annonce les choses les plus excellente8. » Lexie., s. v. l~œyylÀtoV
Comp. Suiceri, Thesaur. eccles., s. v.

(2) Dans Homère, Odyss., XIV, 152 et i66, un messager de ce genre s'écrie: EJœyyÉÀtoV
\ tllJCot elTl"'" (littéralement: Donnez-moi un évangile). On lui répond: Ta ylpov, ou:' ap', Èy"'v EJœ)'ylÀt')v -roôe -ria", (0 vie lIard,je ne te donnerai pas cet évangile). Ces lignes de Ci-

céron, ad Attic., Il, i9., sont bien connues: c 0 suaves epistolas tuas, uno tempore mihi
datas, duas! Quibus eJœyylÀt« qure reddam, nescio; rleberi quidem plan e fateor ».
Comp. S. Jean Chry:!ost.. Hom. XIX in Acta, et surtout la traduction des Septante au
passage il Rois, IV, 10 (t.JœyyiÀtœ y correspond à «mercedem pro nuntio» de la Vul-

ga~3~.Comp. Xénoph., Hell., l, 6. 37 : "I~6ve -r& eJœyyÉÀtœ (il immolait les évangiles) ; Diod.
!='ic. xv, 74: To!, 6EO!, EJœyyÉÀtœ 61aœ, (ayant immolé aux dieux des évangiles). Etc. Voyez
H. Etienne, Thesaurus lingl.lœ g1'œcœ, édit. Firmin Didot, t. III, col. 2174, et Cremer,
Biblisch-thèologisches Wœrterbuc/~ der neutestam. Grœcitœt, :Je édit., Gotha 1883,

p.29.
(4) Civ., IV, 20.

LES ÉVANGILES. - 1.
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2 INTRODUCTION GÉNÉRALE

6 : cr Miror quod sic tam cito transferimini... in aliud evangelium ]); 1
Tim. 1, 11 : cr Evangelium glorire beati Dei, quod creditum est mihi ».

Etc. (1).
Pris dans ce sens, le substantif Evangile a sa source jusque dans P An-

cien -Testament, comme l'idée même dé la rédemption messianique. Il
équivaut alors à l'hébreu i1"'.%.'~ (beç9'r~), pom dérivé du verbe .,w~ (bâ-
çar) (2), lequel, à la forme piel, sigriifie'précisément, dans .plusieurs pas-
sages d'Isaïe, cr annoncer la bonne nouvelle du salut]). Comp. Is. XL, 9 :
cr Super montem excelsum ascende, tu qui evangelizas Sion]) exalta in for-
titudine vocem tuam, qui evangeli,zas Jerusalem... Dic civitatibus Juda:
Ecce Deus vester ]). LII, 7 : cr Quam pulchri super mon les pedes annun-
tiantis et prredicantis (hébr. : mebaççer,' les Septante : eùaneÀt~olJ.é'/ou)
pacem, annuntiantis (h"ébr.: meb~ççer,. les S;eplante : ro~ eùa'(yeÀt~oIJ.É'/oç)
bonum... ]) LX, 6: Laudem Dommo annuntIantes (les Septante: eù:,:'(-
jeÀto':)'/'rœt). ]) LXI, 1 : cr Spiritus Domini super me, eo quod unxerit Domi-
nus me; ad annulltiandum mansuetis (hébr. : C,"~Y .,'.%.'~,; les Septante:
eùajye.À(C"aC"e~t 7C'r(J)XOt~) misit me (3). ])

3° Vers le milieu du second siècle, e.ù:xyyÉf,tO'/ reçut peu à peu une
acception nouvelle, et, par suite d'une métaphore très heureuse el très
simple, il servit à désigner les écrits mêmes dans lesquels la bonne
nQuvelle du salut avait été consignée. De là l'usage du pluriel, 'r~
eùœ1jÉÀta, cr les évangiles ]), puisqu'il y avait qualre écrits de ce genre.
C'est saint Justin qui paraît avoir le premier fait usage de cette dénomi-
nation -(4). Rien de plus clair, en effet, que les passages suivants, extraits
de ses œuvr~s. Dial., 10, il prêle aux Juifs cette réflexion: Ti;t; È'/ 'rci>

Àe.Y°IJ.É'/1j> eùa1yeÀ(/f 7CapanÉÀ[J.ata, cr les préceptes (contenus) dans ce qu'on
appelle l'évangile. ]) Apowgia, 1, 66 : Oi ji;t;p à7COatOÀOt È'/ 'rOt~ je'/o[J.é'/ot~
il7C' àu'rwY à7COIJ.'/'filJ.o'/EdlJ.aC"t'/, &: y.a),E~tat eùanÉÀta, OUt(J)ç 7C:xpÉo(J)xa,/, cr les apôtres,

dans les mémoires -nommés évangiles qu'ils nous ont laissés, donnent

cette tradition... (5).])
Peu à peu, ce sens devint le plus fréquenl : chez les grecs d'abord, puis

chez les la lins (6), et finalement dans toutes les langues issues du Jatin.
Le gospel des Anglais provient de la double racine saxonne god, bonne, et
speU, nouvelle; c'est donc une simple traduction du nom latin.

--

(1) En prenant une concordance B'recque. ou !atine de la Bible, au mot. ,J<xyyiÀtoV ou
evangeliwm, le1ecteur pourra étudIer avecmtéret. et avec profit les nuances diverses de son
emploi dan,s l~ Nou;eau Te~tament.. Voyez auss,I Cremer, 1. ~., et NIK. M. AAMAAA~,
'EplI.,,!vei<x !I; 'I"'1V K<XlvYjv .ll<x6T}xYjv, Athenes 1876, 'rOIl.°; A, p. 32-34.

(2) Voyez Gesenius, Thesaurus philologicus criticus linguœ hebrœœ et chaldœœ Veteris

Testam., t. 1, p. 248.
(3) Cf. Luc. IV, 18, dans.le texte grec.
(4) Peut-être même saint Ignace, Epist, ad Phil. 5, et Ep'lSt. ad Smyrn. 7. Cf. Kaulen,

Einteitung indie heil. Schrift AUen und Neuen Testamentes, Fribourg-en-Brisgau, 1886,

t. Il, p. 373.(5) Comp. l'Epttre à Diognète, 11, et Orig.ln Joan., t. 1, 6,
(6) Tertullien préfère. encore le nom de c.?mmentarii, calqué sur le grec &1tall.vYj~o~EQII.<XTa,

et il appelle les évangélistes des c Evangelll commentatores ». Cf. De cam. Chruh, c. ~2.
Mais S. Jérôme écrit, comme 00 le ferait de nos jours: 4 Matthreus evangelium Christi

composuit. ~ Catal., c. 3.
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4° Il existait dans le grec classique jusqu'à dix-huit expressions déri-
vées, comme Eùo.ifsÀtOV, des mots E~, ll;ifÉÀÀw. Quelques-unes seulement
ont passé dans l'idiôme du Nouveau Testament. Les plus célèbres sont
Eùœ"f"fEÀ(~o(J.œt. j'évangélise (la forme active n'apparaît qu'en deux passa-
'ges : Apoc. x, 7; XIV, 6; la forme passive, rare aussi, est un peu plus
fréquente: Luc. XVI, 16tGal. 1,'11-; Hebr. IV, 2, 6, etc.); 'itpOEùœ"f"fEÀ(~O(J.:Xt,
j'annonce d'avanc~e la bonne nouvelle (GaI. III, 8) (1); Eù~ifEÀtat~ç, évangé-
liste, ou prédicateur de l'évangile (cf. Act. XXI, 8; Eph. IV, 11; Il Tim.
IV, 5).

§ II. - LE NOMIIRE DES ÉVANGILES ,

10 En réalité, et selon toute la rigueur du terme, il n'y a qu'un seul
évangile, de même qu'il n'existe qu'une seule bonne nouvelle.

Les Pères aimaient à insister sur cette idée, riche et profonde.
~ Le Christ, dit S. Ir~ée (2), nous a donné un évangile sous quatre

formes J> (tEtpœ(J.°Plfov ..0 Eù:XifÉÀtOV). Origène affirme (3) que ~ l'évangile est
unique en vérité, quoiqu'il provienne de quatre écrivains J> (..0 Il;À"/j6wç at::X
..Eaa:xpwv 'i'/ È.att'/ EùœY"fiÀtov). De même le faux Origène (4) : ~ Evangelistre
quidem quat~or, sed evange~iur:n ul}um J>. Après avoir écrit: ([ ln qua-
tuor evangeilis J>, S. Augustm (5) eprouve une sorte de scrupule et se
reprend: ([ ~el potius. quatuor librisAunius e,:angelii J>. Le Yénérable
Bède (6) exprIme gracIeusement la me.me pensee: ([ Evangellstre,. cum
sint quatuor, non tam quatuor evangella, quam unum quatuor varletate
pulcher~ima consonum ~diderunt ». Etc. .,

2° Mals, les textes qUI précèdent le montrent déjà plemement, lorsqu'on
ne songe plus à s'en tenir à la rigueut théologique, et qu'on veut déter-
miner le nombre exact des évangiles reçus par l'Eglise comme canoniques
et inspirés, on dit qu'ils sont au nombre de quatre, composés, sous l'ins-

~ piration divine, par S: Matt~ie~, S. Marc, S. ~~c et ~ J~an.
Nec plll,ra nec paucwra, amSI que l'ont décrete les conciles (7), en s'ap-

puyant sur une tradition unanime, qui remonte à la plus' haute antiquité.
Les citations pourraient être innombrables. Nous n'en ferons qu'un pe-

tit nombre, et lious nouS arrêterons à la fin du second siècle, car il serait
superflu d~ descendre plus bas. ~.. .

1. Témotgnage des Pères. -PlaçoD3 encore en tete le glorIeux S. Irenee,
qui, d'un .côt~ ,pa.r ~on origine et en, tant que dis.ciple de S; Polycarpe,
lequel avaIt ete dIscIple de S. Jean, d un autre côte par le theâtre de SOIl
apostolat, résume les traditions de l'Orient et de l'Occident: ~ Tanta est

(1) Expression tout à fait délicate. c Suavis,irne! . dit B3ngJI, GnlJm?n, h, l, Il s'agit
d'Abraham, recevant l'évan~ile. Voyez Crem3r, l. c., p. 32.

(2) Contr.hœr., III, 11,IjC, ,
.~ .(3) Comm. in Joan" t. 1,5; ou encore: 11 :orWy t~tXYYtÀ'WY &y!œ or.~pœx~.

(1) De ver,'t {ide, 1,
(0) Tract. inJoan, XXXVI, 1. Cf. Serm~ CCXX:<I, 1. ;
(6) ln Luc, Proœm. . . ~ ..
(7) Qu'ilsufl1se de mentIonner le3 plus récenls,ceux de Trellte, Ses,. IV, et du~ Vall;:aJ,1:.

Const. dogn~" Il, cano 4. .

-*- " -',
.,

:,

,:;,:: :~9.'~::~:,...

MARIE. co
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circa evangelia hrec fu'mi-'i1s, ut et ipsi h~~etici testimonium rcddant cis,
et ex ipsis egrediens unusquisque eorum conetur suam confirmare doc-
trinam. Ebionrei enim co evangelio qùod est secundum Matthreum solo
utentes, ex illo ipso convincuntur I}on recte prresumentes de Domino.
Marcion autem, id quod est secundum Lucam circumcidens ex bis qure" -
adhue servantu~ apud euro, blasphemus in ,.olum existentem Deum'
ostenditur. Qui autem Jesum separant a Chl-ïsto, et impassibiJem perse-
verasse Christum, passum vero Jes\lm dicunt, id quod secundum Marcum
est prreferentes evangelium, cum amore veritatis legentes illud corrigi
pussunt. Hi autem qui a Valentino sunt, eo quod est secundum Joan-
nem plenissime utentes ad ostensionem conjugationum~ suarum (1), ex
ipso deteguntûr nihil recte dicentes. Quum ergo hi, qui contradicunt,
nabis testimonium perhiheànt, et utantur hi s, firma et ver'a est nostrade
illis ostensio. ])

Origène, Clém~nt d'Alexandrie et Tertullien sont les garants les plus
autorisés des traditions de l'Eglise d'Afrique. «J!'.cclesia quatuor habet
evangelia, dit Origène (2), hreresis plurima ]). et ailleurs (3) : « Quatuor
tantum evangelia sunt probata, e quibus sut persona Domini et Salvato-
ris nostri profunda sunt dogmata. ~cio quoddam evangelium quod appel-
latur secundum Thomam, et juxta Malhiam, et alia pIura legimus... Sed
in bis omnibus nihil aliud probamus nisi quod Ecclesia, id est, quatuor
tantum.evangelia recipienda (4). ]) .

Avant Origène, et s'appùyan~ d'une manière très expresse sur ceux qui
l'avaient précédé lui-même «< traditionem quamdam, quam a vetustiori-
bus presbyteris acceperat ]» (5), Clément d'Alexandrie reconnaissait nos
quatre évangiles, et rien de plus (6). Tertullien n'est pas moins précis
qu'Origène: « Constituimus imprinTis evangelicum instrumentum aposto-
los auctores habere, quitus hoc IIfUnus evangelii promul~andi ab ipso !Jo.
mina Bit impositum : si et apostolicos, non tamen solos, sed cum apostolis
et posL apostolos; ~oniam prredicatio discipulorum suspecta fierl possit
de glorire studio, SI non assistat illi auctoritas magistrorum, imo Christi,
qui magistros apostolos fecit. DenifIue nabis fidem ex é!postolis Joannes
et Mattbreus insinuant, ex apostolicis Lucas et Marcus inslaurant (7). "])

Ainsi, nos quatre évangiles canoniques, et rien de plU8.~
2. Témoignage des anciennes lradilctions. - Nous voulons parler surtout

de la version italique et de la version grecque, qui datent pour le moins
du milieu du second siècle (8), et .qui contiennent nos quatre évangiles
salIs leur forme actuelle. .. .

..

(1.) Les fameuses syzygies, ou couples mystiques. Voyez notre commentaire sur l'évan-
gile selon S. Jean, ParIs 1.887, p. 4.

(2~ Hom. 1 in Luc. .
(3 ln Jos. homo VII, 1..
(/j, ou eI\Core, cette énergique parole citée par Eusèbe, Bist. eccl., VI, 25 : M6vœ .xvœvt"Ep..

P1)t"tX Èa~lv Èv ~ Ô1tO t"ov ovpœvov Èxx),1)alcx t"où 0EOÙ.(5) Eusèbe, . Bist. eccl., VI, :1.4.' .
(6j StrQ1n., III, 13.
(7 Contr. Marc., IV, 2,5.
(8 Voyez F. Vigourou~, Manuel biblique, t. 1, nn. 122, 125.



- " " . ~

_1- "

! : 1 . .'. AUX EVANGILES 5. !
.L'harn1onie évangélique de Tatien (1), qui remontf} à' cette même

époque, et dont le tissu a été-.visiblement for~ par les textes des évan-
giles canoniques, fournit une preuve identique. Son seul nom est une dé- ..
monstration ;. car elle avait été intitulée: le Diatessaron, tO a\:x teO'O":Xpwv (cr ex
IJ.'.1atuor conClnnatum »). C'est doQC que, dès ces temps reculés, on ad-
mettait quatre évangiles ini plus, ni moins de quatre (2). Fait d'autant
plus remarquable" qu'il,,! avait eu, dès l'origine du christianisme, S. Luc
l'affirme en propres termes (l, 1-4) (3), de~ efforts multiples pour compo-
ser des vies abrégées de N.-S. Jésus-Christ. Mais rien ne nous est resté
de tout cela: lee évangiles canoniques ont seuls survécu. 'Et s'il a ,existé
à côté d'eux des évangiles apocry~es, ~'Ont nous aurons à p~rler plus
loin (4), la différence a toujours été nettement marquée, ~1"Eglise a de
bonne heure empêché toure méprise: .

3° Pourquoi précisément ce chiffre de quatre? Aux temps anciens, l'on
aimait à en chercher les raisons mystiques, et il ne sera pas sans intérêt
de relater les dires des Pères à ce sujet, car nous ajouterons ainsi une
nouvelle force aux arguments qui précèdent.

S. Irénée fut des premiers à jeter sur cette question son regard si intel-
ligent ,: « Neque autem pIura numero hrec sunt, neque rursus pauciora
capit esse evangelia. Quoniam eniru' quatuor regiones mundi sunt, in quo
sumus, et quatuor principales spiritus, et disseminata est Ecclesja supra

. omn~m terram, columna autem et firmamentum Ecçlesire est evangelium
et Spiritui vitre, consequens est quatuor hab~ eam columnas undique
fulntes incorruptibilitatem, e~ vivificantes hominem (5). » .

S. Cyprien, et d'autres après lui, établissent un rapprochement entre
les quatre fleuves du paradis terrestre, s'échappant d'une même source,
et l'unique évangile à quatre formes{6),

S. Augustin revient à la pensée de S. Irénée. « Isti quatuor evange-
listre",universo terrarum orbi, notissimi, et ad hoc forta~se quatuor, quo-
niam quatuor sunt partes orbis terrée, per cujus universit8tein Chx::isti
~éclesiam dilatari ipso sui nuineri sacramento declardrunt (7). »

Alii aliter. Cee combinaisons, plus ou moins ingénieuses, montrent du
moins que l'on s"en tenait strictement, dès la plus haute antiquité, à nos
quatre évangiles canoniques. ..

. .
(1) VoYl'z Eusèbe, Hist. eccl., IV, 29 ; T. Zahn, F.orschungen zur .Geschichted~s neu-

testamer&il. Kanons, t. 1, Tatilln's Diatessaron, Erlangl'n, 1881.
(2) S. Jérôme parle aussi d'UllA autre harmonie évangêlique, composée pareillement au

!llilieu du sec.on~ siècle !;Jar S. T~éophil.e, é.vêqu~ d'Antioche: c Q';Iat';lor evangelislarum
ln unum opus dicta complngens, IngenW SUl nobls monumentum rellqult. » Ad Atgas., ep.
CXXI, fi. Cf. De vir. ittustr., 25.

(3) Voyez notre commentaire, p. 27.
(4) Voyez le § XIV. '
(5) Contr. hœr., 111,11, 8. Comp. Orig. ln Joan., tom. T, 6. et Hom. 1 ~n Luc.
(6) S..Cyrr., E~t. ad Jubaian., 10; S. Jérôll1e, J~ M;att~. Prolo,gus; &, }sid. Hisp:,Quœst. ~n Gen., III, 3, etc. .
(7) Deoons. evang., 1, 2.

.
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§ III. -tL'ORDRE ET LA SUCCESSION DES ÉVANGILES DANS LE CA'NON DUNOUVEAU TESTAWNT . ,

10 L'ordre actuel est certainement le plus ancien, et il offre le plus de
garanties. C'est celui de S. Irénée (1), d'Origène (2), dù fragment de Mu..
ratori (3), de toutes les versions antiques, de tous les catalogues qui men-
tionnent la série des livres du Nouveau Testament. Il existait donc dès ]e
second siècle.

Sa raison d'être n'est autre que l'apparition chronologique des quau'e
évangiles: celui de S. Matthieu, vers l'an 4;>; celui de S. Marc, vers l'an
;>0; celui de S. Luc, vers l'an 60~; celui de S. Jean, un peu avant l'an
100 (4). Origène le dit formellement: « SacerdQtali tuba primus in. evan-
gelio suo Matthreus increp"it ; Marcus quoque, Lucas, et Joannes suis sin-
gulis tubis sacerdotalibus cecinerunt (;». » De même Eusèbe de Césa-
rée (6), S. Augustin (7), etc.

20 Parfois, mais beaucoup plus rarement, on rangeait les quatre évan-
giles d'après un autre principe, celui de la dignité. Alors, les deux évan-
gélistes apôtres passent avant les autres; ce qui produit l'ordre suivant:
S. Matthieu, S. Jean, S. Marc, S. Luc (8). Il arrive aussi que S. Jean est
placé avant S. Matthieu, S. Luc avant S, Marc; par exemple, dans ce pas-
sage de Tertullien, déjà cité: cr Nobis fidem ex apostolis Joannes et Mat-
threus insinuant, ex apos~olicis Lucas et Marcus instaurant (9). ])- ,.. ,.
§IV. - LES REPRÉSENTA.TIONS SYMBOLIQ~S'ET ARTISTIQUES DES QUATRE

ÉV ANGÉLI8TE~.

ioDe très bonne heure, dès le second siècle, on eut la pen,sée de com-
parer les, quat~e ~v~ngiles au chàr célèbre de la v~ion d'~zéchiel, 1, 0 et
ss., tout a la fOIS unIque et quadruple (10), o1!: aux quatre aplmaux dei' Apo-
calypse, IV, 6-10, dont la description s'àppuie sur cette même vision.

Toutefois, il y eut des variàntes assez notables dans l'application, car
trois systèmes principâu~ ont été admis tour a tour., ,

Le premier système est çelui de S. Irénée (11), d'gprès lequel S. Matthieu
est représenté par l'homme, S. MaŒ par l'aigle, S. Luc par le taureau,

(1) C. hœr. III, 1, 1.
(2) ln Matt~. tom. 1. . . '.
(3) Voyez VIgouroux, Manuel b~bllque t. I, nO 40.
(4) Voyez nos commentaire!' sur S. Matthieu, p~4-10; sur S, Marc, p. 14; sur S. Luc,

p. t8; sur S. Jean, p. XLVI-XLVII.
(5) Bom. VII in Josue.
(6) Bist. eccl., VI, 20. .
(7) Decons. evang.. 1, 3. .
(8) Cf. Maqsi, CoU. Concil., t. IV, p. 733 et 1IS.; leg C()nst~t. apostol., II, 57; leg ~d.,

Verceil. etVeron. de J'Italaj la version gothiquc, etc. Voyez aussi Tischendorf, Nov. Tèst.,
~dit. 8, vol. 1II,.p. 137.

(9) C. Marcion., IV, 2.
(10) Voyez notre Atlas archéologique de la Bible, pl. CV, fig. 7 de la 28 édition.
(if) Contr. hœr., III, fi.

-
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S. Jean par le lion. Juvencus l'a plus tard traduit par ces vers bien
connus (1) :

...

~TH1Eusinstituit virtutur1l tramitemores, Et bene vive~di justo dedit ordine leges;
MARCUS amat terras inter crelumque volare, ,

Et vehernens aquilre .stricto secat omnia lapsu; .. .. .
Lu~s uberius describit prrelia Christi,
Ju~~ sacer vit':llus, qui mC!:\n~a.fatur .avi~a.
JOANNES !remIt ore Ieo ;sImllls rugIenlI. ~ntonat.reternre pandens'tnysteria vitre, - -

Le second,sy,stème est celui de S. Augustin, qu'adopta ensuite le Véné-
rable Bède (2). Le grand évêque d'Hippone l'oppose directement à celui
de S. Irénée. cr Mihi videntur qui ex Apocalyp§i illa quatuor animalia adintelligendos quatuor evan{!;elistas interpretati sunt, probabilius aliquid '
attigisse ill! qui leonem in Matthreo, hominem in Marco, vitulum in Luca,
aquilam in Joanne intellexerunt, quam illi qui hominem Matthreo, aqui-
lam Marco, leonem Joanni attribuerunt (3). » .

Le troisième..s:ystème, do~t les principau~ partisans Earmi les Pères
sont ~. Ambrorse (4). S. Jerôme, S. GrégoIre le Grand (5), ne tarda
pas à supplanter les deux autres; et il est devepu traditionnel dans l'Eglise
latine. Voici en quels termes il est exposé par S. Jérôme (6), qui, à l'ap-
plication, ajoute aussi l~s motifs qui ont déterminé son choix. cr Hrec igi-
tur -quatuor evangelia multQ ahte prredicta Ezechîelis quoque volumen
prçbat, in quo prima visio ita contexitur : Et in medio sicut similitudo
q'llat'llOr animali'llm, et VUlt'lIS eOr'llm facies hominis, tt facies leonis, et fa-

.. cil}'s vit'lùi, 8t fac'fs aquilœ. Prima hominis facies Matthreum significat,
qu'f quasi de homme exorsus est scribere : Liber gene,ationis Jesu Christi.
Secunda Marcum, jn quo vox leonis'jn eremo rugientis auditur : Vox
claY(l.Cfntî$ in deserto. Varate ~m Domini. T~rtia vituli, qure evangelistam 1Lucam aZa,chària s:acerdote sumpsisse ini~ium prœfigurat, Quarta Joan;. !

Fern ev~ns:e.li.st~~, qui, assumptis pennis"aquilre et ad altiora fes.tin!1cns, .
de Verbo Dei d!sputat (7).. » , "1:

Ce dernier système a été chanté el;} vers, comme le premier (8). Nous
pensons faire plajsira(lA lecteur en ~i.~;1nt intégra!ement une des plusb~l-
les hymnes du moyen-age, composee sur ce sujet par Adam de S. VIC. '
tor (9). .

(1) Evang.. hiSt. Prœf. Cf. Theophylact., ln Marc. prœ{at.
(2) ln Luc. Prœ{. '

(3) De consens. evang. 1, 6, Cf. ln Joan. tract. XXXVI, 5.
(4) Expos. Evang. S. Luc.. Proœm.
(5) ln Ezech. Hom. 1, 4, 1.
(6) ln Ezech. l, 7. Cf. ln Matth. Prolog.
(7) Voyez aussi Alcuin, Disput. puer., 9; etc. ."

, (8) CI'. Sedulius, Carmen pasch.
(9) Il vivait au XII" siècle. Cf. r.rench, Sacred Latin Poet,.y, p. 67.
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;I . ..
. ~upra effilas rlum conscendit

Summi Patris coD:lprehendit
Natum allie sfficula; .

Peltens nubew nostl'lÎ!wolis
Intuetur jubar salis~~ "-- Joannes in aquila.

"".... '.". Est 1eonis rugientis
"." Marco vultus, resurgentis

Quo claret potentla :
. Voce Patris exoitatus,

Surgit Christus, l/rureatus
Immorlali gloria,

Os humanum est Matthœi,
ln humana forma Dei

Dictantis prosapiam ;
Cujus genus sic contexit
Quod a stirpe Davi~ exit

Fer carms materlam.

Ritus bovis Lucre dalur,. ;'. ln qua forma figuratur
Nova Christus hostia :

Ara cruois mansuetus
Hic mactatus, sicque vetus

Transit observantia.

Paradist.hic fluenta .
Nova fluunt sacramenta

QUffi descendunt offilitus :
H~ q uadrigis deportatus
Mundo Deus, sublimatur ;& .,Istis arca vectibus. .. ~
.

2° L'art chrétien ne manqua pas de s'emparer de ces symboles, pour
représenter les quatre évangélistes. Ils app~aissent pour la première fois
sûr la mosaïque de sainte Pudentienne,'qui date, d'après MM. de Rossi

. et Garrucci. des dernières ann~es du IVe siècle (1). Le Christ, entouré des
'Il: apôtres, est assis ~ur un trône, à la partie infériellre de la mosaïque; en

haut, on voit les figures ailées de l'homme, du lion, du taureau et de
l'aigle. Les mosaïques de sainte Saoine et de sain!e Marie-Majeure repro-
duisent les mêmes lypes (2). D'autres mosaïques un peu plus récentes,
notamment celles de S. Paul-hors-les-Murs (de 440 à 4ü1), modifient lé-
gèrement la représentation, en ajoutant à chaque 'animal un nimbe et.
un livre fermé (3): coutume qui alla se perpétuant sur les ivoires, les
croix pectorales, les monnaies, les miniatures soit de l'antiquité, soit du
moyen-âge (4). .. c..c

(1) Voy,-z Garrucci, Storia dell'arte cristiana, Rome 1864, tav. CCVIII.
(2) Garrucci, ibid., tav. CCX, CCXI.
(3) Garrurci, ibid., tav. ~('LIII, C.cLVII, CCLXV,
(4) Voyez F. X. KrauB. Rea'-Encyklopœdie der christ lichen Alterthümer, Fribour~

en BriBgau, 1879 el. BB., p. 460 461; Martig-ny, Dictionnaire des antiquités chrétiennes,
aux molB Eva' fléliBtcs, Evang:ileB ; Viollel.-Leduc, DictionnaIre de l'arçhitcctu,'e {l'an-
çaise du ~I" "ièclç I1U ~VI. siècle, t. J, p. 20 et S'I t, V, p. 350.

~"t.
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Plus tard, aux quàtre symboles on ajouta quatre personnages niff1Pés,
tan tôt debout, et tenant à la main un livre fermé (très rarement ouvert) ;
tantôt assis, et écriv3nt, op bien ayant simplement à côté d'eux une petite
table munie de tout ce qu'il faut pour écrire (1.).

M. Rohault de Fleury, -dans son bel ouvrage l' Evangile, Etudes icono-
graphiques et archéologiqltes(2), repro.duit au frontispice du tome1.-d'afW'ès
une gravure conservée à la Bjbliothèque de l'Arsenal, une carte des voyages
de N.-S. Jésus-Christ, 3U sommet de laquelle on voit ce charmant cro-
quis: un personnage assis,' qui écrit, dans une belle et grave attitude ;
son siège est supporté par un lion et un taureau ailés; au-dessus de sa
tête planent un ange et un aigle. Spirituelle tr3duction de l'Eù.%":jiÀto'l
'ti'tpœtJ.Qpq;o'l (3). \

3° Signalons enCOl'e d'autres représentations artistiques des quatre
évangélistes, mais indépendantes des symboles dont nous venons depat-ler. .

Des monuments très anciens désignent les quatre biographes de Jésus
par de simples rouleaux ou volumina (4), déposés aux pieds du divIn'.
Maître, et marqués aux noms de MATTHA!'.US, MARCUS, LUCAS, JOANNES(5);
ou bien, par quatre fleuves qui ont leur sourc,e auprès dEf l'Agneau de
Dieu, ou de son monogr3mme (6). Quelquefois, comme sur le sarcophage
d'Apt, les rouleaux sont placés aux pieds des évangélistes eux-mêmes (7).
Sur le sarcophage d'Arles, auprès du Sauveur assis, on voit S. Marc et
S. Jean tenant l'un et l'autre un livre ouvert, tandis que S. Matthieu et

. S. Luc ont un rouleau à la main (8).
Le fragment de sarcophage découvert à Spolète par M. de Rossi pré-

sente un intérêt tout spécial au point de vue qui nous occupe. Cette sculp-
ture, qui paraît remonter au Ive siècle, figure la barque mystique de
l'Eglise: Jésus-Christ lui-même 13 dirige, assis au gouvernail; les quatre
évangéli&1-.es rament avec vigueur, encouragés par la main et la parole
de l~ur céleste capitaine (9). .

Sur une mosaïque du xe siècle, les évangélistes sont enf~rmés dans
une sorte de forleresse. Ils se penchent, soit pour écrire sur les rouleaux. .

.
(1) Voyez Garrucci, Sto!'ia, tav, CCLXI, CCLXIII; F. X. Kraus, 1. c., p. 462; Cahier, Ca-

,~j '"actiristique des Saints, t. l, p. 395, ~ "[2 'l'ours,1874." .
;1 Voyez la page 3. r
4 Voyez Kraus, loc. cil.
5 Garrucci,l. c., tav. XVII, 2; CCLIV.
6 Ibid" tav. CCVIl, 1. S. Paulin, EptSt. XII, a décrit cette représentation dans les troi8

ver8 8uivant8 :
Petra~ supersLat Ipse petra Ecclesire,
De qua sonori quatuol' fonte meant
Evangelistre, viva Christi tlumina.
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de parchemin qu'ils tiennent sur leurs genou~, soit pour prêter l'oreille
à un cinquième personnag-e, qui tient un livre ouvert et leur fait la
dictée (1). '

Un des vitraux de la cathédrale de Chartrês offre aux regards cr un
table.au don~ l'ipventton et la c?~position pal-aît~?nt d'une, singulière
h.~rdles~e:. L artl~te a voula representer d'une man!ere figuree que }'~n-
cleTtne Thl est le fondement et le support de la 101 nouvelle, et VOlCl le
moyen qu'il a employé pour que sa peinture présentât cette pen~ée aux
yeux et à l'esprit. Il a dessiné éhacun des quatre grands prophètes (de
l'Ancien Testament) portant sur ses épaules un des quatre hérauts de
l'~van~ile d~ Jésus-C.hri.~t:,: (Malgré l'étrangeté du cQ1ip d'œil), rien ici
n est lDconv.enant rn ridIcule, parce que les poses sont naturel~ et
décentes, et 'que la dignité des pe!:,sonnages n'est point altérée. L'e~pres-
sion de leur figure est sérieuse,.. calme et tranquiUe; rie~ dans
leur attitude n'éloigne notre esprit de la g-ravité d'une peînture reli-
gieuse; malgré le mode vulgaire et peu relevé employé par le peintre.

. C'est une des prérog~tives des âges prifficitifs que cette naïveté et cette
simpli9ité enfantines... Le prophète Ezéchiel porte S. Je,an; le pro..,
phète Danie~ porte S. Marc; Isaïe porte S.. Matthi~u; Jéré~ie'. porte
s. Luc... Le~ noms des prophètes et des evangéllstes sont ecrIts en
grandes lettres (2). » .

4° Evidem,ment, les peintres modernes p'ont pas manqué de s'intéresser
- ' ,

(1) Rohault de Fl~ury, l'Év.angile, Etudes iconographiq. et arch<;,olo.q., t. Ir, p. 305,
(i) P. Durand, Monog?:aphie de Notre-Dame de Cha,-tres.. Exphcat~on des Planches,

p. 129-131, Paris 1881, Imprimerie Nationale. M. Durand ajoute: liCes figùres de Pro-
phètes et d'A!Jôtres ainsi réunies sont encore une maniére de nous montrer la con-
nexion dé 1'Ancien et d~ Noùveau Testament.. C'était, au m(Jyen âge, un sujet que l'on
aimait à montrer aux fidèles, et dont nous trouvons de nombreux exeniRles. Cette
M]égorie de la réunion de l'Ancien et du Nouveau Testament se retrouve non 'seulem~nt
dans les œuvres savantes des théologiens, mais aussi dans une fo\ile de compositions
~ittéraireset artistiques â l'llsage du public moins lettré. ~I)e s'y montre quelquefois
développée avec des détails fort étendus. Ainsi, dans les calendriers ~IÎ sont au com-
mencement de plusieurs magnifiques manuscrits dl! livres d'Heures dans notre Bib]io-
thèque Nationale à Paris, on voit les Prophètes et les Ap~res tenant en main des por-
tions de texte où les deux lois sont IQÎses en parallèle. Dans un au~re manuscrit, où
sont renfermées un ~rand nombye d'histoires et de moralités tirées de la Bible et de ]a. Vie des Saints; on lit au commencement que ce livre va nous parler du plus bel du vieil
Testarrjent et du Nouvel coniont ensemble. L'Hortus delicîarum de l'abbesse Herrade,
précieux manuscrit de ]a Bibliothèque de Strasbourft, détruit en t$70 par les bombes
ennemies, contenait une grande miniature qui portait pour titre: Vetus Testamentum
cum novo conjunctum, et j'ai pu copier dans ce même manuscrit quatre médaillons
dans ]e8quels on voit- deux p:Jr del~, un Prophète et un Evangéliste (ou plutôt son
symbole) semblant converser ensemble: IsaIe, en face de ]' Ange de S. Matthie u;
Jérémie, en face de l'Aigle de S. Jean; Ezéchiel et ]~ LioIP de S. Marc; Daniel av~c
le Bœuf de S. Luc. Chacune des itrànd~s ~thédtales de Fràhce contenait autrefoIs
un vitrail dans lequel on pouvait contempler, dans une suite lie compartiments, les
principaux évènements du Nouveau Testament mis en parallèle avec les évènements de
l'Ancien Testam~nt qui ,"en étaient ]a figure et l'annonce. Ces peintures, expos(Jes aux
regards du public, préEentaient aux fiftèles, d'une monière quotidienne et perpétuelle,
les principales vérités de la religion, que les faits historiques gravaient dans leur mé-
moire. Un semblable vitrai]. existe à Ch.arlres; malheureusemantil est incomplet. .Voyez
notre Idée centrale de la B"tble, Lyon, 1888.

,
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à ce sujet, digne des pinceaux les plus habiles; et plusieurs d'entre eux
ont laissé des portraits remarquables qes qqatreévangélistes.

Les plus célèbres de ces tableaux sont: les quatre évangélistes du
Corrège" associés ~ux quatre grands dqcteurs,de l'Eglise latine (S. Jean
et S. Augustin, S. Mattrneu et S. Jérôme, ,S'" M!irc et S. Grégoire,
S. Luc et s. Ambroise; coupole de "Eglise de S. Jean, à Parme); un

ti saint Jean, du même; le saint Jean du Dominiquin; les portraits des\',.. quatre évangéli~tes, du même (fresques aux pendentifs de l'église de
Saint-1André-della-Valle. à Rome); portraits des qj1atre évangélistes, par..
rra Angelico; S. Marc, ~e fra BartololI1;eo; les quatre évangélistes, fie
Valentin _(palais,... de Versailles~; les évang~listes inspirés par l'Esprit
süint, tableau de Le Nain, etc. ,.

On a de Thorwaldsen quatre belles statu~s representant chacun des
évangélistes.

.
.il § V. - LES TITRES DES ÉVANGILES

." ~ ~n tête de chaque évangile, on trouve, dans presql1e tous les ma-
nuscrIts grecs, les formules Eùcxyyi),tO'1 7.~,,~ Mcx,,6~tc'l (ou McxO6.xtO'I), êticx"('(i),tOV
Y.CX,,2 M&pXO'I, eùcxYYÉÀtoV "I,~t~ Aouxa'l, E~(Xyyi),tC'1 7.CX,,:X ~'(J)cX'iV"ljV, qui ont passé
ensuite dans les éditions imprimées. On les appelait des ~7ttYP~~cx{, ou, chez
les Latins, des tituli, des signa (1).

Dans quelques anciens Codices (2), cl;Js titres ou inscriptions apparaissent
sou~ la forme abrégée: x(X;:X MI1,,6I1tO'i, xcx,,~ M~PXOV.XI1't2 Aouxav, xcx,,& "w&VV"ljv.

La ,Peschito syriaque les emploie, àu contraire, sous une forme plus déve-
loppée : « Le saint évangile, la prédication de l'apôtre Matthieu; le saint
évangile, la prédication de l'évangéliste Marc ), etc.

2° ~ls ont été parfois attribués aux écrivains sack'és eux-mêmes, mais
'" sans raison suffisante. D'une part leur uniformité, de l'autre les variantes

assez .considérables qui- viennent d'êtte sill,nalées.. vont à l'encontre de
cette assfY'tion. De plus, ces sortes de titres étaient alors fort peu de
mode (3). « ~oyses, écrit Jean Chrysostome (4), libris quinque a se
scriptis nusquam nomen suum appl)suit, neque illi qui res gestâs post
ipsum scripserunt j sed",neql1e Matt!1reus, neque Joannes, neque Lucas,
neque Marcus (5). »

Néanmoins, II est certain qu'ifs remontent à une très haute antiquité.
S. Irénée et Clément d'Alexandrie les connaissent et les etIlploient : ,,0 IJ.~V
y.cx,,~ 'IwŒvv'Ij'I, 0 o~ x(X,,& AOU7.~ (6), Êv ..ci> EÙl1nEÀ'~ tci> x(Xt& AOUMV, !v tci>

XIX"Cl; MI1'telXtoV EÙI1YYE),(~ (7). Le canon de Muratori en fait usage dans sa
-

.. ;'(1) Cf. Reithmayr, Einleitt~ng in die canon. Bücher des neuen Bundes. Ratisbonne'
. 1:.852, p. 125.

(2) N. B. De même quelques manuscrits de l'Itala et de la Vulgate.
(3) Cf. Reithmayr, l. c.
(4) Hom. 1 in epist. ad Rom., n. 1. CC. Hom 1 in Matth., n. 2.
(5) Le saint docteur 'Iuppose pourtant que S. Matthieu plaça le simple mot EJlXyyÉ).IIJV en

avant de SOIl volume.
(6) S. Irén., C. Hœr., III, i1.
(7) Clém. Alex., Strom., 1, 21,
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nomen{"lature des livres du Nouveau Testament : ~ Tertill~ evan!!elii li-
b.rum secundum Lucam... ). Tertullien en tire un argùment pour dé-
montrer le caractère tout humain et la fausseté de l'é'fangile composé
par Marcion: « Marcion 6Vangelio, scilicet suo.., nullutn adseribit aucto-
1'em; quasi non licuerit iUi titulu~quoq~e affiiigere, cui. nefas non fuit
ipsum c1orpus evertere. Et'possem hic jam iradum figere, ~on agnoscen-
dum contendens OpllS quod nqllam constantlam prreferat, quod non erifj!;at
frontem, nullam fidem repromittat de plenitudine tituli et professio~e de-

, bita auctoris (1). ]) Cette dernière ligne surto~t est pleine de force."
Ces titres, ainsi employés à la fin du sec.ond siècle, ramont\iient évi-

demment beaucoup plus haut; peut-être, comme on l'a dit, jusqu'aux der-
nières années du ppemier siècle (2). Ijs fournissent donc une excellente
'preuve pour démontrer l'authenticité de nos évangiles canoniques.

4 3° Leur forme est vraiment remarquflble.Pourquoi n'a-t-on pas dit, à
]a façon. accoutumée: Evangile de S. Matthieu, Evangile de S. Marc,
etc., mais: Evangile selon (:I.~'t!,;, seditndum) S. Matthieu, ~selon't;. Marc,
etc.? Déjà, suivant S. Augustin (3), le Manichéen Faustus s'appuyait.sur'
ce fait pour affirmer que Il...s (Iuatre évangiles n'avaient pas été rédigés
par S. MaLthieu, S. Marc, S. Luc et S. Jean, mais par des auteurs incon-
nus, et seulement d'après la prédication ou les notes de' S. r..JatLh,ieu, etc.

Plusieurs rationalistes contemporains ont tiré la même conclusion:
« Les formules selon Matthieu, selon Marc, selon Luc, selon Jean, n'impli-
quent pas que, dans la plus vieille opinion, ces récits eussent été écrits
d'un bout à l'autre par Matthieu, par Marc, par Luc, par Jean; elles, si-
gnifient seulemdnt que c'étaient là les traditions provenant de chacun dé'
ces apôtres et se couvrant de leur autorité. » (4) Mais cette preuve est
tellement faible, qu'elle a été ab~nùonnée par ceux-là mêH1e qui en fai-
sai~nt usage, et par le plus grand nombre des autres rationalistes (:5).. Non, « les formules "J.~'t!,; M:x:t6~iov, x:x't:X M&?:l.ov, etc., n'expriment paS' le.
moindre doute relativement aux auteurs traditionnels]) des évangiles (6).
La phrase suivante d'Etlsèbe de Césarée (7), suffirait à elle seulè pour in-
diquer- dans q;uel sens l'antiquité chrétienne les entendait : "tt1:x't6~io; "(pal1~
~:xpa.aouc; 'tO x~'t a.Ù'tov EùrrflÀtov, « Matthreus qui scripto dedit evangelium se-
cund1tm ipSUl1&. » Les Septante et plusieurs Pères emploient une tournure
identique pour marquer les auteurs de ~ivers écrits: Par exemple, ~n
passage Il Mach. II, 13, nous lisons dans le texte grec: fv 'toi~ u~c(J.V"lj-
(J.~.'tta(J.oic; 'toic; x,œ';' N!E[Jl,atv., et ~an~ la.Vul~ate : (f .ln c?mmentarii~ Nehe-
mIre ». S. Eplphane deslgn~ amsl la Genèse: +. ~~'t"Ij ~t~Ào; 't'~; :l.a.'t:x MwuO'ia.

(1) Contr. Marcion., IV, 2.
('l) Voyez Routh, Reliq. sacr., t. 1, p. 405.
(3) Contr. Faust., XVII, 2.
(~) E. Re,nan. Vie de Jésus, Paris, 1863, p. XVI. Comp. Volkmar, Ursprung der Evan-

gelwn, ZurIch 1866, p. 7 ;eLc.
(5) Par M. Renan dans Irs éditions les plus récentes de sa Vie de Jésus. Voyez aussi

de Wette, Einteiturt.g in's N. Testam., 66 édition, Berlin, 1860, p. 143.
(b") Hilgenleld, parti"an de la critique négative, Einleitung, p. t49.
(7) Rist. eccl., 1111 'J,~,

,:;~:
~~.':'-"'-'1:.
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7t~'I'tIX't~UXOU., ( le premier livre du PenLateuque de ~~oïse (1). » D'autres Pères
grec~ emploient }~s expressions: .q 7taÀlXt(X Ot"6~x'q .q XIX't1x 'tou,; É()oo!J.'qXO'I'tIX, .q
... X:X't1x 'AxuÀrJ.,/, eLc., « l'Ancien TesLament selon les Septante, selon
Aquila », etc. '" ,

La propositionxlX'ta est même classi~ue en ,ce §ens, èomme on le voit par
ces mots de Diodore de Sicile: .q X:X't' 'Rpéoo'to'l tc-t9P{:X, « historia secundum
HerodoLum }); pour dire: l'histoire d'Hérodote. "

Mai~allons plus loin, et ajoulons que, pour ce qui concerne les évan-
giles, ~ette formule est d'une très grande délicates~e, et qu'elle convient.
beauccrujJ mieux que CG qu'on nomme le genitiv'lIs auctoris, pour exprimer
le rôle d~ guatre"évangélistes en tant qu'écrivains sacrés. Ainsi qu'il a
~té. dit plus haùt (2), il n'y a qu'un seul é.vangile,. qu'une seule bonne
nouvelle, et c'est Dieu, ou Jésus-Christ, qui en est l'au Leur véritable :.
~ÙIX'{'(ÉÀto'/ 'tou f)~OÜ (Rom. 1, 1), ~ÙIX'{iÉÎ,tO'/ 'I1jaou Xptc-tou (Marc. 1, 1). S.
MatLh~eu, '8:. Marc, 8. Luc et S. Jean ont raconté, exposé, cet évangile,' .; ..

mais non pas à la manière ordinaire d'un écrivain; ils ne sont pas ~

-les« auLeurs.}) de leurs livres dans la signification habituelle de ce
mot (.3). .

En outre, puisqu:ils ont été plusieurs à exposer ceLte unique bonne
nouvell~ il était juste de différencier ainsi leur rédaction. « lIlud 1.1X't(,;
non div~rsam doctrinam alque sententiam, sed diversos t~ntum auctores
et modum scribendi di\'efsum declarat }), dit fort bien Maldonat (4).

Au surplus, l'emploi dl! genitiv'llS auctoris, quoique rare dans l'anti-
quité, n'y est pas absolument inconnu; témoin ce texte des Canon.~ apos-
toliqlles, c; .85: ~ÙlXj(ÉÀt:x 'tÉaalXp(x M(x't6:xiou, Mapxou; Aouxa, 'Jwa'/'/ou.

... .
§ VI~ ~ LE CONTENU DES EV ANGILES. 1

.. il-s.-JeanChrysostome.a sur ce poini des développements oratoires J

pleins d'iptérêts. '...,
~ Opus 'aut~m 8uum jure e,!ang~liu~. inscripsit.,(Ma~threus). Subla~m ~

emm-p~nam,.peccatorum venlam, jUstltlam, sanctlficatlonem, redemptlO-j
nem; adoptionem, crelorum hereditatem, consanguinitatem cum Filio !
Dei omnibus annunLiare "olu~t, inimicis, împrobis, sedenLibus in tenebris. 1

Quid ta~ bono ~untio possit requiparélri? Deus in Lerra., homo in cœlo ; fac- !
taque omnium commixtione, angeli cum hominibus choreas agentes. :
homines cum angelis aliisque cœlestibus pote~atibus jonver~a~tes; di,u- ,,1
turnum bellum solutum, e't fœdus a D.eo cum natura nostra lmtum ; dla-
bolus pu dore affectus, d~monesÎugé\ti, mors devicta, paradis us apertus,
maledictio irritataf peccatum de medio sublatum, error depulsus, veritas
reducta, verbum pietatis ubique disseminatum et crescens, superna vitre.

(1) Adv, hœr., VIII, 4,
(2) Page 3, 1". .
(3) Comparez les locutions analogues: .01111PO. X~Tà.' ApIO'T~p;<ov ," X~Tà. Z1lVOOOOTOV, X~Tà.

'Ap!O"f~~av1Iv, , , "
(4) Comm. 'tn Malth, J, 1. cr. F.. Dehtzsch, Untersuchungen uber Entstehung und

Anlage der kanon. Evangel., Leipzig, 1853, t. I, p. 7.
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!'alio in ter~a insila, virlules illre familiariler nobiscum" agenles? an't;eli
frequenter ln terra versantes, magna spes futurorum. Ideo hlstorlam
Evangeliumvocavil, quia scilicet alia omnia verba rebus sint vacua.. ve-
luti opes multre. vi.lio potentire, principatus, g!oria, honores, cetera~e o~-
n.ia qure ~pud hommes bona esse. p,ulantur '. Illa .e contra qure a piscator:I-
bus promlssa sunt, vere".ac proprle evangel,Ia dlcantur; non solum qUIa
firma immobiliaque bona sunt, nostramque exsuPt1tant dignit(;1tem, sed
eliam quia cum omni facilita te nobis dantur. Neque enim ex lab~e aut
sudore nostro, neque ex nostris rerumnis, sed ex Dei erga nos camore
hrec suscepimus (1). "

Egalement orato.ires, les esquisses suivantes du P. Lacordaire serrent
de plus près le suJet. ..
. «Que je vous initie aux mystères de la vie chrétienne..., que je parcoure
avec vous les sentiers de l'Evangile sans vous riencacher; que je vous
cond\lise, voyageur attentif ef convaincu..., de l'étable de Bethléem au
chaume de Nazareth, de la barque des pêcheurs de G~lilée ,pu puits de'la
Samaritaine, du'"désert de S. Jean au tombeau de Lazare, et que, sus-:
pendu partout aux l~"yres du Sa~~eur.. j'amène enfin vot~e âme,- de proche
en proche et de lumlere en lumlere, à regarder la crOIX et a la ppr-
ter (2). ".;. ... ~

« Le temple (de Jerusalem) renalt... Il VOlt "iernr le FIls de DIeu dans
les bras d'une Vierge, et, de ses portiques au sanctuaire, du sanctuaire
au Saint des Saints, il se redit la parole suprême du vieillard Siméon:
Maintenant, Seigne'ltr, VO'ltS laisserez aller votre servite'ltr en paix..., parce
qlte mes ye'l.tX ont V'le ~otre sal'!ll, le saltl,t que vous av~z préparé à .ta faé~ de
tous les peuples... Jesus-Christ est venu. L'EvangIle succède a la 101 et
aux prophéties, et. la vérité, accomplissant la fi~ure, resplendit sur le
passé, qu'elle explique aprè~ en avoir. re~u le .t~moIgnage. Tous. les te,IPP8
se rencontrent dans le ChrIst, et l'hIstoIre prend sous ses pas son eter-
nelle unité. C'est lui qui est tout désormais..." Le Jourdain le reçoit dans
ses eaux sous la main du Précurseur qui le baptise; les ~ontagnes le
voient gravir 18;urs pentes suivi de tout un.peuple, et ell~s ,enten~efit de
sa bouche cette parole qu'aucun autre n'avait encore prqferee : Btenheu-
reux les pauvres, bienheure'ltx ceux qll,i pleurent. ~es lacs prêtent leurs
boI;ds à ses discours, et leurs flots à ses miracles. J)'humble~ -pêc~eurs ..
plient leurs filets en le volant, et le suivent pour devenir sous I~I des
pêcheurs d'homD;les.. Les sages le consultent dan~ l'o~bre de la nUIt, les
femmes l'accompagnent et le servent à la clarte du Jour. Tout malheur
vient le trouver, ioute blessure espère en lui, et la mort lui cède, pour
les rendre à leurs mères, des enfants déjà pleurés: II aj~e ,S. Jean,. ~e
jeune homme, et Lazare, l'homme mftr. Il paI'le à la Samarltame, et bernt
l'étrangère. Une llécheresse embaume sa tête et bai~e ses pieds, une
adultère trouve grâce devant lui. Il confond la vaine sagesse des docteurs,
et chasse du temple ceux qui faisaient un lieu de trafic du lieu de la
prière. Il se dérobe àrla multitude qui veut le proclamer roi, et, lorsqu'il

(1) Hom. 1 in Matth. 1, 2.
(2) Lettres à un jeune homme 8urla Vie Mrét$8nne, Paris, 3& édition, p. 16-17.

'~~ci,",
""~":.(;;;1.~,,~~~"'"'"



-'\
~,;.' '"

AUX ÉVANGILES i!S

entre à Jérusalem précédé des hosannah qui saluent en lui le fils de David
et le rédempteur du monde, il y rentre sur une ânesse recouverte des
habits de ses disciples. La synagogue le juge, la royauté le méprise,
Rome le condàmne; il meurt sur une croix en bénissant le mondé; et le
centurion, qui le voit mourir entre les insultes de la foule et les blasphè-
mes des grands, reconnaît, en frappant sa poitrine, qli'il est le Fils de
Dieu. Un tombeau le reçoit des mains de la mort j mais le troisième jour,
ce toD,1beau, gardé par la haine, s'ouvre 4e lui-même et laisse passer

. triomphant le maître,de la vie. Ses disciples le voient; leurs mains le

.. touchent et l'adorent, leur bouche le confesse; ils reçoivent de lui ses
dernières instructions, et, tout ce qùi doit être visi9le étant cohsommé
pour l'homme, le Fils de Dieu et le fils de l'homme prend sur une nuée
le chemin du ciel, laissant à ses apôtres le monde à vaincre (1). ~

, Il. - Mais il faut mettre une limite aux éloquentes paroles, et expo-
ser d'une manière tout à la fois plus simple et plus scientifique le contenudes Evangiles. .

Sous ce rapport, nous pouvons dire que l'évangile .i;st un exposé
sommaire de la vie et de la doctrine de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
le divin fondateur du christianisme. - C'est presque la définition de
S. Augustin: « Originem, facta, dicta, passiones Domini NostriJesu Christi
narrant (2). ~

10 Exposé sommaire, et même, en un sens, tout à fait sommaire. Les
évangélistes montrent très clairement, bien plus, ils avouent tous de
la façon la plus expresse, qu'ils n'ont pas voulu écrire une biographie
proprement dite, raconter la vie complète de Jésus-Christ.

~ .

(i) Ibid., p. 117-122. Nous espérons ne pas abuser du droit de citation en transcrivant
encore les pages 180-182 du même opuscule, dont la diction poétique met si bien en relief
la vérité des faits. De telles splendeurs sont un repos pour l'exégète comme pour ses leè:"- teurs. .

« Vous commencerez donc par l'Évangile, qui est Jésus-Christ vivant. Là, dans sa chair,
expression de son âme et voile transl,arent de sa divinité, vous le verrez lui-même. i Ce

, n'est pas MoTse, ni David, ni le prophète Isaie, si grands qu'ils soient, qui vous parleront
de .lui: c'est sa propre bouche qui vous dira sa pensée, ses regards qui vous diront son
amour, sa main qui pressera la vôtre pour vous encourager en vous bénissant. Vous le
verrez nattre dans le sileI:lcE: d'une nuit, sur la paillE: d'une étable, et vous lui apporterez
avec d'humbles bergers les prémices de Padora~ion du genre humain. L'Orient, terre
antique des ressouvenirs, enverra visiter son berceau, et, dès cet èveil d'une gloire qui
doit remplir le monde, le sang innocent coulera pour Pétolfffer. Une terre impure recevra
dans Pexil l'enfant qui justifiera tout et fera do l'univers une seule patrie. Vous revien-
dre.z avec lui au to!t de ses anc~tres, n?n ~lus le palais. de Davi~, dont il es~ le dernier fils,
mais l'obscure maison d'un artIsan quI VIt de ses mams, et la vous admirerez cette en-
fance, objet de tant présages et ensevelie dans de si simples vertus. Vous retiendrez
votre souffle pour entendre le sien, et l'histoire, muette tout exprès, ne vous appportera
qu'un mot ou deux. mots énigmatiques qu'une mère alarmée pèse dans le sanctuaire de son
inaltérable virgini~é. Sion enfin s'é~eut, la Judée se t;ouble; toutes les doujeurs accourent
au devant de CeluI qu'elles attendaIent; Jean le baptIse, le peuple Pécoute, les docteurs le
haïssent et le persécutent, les pêcheurs quittent leurs barques pour le suivre, et la parole
de Dieu, s'échappant de ~a source à toute heure, court du tombeau des âmes au tombeau
des corps pour rappeler partout la vie. L'homme voit ce qu'il n'avait jamais vu, la souve-
raine bonté dans la souveraine puissance, et la plus haute lumière dans la plus popu~ire
simplicité. »

(2) Contr. Fa'"t. Il,2.
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Ils le montrent par des formules générales, qui résument des catégo-
ries entières de faits ou de discours: Et Jesus proficiebat sapientia et œtate
et gratia, aplll;t Deum et homines (1). Pose hœc venit Jes'/lS et discipuli ej'/ls
in terram Judœam,. et illic demorabatur CU1n eis (2). Et regressus est Jesus...
in Galilœam;... et ipse docebat in synagogis eorum et 1nagnificabatur ab
omnibus (3). Et relicta civitate Nazareth, venit et habitavit in Crxpharnaum
1nariti~ Exinde cœpit Jesus prœdicare (4). Et erat prœdicans in synago-
gis eorum et in omni Galilœa, et dœmonia ejiciens (!J). Et circuibatJesusom-
1'ies civito.tes et castella, docel'i8'in syna,qogis eOr'/lm, et prœdicans evangelium
regni, et curans omnem languore'fn et omnem infirmitatem (6). Etc.

Ils l'avouent en termes exprès: Multa quidem et alia si,qna fecit Jesus in
conspectu discipulor'!%1JI. S'/lorum, q1lœ non Sltnt scripta in libro hoc (7). S'ltnt
autem et alia mulla 'luœ fecit Jesus,' quœ si scribanturper singula, nec ip.gumarbitror m'l/'ndum capere passe eos qui scribendi Sltnt kbros (8). - .

Ils se sont donc simplement proposé de livrer à leurs contemporains,
chacun d'après un pIaf} spécial que nous avons tâché de déterminer dans
nos introducLio~s particulières à leurs récits (9), un extrait de l'histoire
et de l'enseignement de l'Homme-Dieu. C'est pour cela que les premiers
écrivains chrétiens donnaient aux évangiles le nom de ([ Mémoires»,
à':totJ.v"tJtJ.°v~utJ.lXt:x (10).

Non seulement chaque évangile pris à part est incomplet; mais alors"
même qu'on réunit, sous (orme d'Harmon~e ou de Conc?rde, tou~ les élé-
ments contenus dans la quadruple narration, on n'obtient encore qu'un
résumé, qu'un abrégé de la vie du Sauveur. Que "savons-nous des trente
première.s an,néés. de N .-S. Jésus-Çhrist ? . Que savons-nous ~es quarante
jours qUi s'ecoulerent entre S;l resurrectlon et son ascension? Que sa- ~,

vons-nous de la vie plJblique au Messie, bien qu'elle constitue en réalité
le fond de l'histoire évangélique? Sur toutes ces époques nous n'avons
ql1e des extraits. . .

Néanmoins, hâtons-nous de le dire, ces extraits suffisent amplement
pour nous faire connaître Jésus-Christ autant qu'il importait à l'œuvre
de la rédemption. Nous possédons l'essentiel. Les quatre portraits aux
physionomies distinctes, et pourtant si ressemblantes, nous révèlent le
Maître aussi pleinement qu'il entrait dans les desseins de Dieu. Le choix
des actions de Jésus, de ses miracles, de ses discours, a été tait de telle
sorter sous l'inspiration divine, qu'un nombre même illimité d'actio ns,

--

(1) Luc. Il, 52.
(2) Joan. III, 12.
(3) Luc, IV, 14-15.
(4) Matth. IV, 13-17.
(5) Marc. 1; 39.
(6) Matth. IX, 35. -
(7) Joan. xx, 30.
(8) Joan. XXI, 25. Voyez notre comment.aire, p. 388.
(9) Evangile selon S. Matthieu, p. 16-18; Evangile selon S. Marc, p. 9 et ss., 15 et ss.,

t8; Evangile selon S. Luc, p. 13; Evangile selon S. Jean, p. XLI et ss.
(10) Voyez la page 2, 3° et note 6. .

.
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de miracl~s, d~ paroles analogues, ne nous apprendrait rien de plus. pour
nous démontrer la divinité de N.-S. Jésus-Christ.

D'ailleurs, êtait-il donc possible de réaliser d'une manière complète et
adéquate l'idée de l'évangile absolu, c'est-à-dire, de peindre le Fils de
Dieu et ses mystères selon toute leur vérite, toute leur beauté? Non;
et S. Jean, aux passages cités plus haut, nous a dit avec une grande pro-
fondeur que le sujet est inépui~able. cr Il n'est pas de narration qui puisse
~xposer totalement et complétement l'évangilt, l'œuvre dtt. salut-; tout ré-
cit quel qu'il soit, même le plus parfait, ne peut 3tteindre sous ce rapportqu'une perfection relative (1) J. .

2° Exposé sommaire de la vie et de la doctrine de Jésus.
Il y a donc, dans les évangiles., d'une part des faits, de l'autre des

paroles.' Les faits oonsistent dans les actions du divin Maître: mystères
joyeux, douloureux et glorieux; miracles de toute espèce; fréquents voya-
ges à travers toute la Palestine, et spécialement en 6alilée ; souvent ac-
tions d'éclat, non moins sou-vent actions marquées au scea~ de la simpli-
cité'et de l'humilité; le tout, vraiment divin. Les paroles sont tantôt d'as-
sez lpngs discours, tantôt des réflexions rapides et familières, tantôt de
gracieuses comparaisons (2).

A ces deux éléments, les évangélistes ajoutent, mais assez rarement,
quelques réflexions personnelles, pour en faire ressortir l'importance et
l'intérêt. Par exemple: Etvidim'ltS gloriam ej'lts, gloriam quasi 'lmigeniti a
Patre... Deplenitudine ejus nos omnes accepimus (3). lpse autem JeS'lts non
credebat semetipsum eis, eo quod ipse nosset omnes, et quia 9puS ei non erat
'ltt quis testimonium perhiberet de homine,' i~8e enim sciebat qltid esset inho mine (4), etc. -

Les faits et les paroles ~'entremêlent .sans art, quoique d'une façon très
naturelle,. en général-d'après l'ordre chronologique. S. Luc et S. Jean
sont particulièrement fidèles à suivre cet ordre des temps (5) ; S. Matthieu
prend d'assez fréquentes libertés avec la chronologie dan~ la première

(i) Grimm, DieEinheit der vier Evangetien, Ratisbonne 1868, p.28. c Relativement au
Christ, écrit le même auteur, ib~d., l'histoire ne peut qu'enregistrer les phénomènes, les
manifestations vi8ibles et constatées, qui nous font conclule à une nature supérieure pla-
cée à leur base, eL dans lesquels apparait la divinité même. Qu'un évangéliste, S. Mat-
thieu, ou S. Jean, me rapporte une série de faits nf.raculeux où se révèle une puissance
supérieure et cachée: cela me su{fit. Cent miracles ne me disent rien de plus que dix,
qu un seul, dès que cette apparition d'une force divine est hisLoriquement prouvée. Et
quant..à l'enseignement du Messie, sans doute les Evangiles pourraient être plus explici-
tes i mais une exposition plus dP,j,ailIée n'épuiserait pas la substance 'de la nouvelle doc-
trine, ni son caractère divin. Bien plus, la plupart des développements que nous pour-
rions souhaiter sous ce rapport n'appartiennent point à la prédication terr~tre du Christ;
ils étaient réservés aux révélations ultérieures de l'Esprit-Saint, parce qu'on n'en aurait
pas eu avant lui l'intelligence. Ainsi donc, un évangile très complet pourrait bien nous
donner quelques dé~;;ils de .plu,s, mais nullement .cette expositi,on absolument exacte et
achevée de la doctrme messianique que l'on pourraIt souhaiter ~.

(2) yoyez notre commentaire sur l'Evangile selon S. Matthieu, pp. 65,96-97.
(3) Joan. l, 14, 16.
(\) Joan. Il, 24,25. Cf. xx, 30 i XXI, 25.' La plupart de ces réflexions sont propres au

quatrième évan~éliste. . .
(5) C'est sur leurs narratIons que l'on s'appUIe de prérèrence quand on veut composer

une Synopse des Évangiles.
LES ÉVANGILES. - 2.
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partie; de la vie publique de Notre-Seigneur, à cause de son plan spécial (1) ;
S. Marc tient le milieu e;ntre ces deux méthodes.

Quant au choix des matériaux, indépelldamment de l'inspiration, il fut
dirigé par la prédication apostolique, - le Y.~pU,(lJ.iX, comme disaient les
anciens, - qui avait fixé de bonne heure soit la méthode générale, soit
les traits particuliers de l'enseignement chrétien. Plusieurs faits nous
apprennent qu'elle servit de type et de modèle aux évangélistes, spécia-
lement à S. Matthieu, à S. Marc et à S. Luc; à B. Jean aussi dans une
certaine mesure.

D'après les Actes des apôtres et les épitres de S. Paul, la vie publique
du Sauveur, ses discours, ses miracles, sa passion, sa mort, sa résurrec- .
lion, son ascension, formaient le thème prirFcipal de la prédication des
apôtres. Voyez Act. 1, 24; II, 32; 111, 18; IV, 33; v, 42.; VIII,;:); IX,- 20 ; x,'
40; Xl, 23; XIII, 30,34,37; XVII, 3, 18; XIX, 13; Rom. v, 9; 1 Cor. 1, 13,
23; Il, 2; XV, 3, 12.,11 Cor. 1, 19; IV, 5; XI, 4; Phil. 1, 15; Hebr. XIII,
12; 1 Petr. Il, 21 ; 111, 18; IV, 1, etc. (2).

Les Pères parlent en termes encore plus formels, lorsqu'ils assurent,
comme Papi,as (3), S. Irénée, Clément d'Alexandrie (4), que S. Marc
cr nous a livré par écrit les choses prêchées par Pierre », et que S. Luc
cr a consigné dans son livre l'évangile prêché par Paul (5). » cr Non enim,
dit encore S. Irénée (6), per alios dispositionem sallltis nostrre cognOVi-

1mus, quam per eos per quos evangelium pervenit ad nos; quod quidem

tunc prreconaverunt, postea vero per Dei voluntateill in Scripturi~ nobis

tradiderunt. » ,
III. - Pour mieux manifester encore le contenu des Evangiles, nous

allons les faire passer en quetque sorte, et à plusieurs reprises, sous les.
yeux du lecteur, comme un panorama grandiose, en résumant les harmo-

'nies évangéliques, ou les Vies de N.-S. Jésus-Chrfst, composé~ par les
meilleurs auteurs contemporains. Nous obtiendrons ainsi ces vues ..d'en-
semble que tout voyageur sérieux aime à se procurer quand il visite une
ville ou une côntrée nouvelle. L'étude de~ détails, ainsi préparée, devient

1ensuite beaucoup plus fructueuse (7).
10 La division adoptée par M. Fouard (8) plaît par sa netteté et sa sim-

plicité.
(1) Voyez nos commentaires sur S. Luc, p. 27 j sur S. Jean, pp. L, LVII-LVIII. -

(2) Cf. Kraus, Einleitung in die heiL. Schrift ALlen und Neucn Tcstamentes, Fribourg
en Brisgau.1885, t. IL p. 37!J.

f3) AP.. Euseb., Hist. eccL. 1Il,39.
!J) Ibtd., Il, i5j VI, if{. ,
5) Ce sont les paroles de S. Irénée, Adv. Hœt.., ln, -1. i : M&pxo,... oro' v~o lliorpou

~"IIpuO"l1o(J..vœ Èyyp&~w, ~(J.iv ~œpiaWXEV... xœ\ f. Aouxa, oro Q~O llœl5>.ou X"llpuO"l1o(J.tvOV E~œyyÉ>'lov Èv
[:j16>'!w xœ-ri6E,O. Voyez nos commentaires surS. Marc, pp. !J-5, li-i2, et sur S. Luc, p.9-li: -

(6) Adv. Hœt.., Ill,. i. Cf...Euseb., Hist. eccl., 1Il,2lJ, 6. Sur les rappor-ts exacts de cetteprédication ou de l'évangile oral, avec l'évangil~ écrit, voyez le § VII. '
(7) Voyez Danko, llistoria rcvelationis Novi Testamenti, p. XIX et ss. j CorneIy" His-

toricaet critica introductio in ut~-iusque Tcstamenti libros sac~'os, t. Ill, p. 278-281, et
notre Synopsis cvangelica, seu quatuor sancta .Jesu Chr'ÎSti evangelia secundum Vulga-
tam editionem ordine chronologico in harmonia~n concinnata, Paris i882.

(8) La Vie de N ..-S. Jésus-Christ, Paris i882 (2e édit.). Les titres mis entre pare~thèses -
sont ceux des chapItres. '.

. f' ',8
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Livre premier.. L'el}fance de Jésus (la naissance du Précurseur, l'Incar"

nation, la Nativité, l'Epiphanie, Jésus à Nazareth).
Livre second.. Les débuts du ministère de Jésus (les temps et les lieux

où Jésus exerça son ministère, la mission de Jean-Baptiste, la tentation,
le témoignage de Jean-Baptiste et les premi~rs disciples de Jésus, les
noces de Cana, Génésareth).

Livre troisième.. Première année du ministère de Jésus (la première
Pâque de la vie publique de Jésus, le'dernier témoignage de Jean-
Baptiste, la Samaritaine, Jésus chassé de Nazareth, les premiers actes
du ministère de Jésus en Galilée).

Livre quatrième.. Deuxième année du ministère dé Jésus Ga deuxième
- Pâque de la vie publique de Jésus, les douze apôtres, le sermon sur la
-montagne, Capharnaum et Naïm, les parabol~s, miracles de Gergf3sa et
de Capharnaum, mission des apôtres, mort du Précurseur, le pain de vie).

Livre cinqzlième . Troisième année du ministère de Jésus (séjour de Jé-
sus à Tyr et dans la Décapole, la confession de S. Pierre, la Transfigura-
tion, la fête des Tabernacles, les soixante-douzQ.disciples, les Pharisiens
de-'la Pérée, l'anniversaire de la Dédica(:e, dernier séjour de Jésus en
Pérée,,1a résurrection de Lazare, le dernier voyage de Jésus à Jérusalem,
Jéricho et Béthanie). '

Livre sixième.. La grande semaine (le triomphe de Jésus, le dernier jour
du ministère de Jésus, les dernières prophéties, la Cène, les derniers dis"
cours "de Jésus).-

Livre septième.. La passion et la résurrection de Jésus (Jésus au jardin
des Oliviers, le jugement de Jésus, Jésus.au prétoire et devant Hérode,
la co~damnation de Jésus, le crucifiement, mort de Jésus, le tombeau deJésus, la Résurrection, les quarante jours). -

2° Nous signalerons seulement les grandes lignes du plus récent des
ouvrages de M. Bernhard Weiss (1), qui a fait un assez grand bruit eu
Allemagne. '"

Livre 1 .. les sources.
Livre II.. le temps de la préparation (de la naissance de Jésus au pre...

mier miracle de Cana).
Livre III.. le temps des semailles (depuis la première Pâque de la vie

.publique.Jusqu'à la résurrection de la fille de Jaïre).
Livre IV.. le temps des premières luttes (depuis l'ambassade du Précur-

seur jusqu'à la première multiplication des pains).
Livre V .. le temps da la crise (depuis la première multiplication des

pains jusqu'au moment oit Jésus quitta définitivement la Galilée).
Livre VI .. ~ temps passé à Jérusalem (depuis la fête des Tabernacles

jusqu'all' discours relatif à la ruine de Jérusalem et à la fin du monde).
Livre VII.. le temps de la passion (du jeudi saint à l'Ascension). - Ces

divisions sont assez ex~ctes, biell qu'elles visent un peu à l'effet.
3° M. Edersheim ouvre sa Vie de hsus (2) par un Livre préliminaire..

la préparation à l'évangile_(état ptJlitique, religieux, etc., des juifs et de

(1) Das Leben Jesu, Berlin 1882.
(2) The Life ana Times of Jesus the Messiah, Londres, 1883.

-*? "',:"'{:f~è::5,;cf; ; ,,":: , Jt:.
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"la Palestine avant la naissance du Christ). n partage ensuite l'histoire
évangélique en quatre autres livres, dont voici les principaux linéaments.

Liv~e.lI: de la crèche de Bethléem au baptême dQ'Jourdain.
Livre III : la montée, c'est-à-dire, de la vallée du ..Jourdain à la mon-

tagne de la Transfiguration (la tent~tion de J~sus, les témoignages de
Je;;ln-Baptiste, les' premiers disciples de Jésus, les noces de Cana, la. pre-
mière purification du temple, Jésus et Nico~èrne, Jésus en Judée, Jésus
a\;t puits de.-:?i?hoc,.la synago~e.d~ Nazaret~ le premi~r mi?ist.è:e de
Jesus en Gahlee, mIracle de la pISCIne de Rethesda, appel defimhf lies
premiers disciples et pêche miraculeu~, Capharnaum, vocation de S.
Matthieu, appel des douze apôfJ'esl le discours sur la montagne, guérison.
du serviteur dù centurion, le fils de la veuve de Naïm, 1a pécherœse,

~ blasptèmes contre Jéeus, ItS paraboles, .la tempête apaisée, les dé~onia-
ques de Gérasa, l'hémorrh"oïsse et la fille de Jaïre, mission des Douze,
martyre de S. Jean-Baptiste, la première multiplication des pains, Jésus
lé'pain de vie, la Chananéenne, controverses à propos du sabbat, i6conrle '

multiplication des pains,.voyage à Césarée de Philippe, confession de
S. Pier're). .

Livre IV : la descente, c'est-à-dire, de la montagne de la Transfigura-
tionà la vallée de l'humiliation et de la mort (derniers incidents en Gali-
lée, le dernier voyaf!:e à Jérusatem, Marthe et Marie, la fête des Tab8r- .
nacles, séjour en Perée, la fête de ,la Dédicace à-Jérusalem, retour' en
Pérée, résurrection de Lazare, les aveugles de Jéricho, Jésus à Bétha-
nie).
. Livre V: la. croix et la couronne (Semaipe sainte, Passion, Résurrec-"

hon et AscensIon). .' .
. ~o La vi~ de l\!.-,s. J~sus-'-Christ par M.l'abbé E. Le Çamus*1) c.°mpren,d
tl'OIS partIes, rntitulees: Les commencements"de Jesus, la VIe publI-
que du Sauveur, la fin du Messie. En voici les "grandes subdivi-

Si)~e~'p ARTIE. -. Livre premier: Le Messie apparaît en Israël (le Précur-seur j,1e Messie est manifesté à Jean-Baptiste). ... ' ..

Livre second: Histoire rétrospective du Messie {la généalogie de Jésus,
la conception de Jésus, naissance de Jésus à Bethléem, la circoncision, la
visite des Mages, Purification et Présentation, persécution et fuite enEgypte, l'enfance à Natareth, de douze à trente ans). '

Livre troisième: Préparation immédiate à la vie publique (la re-
traite au désert, la tentation, Jean-Baptiste présente le Messie à Is-raël). .. JIe PARTIE. - Livre premier: Période d'exploration généfale. - Sec-

tion 1: Jésus Re révèle comme Messie (vocation de quelques disciples, noces
de Cana, Jésus affirme son autorité dans le t~ple, enfJ'etien avec Nico,..

. dème, Jésus dans les campagfl..es d~Jùd..ie, Jésus ~t la Samaritaine). -
Section II: Premiers résultats de cettê révélation (foi naissante en Galilée,
vive opposition à Jérusalem, emprisonnement du Précurseur et retraite
de Jésus en Galilée).

(1) Nouvelle édition, Paris, 1887.

,
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Livre ~ec()nq:.Période de créatio~ en Galil~e. -:- Sectio.n 1 : Jésus réunit
Jes premiers elements de son Egiise (tentative Infructueuse à Nazareth
vocation définitive des quatre, Jésus à Capharnaum, visite aux villes voi":
sines,. retour àCapha»naum, Jésus ouvre les portes de l'Eglise au~ puoli-
cains, l'hémorrhoïsse et l~ fille de Jaïre, tempête sur Je lac et visite au pays
de Gergésa, suite des miracles qui achèvent de préparer les premiers élé-
me~t~ de l'Eglise, visite à Nazareth et à Naïm, les envoyés de Jean-Biij)-
tist~, choix des douze apôtrEW). - Section Il : Jésus-Christ instruit son
Eglise (le disco~s sur la .monta[!;ne, la pécheresse chez Simollie Pharisien,
polémique avec les Pharisi~ns, les parabolés.aux bords du lac, la mif5csion
des Doùze). - Section III : Jésus' aguerrit son Eglise (Héroje a fait tuer
Jean-Baptiste, J'ésus multiplie les pains et marche sur les eaux, discoùrs
du pain de vie, les Pharisiens reprennent l'offensive, Jésut se retire vers'
la frontière phénicienne, yoyage à Césarée de.lthilippe, le transfiguration," dernière apparition à Capharnaum, fin du ministère galttéen). ..

Li~re troisième: Période de combat en Judée. -Section 1: première lutte
à la fête des Tabernacles (Jésus quit-te la Galilée pour paraître au milieu de
ses ~nJ\'emis, son apparitiQfisubite à Jérusalem et ses discours pendant la
fête, la femme adultère, l'aveugle-né, le Christ et son troupeau, chez
Marthe et Marie, plusieurs leçons de sagesse). -Section Il: nouvelle lutte
à la fête de la Dédicace (Jésus à Jérusalern à l'occasion de cette solennîté,

. voyage en Pérée, résurrection de Lazare, retraite à Ephrem, mission des
soixante-douze êlisciples, divers enseignements du Sauveur).- SeGtion 11(:
le dernier voyage à Jérusalem pour la fête pascale (Jéricho, station à Bé-
thanie, l'entrée triomphale à Jérusalem, le lundi saint, le mardi saint,
le grand discours pr'ophét~que,Je résultat final des missions de Jésus).

Ille PARTIE. - Livre premier: la mort. -- Secti(}n 1: les préliminaires de \.
la fin (Juda propose au sanhédrin de lui livrer Jésus, la dernière cène,
discours d'adieu, la prière de Jésus). - Section Il : le procès du Messie'
(.l'agonie à Gethsémani, l'arrestation de Jésus, la procédure religieuse,
le procès civil). - Secction III: la catastrophe (Jésus est supplici~, Jésus
est enseveli). ' .

Livre second: la vie (le jour de la résurrection, l'octave de la ré~rrec-
tion, apparition de Jésus sur ..les bords du lac de Tibériade, manifestation
de Jésus à"l'Eglise naissante). ,

Livre troisième: la gloire (l'Ascension).
5° Un COtlp d'œil jeté~ notre Synopsis evang/!!ca, ou sur l'harmonie

éyang~ique qui termine ce ~c»ume, montrera les points sur lesquels }:J:ous
sommes d'acçord, ou en désaccord, qvec ces savants auteurs. Sans entrer
ici dans des. détails, qui, quoique "très intéressants, nous conduiraient
trop loin (1), nous nous contenterons 'de présenter à notre tour un pl1Ul
g~néral.

-

(1) Si nous nous 8ommes arPêté assez longuement sur ce sujet, c'est que nous avons été
à même de voir, par une .fréquente expérience, combien il pré!!ente d'utilité, soit en four-
nissant, des plans aux prédicateurs, soit en facilitant, en jalonnant pour ainsi dire, la lec-
ture <f'8ssaints-Evangiies. Nosélèves~nt tolljoll.r~beaqcoqp goûté ces sommàires.

..
;,} '" .
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22 INTRODUCTION GÉNERALE

Comme tout ce qui-appartient au temps, la Vie de N .-8. Jésus-Christ
présente trois phases distinctes: le commencement, le' milieu et la fin.
Le commencement, c'est l'enfance et la vie cachée du Sauveur; le milieu,
c'est sa-vie publique; la fin, c'est sa passion et sa nrort. La vie cachée est
la phase la plus douce, mais la moins connue; la vie publique forme la
période la plus riche en évènements, et c'est elle qui nous apprend le
mieux à comprendre le divin Maître; la passion est la phase la plus
émouvante. .

Ou bien, drame sublime, qui se divise en trois actes of l'enfance et la
vie cachée, la vie publique, la Passion; Je tout, précédé d'un céleste pro-
logue, et suivi d'un épilogue non moins céleste.

Le PROLOGUK ou prélude se compose de deux parties. 10 Dans la vie de
N .-S. Jésus-Christ, il y a c.e que nous pourrions appeler les temps préhis-
toriqu.es : ils cor~spondent.à l'existence éternelle du Verbe dans le sein
de son Père (Joan. 1, 1-18). 2° De ces temps mystérieux, nous passons à
l'histoire proprement dite. Mais Jésus ne nous apparaît pas encore immé-
diatement; nous ne faisons que l'entrevoir' d:une manière médiate, soit
dans les témoignages ar'ltérieurs des prophètes', que résume celui du Pré-
curseur (Joan. 1, 6-8, etc.), soit dan~ ses ancêtres, que nous fait con-
naître sa généalogie (Matth. 1, 1-17; Luc. m, 23-38).

PREMIER ACTE: l'Enfance et la Vie cachée du Sauveur.-Quoique le plus
court des trois sous le rapport, des faits racontés, cet acti' est en réalité
le plus long, si l'on considère sa durée de trente ans. 11 nous présente, en
huit tabTeaux distincts, les huit événements de la vie cachée de Jésus
dont l'Evangile nous a gardé le souvenir. - Premier tableau, qui se.
dédouble: J'annonciation de Zacharie, et l'annonciation de la sainte

, Vierge. Deuxième tableau: la Visitation de Marie, suivie de la nativité
de Jean-Baptiste et de la révélation faite à Joseph sur l'état de sa sainte
épouse. Troisième tableau: Noël; l'Enfant-Dieu naît à Béthléem, les
anges l'annoneent, et les pasteurs viennent l'adorer. Quatrième ,tableau:
la circoncision au huitième jour. Cinquième tal1leau : la purification de
Marie et la présentation de Jésus au temple. Sixième tableau: la visite
des Ma:ges. Septième tableau: la fuite en Egypte, sous le coup des per-
sécutions d'Hérode le Grand. Huitième' tableau: le séjour à Nazareth,
coupé en deux parties par le voyage à Jérusàlem que raconte 'S. Luc (1[,
40;-52) (1). ..

DEuxIÈME ACTE de la divine tragédie: la vie publique de N .-S. Jésus-
Christ. - Suivant les calculs qui nous paraissent les plus probabfes (2),
cet acte comprend une période d'un peu plus de trois ans. Les quatre
provinces qui formaient alors l'état juif servent de scène; mais c'est sur-
tout en Galilée et à Jérusalem que Jésus accomplit son divin ministère.
La multiplicité des faits, - et pourta~t nous ne mentionnerons que les
principaux, - Qous oblige de fixer quelques jalons pour nous orienter:
les grandes solennités juives, qui conduisirènt à-div"ers intervalles le Sau-
veur à Jérusalem, remplissent parfaitement ce b~t.

(1) Voyez notre Synops~ evan,gelîca, p. 3-8.
(2) Voyez le § VIIl.

.
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P1'emière section.. Depuis l'apparition du Précursetn- jusqu'à la première
Pâque de la vie publique (1). - Débuts du ministère Ge Jean-Baptiste, sa
prédication, ses témoignages; le baptême de Jésus, sa tentation au dé-
sert; les premiers disciples; le premier miracle aux noces de Can-a..

Deuxième section. Entre la première et la seconde Pâque de la vie pu-
blique (2). - Jésus à 'Jérusalem; les vendeurs chassés du temple; entre-
tien avec Nicodème; ministère préliminaire et prépar~toire de Jésus-
Christ en Judée; l'entretien avec la Samaritaine; Jean-Baptiste est mis
en prison; débtits du ~nistère de Jésus en Galilée; repoussé de Naza-
reth, Notre-Seigneur fixe son séjour à C:J.pharnaum j pêche miraçuleuse
et vocation définitive des quatre premiers disciples; nombreux miracles
à Capharnaum j Jésus parcourt la Galilée en prêchant le royaume descieux; vocation de Lévi. ...

Troisième section.. Entre la seconde el la troisième Pâque de la vie pu-
blique (3). - Jésus guérit un malade à Jérusalem auprès de la piscine de
Bélhesda et démontre aux Juifs sa divinité; retour en Galiléee, et conflit
avec les Pharisiens à l'occa~on de plusieurs autres ~miracles accomplis le
jour du sabbat; Jésus sur l~ bords du lac du Tibériade el entouré de foules
nombreuses; élection des apôtres; discours sur la montagne; guérison du
serviteur du centurion; résurrection du fils de la veuve de Naïm; l'am-
bassalte du Précurseur au Messie; la pécheresse chez Simon le Pharisien;
Jésus parcourt de nouveau la Galilée en prêchanl; lutte ouverle avec les
pharisiens, qui l'accusent d'être l'instrument de Satan; les paraboles du
royaume des cieux; la tempête apaisée; Jésus à Gérasa; relour sur la
rive occidentale du lac; guérison de l'hémorrhoïsse et résurreclionde la
fille de Jaïre; le Messie esl encore repoussé par les habitants de !\faza-
reth ; il parcourt pour la troisième fois la Galilé,: en envoyant ses apô-
t~es devant lui; martyre de S. Jean-Baptiste; première multiplication'
des pains; discours solennel à Capharnaum, et promesse de l'Eucharistie,
qui. détermine une crise parmi les disciples.

Q'l.tatrième section.. Depuis la troisième Pâque de la vie publique du
Messie jusqu'à la fête suivante des Tabernacles (4). - Controverse avec'
les pharisiens au sujet de~ traditions; Jésus sur les confins de la Phé-
nicie, et guérison de la fille de la Chananéenne; grand voyage au nord
de la Galilée, et retour sur les bords du lac par la Décapole; seconde
multiplication des pains; les Sadducéens unis ~ux Pharisiens contre
Jésus; l'aveugle de Bethsaïda; la confession de S. Pierre; mystère de la
transfiguration; voyage secret à travers la Galilée; départ pour Jéru-
salem, à l'ocçasion de la fête des Taberuacles ; mission des soixante-douze

" disciples ; J~sus chez Marthê et Marie.
Cinqztième section.. De la fête des Tabel'nacles à celle de la Dédicace (5).

, - Arrivée soudaine de Jésus-Christ à Jérusalem pendant la fête; discours
",
'{~ -

(1) Voyez notre SYn;opsis evangelica, p. 9-13.
<2

j lbid., p. 14-23. .
3 lbid., p. 24-55.

~4 Ibid., p. 56-69.

,~5 lbid., p. 69-87.
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- où il affirme sa divinité, épisode de la femme adultère; le bon Pasteur;
instructions et exhortations aux disciples; paraboles de la. brebis perdue,
de la drachme égarée, de l'enfant prodigue, de l'économe infidèle, du
mauvais riche; guérison des dix lépreux; premier séjour en Pérée; les
petits enfants et le jeune homme riche. ..

Siœième section.. Depuis la Dédicace jusqu'à l'entrée triomphale de
Jésus-Christ à Jérusalem (1). ~ Séjour à Jérusalem pendant la fête de la
Dédicace; retour en Pérée; résurrection de Lazare; séjour à Ephrem ;
les aveugles d~Jéricho et Zachée; l'onction deJ3éthaniè\~ TROISIÈME ACTE: La Passion de N .-S. Jésus-Christ. C'est le dénouement

du dràme grandiose, dans la capitale juive. La durée eet d'une semaine,
du diman-che au samedi soir (~). ~ Dimanche de la semaine sainte: l'entrée
solennelle de Jésus il Jérusalem. Lundi saint: le figuier desséché; Jésus
règne en maître dans Je temple, dont il chasse une seconde fois les ven-
teurs. Mardi saint: les ennemis du Sauveur essayent de l'embarrasser
et de le compromettre, échec complet de leurs misérables tentati ves; Jésus
dénonce leur hypocr~ie ; discours relatif à I~ ruine de Jérusalem et à ta
findes temps. - Le mN'credi fut sans doute p'!ssé ~ Béthanie, dans la re-
traite; nous n'en connaissons p~s les détails. - Le jeudi saint introduit
les grands événements de la fin, et nous montre successivement: Jésus
s'occupant des préparatifs de la Pâque; Jésus au cénacle, mapgeant
l'agneau pascal avec ses apôtres, instituant 1'Eucharistie et le sacerdoce,
adressant aux siens ses dernières recommandations; Jésus à Gehtsémani
dans. sa triple lutte et sa triple victoire, trahi par Juda et. arrêté au nom
du Sanhédrin; .Jésus devant Anne et devant Caïphe, jugé, condamné,
mal&aité, renié par S. Pie,:re. - Le vendredi saint achève l'œuvre com-

, mencée dans, la so~rée 'iu j~udi : Jésus dev~nt Pilat~ (péripéties ,doulou-
.. reuses : le desespolr du traltre, les accusatIons lancees contre Jesus par

le peuple et par ses chefs spirituels, l'interrogatoire au tribuial de Pilate,
Jésus devant Hérode, nouvel interrogatoire au prétoire, la flagellation,

)~ couronnement d'épines, la sentence définitive); Jésus au Golgotha (la
. via crucis, le crucifiement, les sept paroles du Christ mourant, l'agonie,

le dernier soupir); Jésus au tombeau (le crurifragium, la descente de
1croix et la sépulture). - Le samedi saint est un jour mystérieux, sur

lequel les évangélistes gardent le silence; la sainte âme de l'Homme-Dieu
descend il\IX limbes, son corps demeure dans le tombeau.

EPILOGUE ou conclusion (3). - Deux grands mystères, la Résurrection
et l'Ascension. La Résurrection nous est racontée sous la forllle d'appari-
tions fàites par le divin ressuscité à ses disciples, pendant les quarante
jours qu'il passa encore sur la terre avant de remonter au ciel: appari-
tions en Judée (à Marie-Madeleine, aux saintes femmes, aux deux disci-
ples sur la route d'Emmaüs, aux apôtres réunis dans le cénacle, de nou-
veau dans le cénacle huit jours plus tard) ; apparitions en Galilée (devant
quelques apôtres sur les bords du lac de Tibériade, d~vànt une foule con-

, .

~1J Sy.nopsis ev~ngelica, p. 88-~3.
2 Ibid., p. 94-132.
3 Ibid., p.132-138.
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sidéràble de disciple.! réunis sur une montagne).. -:- L'Ascension nous
ramène à Jérusalem; c'est une dernière apparition de Jésus ressuscité,
suivie de son retour dans le ciel. .§ VI. - RAPPORTS DES QUATRE ÉVANGÉLISES ENTRE EUX:

LEURS RESSEMBLANCES ET LEURS DIFFERENCES ;
LES RAISONS DE CES RJ~SSEMBLANCES ET DE CES DIVERGENCES.

Question délicate, « épineuse» (t), qui a étonnamment occupé les exé-
gètes et les critiques contemporains (2), et sur laquelle s'est formée une
littér':tture que l'on a justement traitée d'incommensurable. Il faudrait un
petit volume,. uniquement p°\.lr ex'poser l'histoire abrégée des systèmes qui
se sont peu à peu .formés sur ce point (3). -.

Hâtons-nous de dire que cette question, qui roule au fond sur la com-
position des évangiles, est ~in d"avoir pour nous, catholiques, la même
importancè que pour les protestants) et spécjf{lement pour les rationahs-
tes (4). Nous croyons à l'authenticité et à l'inspiration des saints évangiles;
ils ont été composés, avec le divin concours, par les apôtres et les dis-
ciples auxquels la tradition les ...tribue : c'est j'essentiel. Quant à la ma-
nière dont chacun d'eux s'y sera pris,' humainement parlant, pour réunir
et agencer ses matériaux, c'est là quelque chose de très accessoire.

Néanmoins, il ne serait pas possible de négliger un point sur lequel on
discute autour de nous avec une si vive ardeur, d'autant mieux que les
rapprochements qui ont dû être établis entre les quatres évangiles_à
propos de cette discussion, nous ouvrent sur e\lX des horizons nouveaux,
intéressants. Nous ne craindrons donc pas d'aborder un certain nombre
de détails, quoique avec la concision nécessitée par notre plan. ~

. - ~ ..

J. -L'ÉTAT DE LA QUESTION
. Constatons d'abord un double fait, et établissons en même temps une

division générale qlli simplifiera beaucoup l'examell auquel nous allons
nous livrer.

(1) Reithmayr, Einteitung in die canon. Bücher des neuen Bundes, p. 345 : « eine
dornige Aufgabe ».

(2) « Vix alia est quœstio, qum nostra hac mtate interpretum Novi Testamenli ingenia
ma~is exercuerit magisque vexaverit. Innumera su nt systemata excogilala..., et vix non
quolannis novum syslema veteribus addilur ». Cornely, Histol'ica et Cflitica Introductio
in utriusque Testamenti tibros sacros, l. III, p. 1iO.

(3) Keim, GeschiChte Jesu von Nazar!t. Zurich, 1867, t. 1. p. 44, dit à bon droit que « la
"prilique des Évangiles est de-venue une science à part. ,,~« L'enquête qui porte sur l'origine
et la dépendance ~utuelle de~ trois premiers éyangiles est a!:!Jourd'hul le pl':ls souvent
nommée: La questton synopt~que,ou: La quest~on des Evangttes. Celle question eslsur-~
tout traitée par des savants protestants; depuis Lessing, elle forme chez les protestants,
au grand détrim~nt de la science et de la foi, le point principal des études relatives au Nou-
veau Testament, et, spécialement durant I~s trente dernières années, elle a suscité une
immense série (eine unübersehbare Reihe) d'articles et de volumes. » Kaulen, Einleitung
indie h Schrift, t. Il, p.379 Qt suiv. Cf. Lan~eD, Grundriss der Ein1eitung in das Neue
Testament, Fribourg en Brisgau, 1868, p. 54. ,

(4) Keim, 1. c., avoue que cette « science à part, " est une« science douteuse et contes-
table" dans les conditions où elle se trou ve actuellement.

..
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Premier fait. - Ainsi que nous avons essayé de' le démontrer à cha-

que page de nos commentaires, et aussi dans nos introductions spéciales
placées en tête de chacun des évangiles, it est certain que les quat re
biographes de N.-S. Jé~us-Ch~st ont tous leur~ particularités, leur ca-
ractère distinct. Un auteur anglais contemporain nous a paru fort bien
marquer ces diverses nuances, dans une page qu'on nous permettra de
citer intégralement.

([ 1 ° Sous le rapport des traits et des caractères extérieurs, nous sommes
peut-être autorisé à dire: a) que le point de vue du 'pramier évangile
est surtout israélite; celui du second, g-entil; celui du troisième, universel;
celui du quatrième, chrétien: b) que l'aspect général (et pour ainsi dire
la physi9nomie) du premier est surtout oriental; celui du second, romain;
celui du troisième, grec; celui du quatrième, spirituel: c) que le style du
premier est pompeux et rhythmé; celui du ~cond, élégant et précis;
celui du troisième, calme et abondant; celUI du quatrièl;ne, sans art et
familier: d) que le caractère le plus frappant du premier est la symé-
trie; celui du second, la compression; celui du troisième, l'ordre; celui
du quatrième, le système: e) que la pen~e et le langage sont hébraïques
dans le premier, héllénistes dans le troisième; tandis. que, dans le second,
la pensée est souvent occidentale, quoique le langage soit hébraïque, et,..
dans le quatrième, le langage est helléniste et la pensée hébraïque. -
2° Sous le rapport du sujet et du contenu, nous pouvons dire peut-être:
a) que, dans le premier évangile, nous avons de la narration; dans le
second, des mémoires; dans le troisième, de l'histoire; dans le qua-
trième, des portraits dramatiques: b) que le premier présente d'ordi-
naire les faits sous le rapport de leur accomplissement; le second, dans
leur détail ;.le troisième, dans leur connexion; le quatrième, dans leur
relatioQavec les enseignements spirituels qui en émanent: c) qu'ainsi,
dans le premier, ce sont des impressions que nous trouvens le plus sou-
vent notées; des faits, dans le second; des motifs, dans le troisième; des
paroles, dans le quatrième: d) enfin, que la narration du premier est
souvent collective et souvent antithétique; celle du second, graphique et
circonstanciée; celle du troisième, didactique et réfléchie; celle du qua-
trième, choisie et supplémentaire. - 3° Nous pouvons conclure en disant
que, pour ce qui concerne le portrait de Notre-Seigneur, le premier
évangile nous présente surtout Jésus comme Messie; le second, surtout
comme Dieu-homme; le troisième, comme Rédempteur; le quatrième,
comme Fils unique de Dieu (1) ]1.

Deuxième fait. - Bien qu'en réalité les quatre narrations évangéliques
s'occupent d'une seule et même biographie, et qu'elles possèdent beaucoup,
de matériaux communs (2), cependant, en un sens, elles peuvent tle ré...

-~

(1) Ellicott, Life of Christ, p. 46, nole.
(2) c Par un prodi~e n'm moins admirable que (l'Evangile) lui-même, quatre hommes

l'ont êcrit sousl'insplralion de Celui qui l'avait parlê, et, malgré la diffêrence personnelle
de leur caractère et de leur gênie, on retrouve en tous quatre le même naturel sublime et
simple, le même accent, la même vérité, le même amour et le m~me Dieu. C'est toujours
l'évangile, parce que c'est loujours Jêsus-Christ.. Lacordaire, Lettres à un jeune homme~ sur W vie ch1'étienne, p. 184 de la 38 êdil.ion.

~
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duire à deux récits: 'un premier récit, formé par la combinaison des
évangiles selon S. Matthieu, S. Marc et S. Luc j un second récit, que nous
fournit l'évangile selon S. Je~n.

. Il Y a donc, pour ainsi dire, deux ~roupes, deux types d'évangiles, qui
ont leurs dissemblances très accentuees. - 10 A part la Passion, S. Mat-
thieu, S. Marc et S. Luc ne racontent à peu près rien du ministère de
N .-S. Jésus-Christ à Jérusalem j ..presque toujours, leur divin héros agit
et prêche en Galitée, en Pérée. IJ'Dprès S. Jean, au contraire, Jésus vit et
agit surtout en Judée et à JérllsDlem j le disciple bien-aimé ne signale
guère que deux épisodes du ministère galiléen du Sauveur (1), et n'a
qu'un mot sur son séjour en Pérée (2). 20 Dans les trois premiers évan-
giles, les actes et les paroles de Jésus revêtent un carDctère plu&.. simple,
en quèlque sorte plus populaire. conformément au milieu eù s'exerçait
alors l'activité messianique. Le qu3.trième évangile a une forme plus rele-
vée, plus spirituelle,. parce qu'il nous montre surtout le Messie parmi lés
classes dirigeantes de la société juive. S. Matthieu, S. Marc et S. Luc
sont plutôt historiens j S. Jean est davantage théologien (3).

Pour mieux manifester les ressemblances frappantes qui existent entre
les trois premiers évangiles, on a eu, vers la fin du XVIIIe siècle, l'heu-
reuse pensée de les jmprimer en regard )es uns des autres, sur des
colonnes parallèles formant une Synapse (fJ) : de là l'épithète de synop-
tiques (5), dont 08 se sert pour les désigner en bloc, par abréviation.

Toutefois, à côté de leur harmonie remarquable, dont on ne trouve pas

d'exemple dans l'histoire' de la littérature, les évangiles synoptiques pré-
sentent des divergences d'ensemble et de détail qui n'excitent pas moins
notre admiration (6).

Ainsi pour traiter sous toutes ses faces le problème dont nous avons
entreprrs l'étude, il conviendra d'envisager successivement: 10 les rap-
ports mutuels des Synoptiques, 20 les rapports du quatrième évangile avec
les trois premiers. - Relativement aux Synoptiques, nous parlerons

- d'abord de leurs ressemblances, puis de leurs divergences, enfin des
systèmes par lesquels on a essayé d'expliquer ces rapports soit de ressem-
blance, soit de différence.

II. - RAPPORTS MUTUELS DES ÉVANGILES SYNOPTIQUES

1. Rapports de ressemblance. - Il n'est pas besoin de longues recher-
ches, pour s'apercevoir qu'il règne entre les évangiles selon S. Matthieut
selon S. Marc et selon ~. Luc une vraie cr parenté fraternelle », comme

(1) Joan. IV, 45 et ss. ; VI, Let suiv.
(2) Joan. x, 40-42.
(3) Voyez notre commentaire de l'êvangile selon S. Jean, p, XLI et ss., XLVIII et ss.
(4) ~vvolf/'~, ce qu'oncontemple d'un seul coup d'œil.
(5~ c C.-à-d. susceptibles d'être mis en regard les lIns des autres ». Reuss, Histoire

évangélique: Synapse des trois pr~iers évan,q:iles, Paris, 1876, p. 15. « Ils nous prê~en .
tent la vie de Jêsus sous un même aspect~, dit un autre auteur.

(6) «Etonnant mêlange d'harmonie et de diffêrence », dit H. W. Meyer, Krit.-exeget.
Ha~~buch über das Evangelium des Matthœus, 2° êdit., p. 23.
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Ofi a dit justement (1). Ils surprennent vraiment le letteur par leur grande
harmonie, qu'un certain nombre de divergences ne mettent que davantage
en relief.' -

Leurs coïncidences concernent tout à la fôis le fond et la forme.
10 l}essemblances au point de vue du fond, ou du sujet traité. - Déjà

nous l'avons insinué précédemment (2}, les Synoptiques ont en général le
même fond historique et dogmatique, ils exposent la même série de faits
et de discours; un nombre considérable de matériaux leur est commun.
La prédication de S. Jean-Baptiste, le baptême et la tentation de Jésus-
Christ, le ministère du Sauveur en Galilée durant plusieurs années, son
voyage à Jérusalem pour la dernière Pâque, sa passion, sa mort et sa
ré~urrerJio.n.: . voilà l'a?régé somma!r~ de.leu~ t.rip.le narration (3J. Ce
poInt esf SI ~vldent, quII est tout à faIt mutile d y mslster. .

1{ Notre-Seigneur guérit une multitude innbmbrable de malades; mais
les trois synoptiques choisissent toujours les mêmes cas de guérison pour
les raconter plus pleinement. De même, les paroles de Jésus ont élé très
nombreuses; mais nos trois évangélistes sont d'accord pour choisir lesmêmes discours (4) ~. . . .

,20 Les ressemblances au point de vue de la forme comporterai~nt,
d'assez longs développements. Nous nous bornerons à quelques traIts,
choisis parmi les plus saillants.

Ces ressemblances s'élendent non seulement à l'arrângement général
des matériaux, c'est-à-dire au plan de chaque évanp;éliste considéré dans
son ensemble, à la combinaison des faits et des discours; non seulement
i,tl'arrangement particulier, détaillé, de chacun de ces faits ou de ces dis-
cours; mais encore à la diclion même, par conséquent aux expressions,
aux tournures, aux transitions, à des phrases entières, qui ont été cou-
lées dans un moule identique. .

Chacune de ces assertions donne lieu à des rapprochements des plus
intéressants.

A. Coïncidence pour l'arrangement général des matériaux. - Ces.
matériaux, que nous avons dit être en grande partie les mêmes pour les
synoptiques, sont en oulre combinés,. organisés d'après un plan unique
dans chacun des trois év.a!1~iles. . '

Prenons d'abord une serle de faIts. Comparez, dans une synopse (5),
les passages suivants: Malth.l1I, l-IV, 12; Marc. 1,1-14; Luc. m, 1-IV,
14, qui racontent la prédi(~ation de S. Jean-Baptiste, le baptême et .
la tenta lion de N.-S. Jésus-Chrisl et son arrivée en Galilée pour y inau-
gurer son ministère. Tout ne se suit-il pas d'après le même ordre géné--
rai?. .

(1.~ Keim, l. c., p. 40.
2 Page826 et 27. .'

~3 Voyez notre Synopsis evangelica, pa88im j Reithmayr, Einleitung, p. 3~8-349" La
re88emblance commence dès la prédication de Jean- Baptiste; elle atteint son maximum pour
les récit8 de la Paflflion.

(4) W. Thomflon, Word, Work and Will, Londres, 1879, p. o.
(5) Dan8 la nôtré, pp. 9 et 8f1.. .
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En rapprochant ces autres passages, Matth. VIII, 23-!x, 26;i ,Marc. IV~
35-v, 43; Luc. VIll, 22-;:)6 (1), également relatifs ii~ des faits, nous
constatons le même phénomène. Les trois évangélistes exposent dans un
ordre semblable les divers incidents d'un voyage que Jésus accomplit sur
le. lac de Tibérfade et a~x. environs : tempê~e apa~sée, guérison des ~é~o-
lllaques de Gerasa, guerlson d'un paralytIque, a.Capharnaum; guerI~on
de l'hémorrhoïsse et résurrection de la fille de Jaïre.

Prenons aussi UJle ou deuLséries de paroles prononcées par Notre-Sei-
gneur, et nous assislérons encore à la reproduction du fait signalé. Par
exemple, la réponse de Jésus au blasphème des pharisiens: Matth. XII,
22-45 ; Marc. Ill, 20-30; Luc. Xl, 14-21 (2) ; ou bien, dans la journée
du mardi saint, les répliques énergiques et victorieuses du Sauveur à
tous ses ennemis:. Matlh. XXI, 23-xxij, 46; Marc. XI 27-XII, 37;
Luc. XX, 1-44. C'est, de pari et d'autre, - et de même en divers endroits
analogues, - une suite identique de raisonnements, en des occasions

identiques (3)..B.. La .coïncidence n'est pas moindre pour l'arrangement détaillé des
circonstances particulières des faits considérés isolément. Il arrive très
frèquemment que les trois réci~s s'harmonisent de la manière la plus in-
time., la' plus minutieuse, pour do très petits incidents. Ici, il nous faut
citer l'es textes mêmes, afin de rendre cette ressemblance tout à fait pal-
pable. .

Voici d'abord la guérison de la belle-mère de S. Pierre à Caphar-
naum (4) : '

Matth. VIII, 14-15. . Marc. l, 29-31. Luc. IV, 38-3!l.
Et. protinus egredientes Surgens autem Jesus

de s~agoga, de synagoga,
Etcum venissetJesusin domum venerunt in domum introivit. in domum

Petri, Simonis et Andrew, Simonis.
cum Jacobo et Joanne.

.. vidit socrum ejus jacentem Recumbebat autem socrus Simonis Socrus autem Simonis
et febricitantem. febricitans; tenebatur magnis febribus;

et statim dicunt ei de illa. et rogaverunt ilium pro ea.
Et accedens elevavit eam Et stans super illam

Et letigit manum ejus, apprehensa manu ejus,
. .. . impe;rayi.t ~ebri;

et dlmlslt eam febrls, etdlmlslt Illam.
et surrexit Et continuo surgens

et ministrabat eis. et minislrabal eis. minislrabat illis.

Un peu plus loin, Jésus est à table chez S. Matthieu, attaché récemment
à sa personne, et les disciples du Précurseur lui posent cette question
insidieuse:

.

(~Voyez notre Synopsis, p. 37 et ss.(2 Ibid., p. 44 et 88. .
l Cf. Ebrard, Wissenscha{tliche Kritik der cvanfjclischcn Geschichte, Francfort~8ur-le-Mein, 1842, §§ 28-30, 35. .

(4) Voyez notre Synopsis, p. 20.

. .
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Matth. IX, 14-15. Marc. n, 18-20. Luc, v, 33-35.

Quare nos" Quare discipuli Joannis Quare discipuli JoaWlis
et pharisrei et pharisreorum

jejunamus frequenter, jejunant, jejunant frequenter
et oDsecrationes faciunt ;

similiter et pharisreol'Um :
d:scipuliautem tuinonjejunant? tuiautem discipuli nonjejunant? tui aulem edunt et bibunt?

E;t ait illis Jes~~ ; " .Et ait illis J~sus ; . Quibus ip.se a!t : .'
Numquld possunt filll sponsi Numquld possunt filll nuptlarum, Numquld potesllS fillos sponsl,

d' lug:lel~e t ? d' .
11.'" d .11. quam lU cum 1 II; es sponsus quam lU sponsus cum 1 10 est, um cum 1 IS est,

jejunare? facere jejunare?
Quanto tempore

habent secum sponsum,
non possunl jejunare.

Venienl aulem die;; Venient aulerri dies Venient alitem dies
cum auferetu~ !lb eis sponsus ; cum auferetur a.b .eis sponsus j cum ablatus fue.ri.l ab illis sponsus;

et tunc JeJunabunt. 9tunc JeJunabun~ . tun~.1eJunabunl
in illis diebus. inillis diebùs.

..
. Nous pourrions faire passer de la même manière une partie considélta-

ble des évangiles synoptiques sous l(:)s yeux du lecteur. . .
Qu'il veuille bien comparer lui-même, à l'aide d'une Synopsis, ces autres

passages intéressants: Matth. VJlI, 1 et ss. j Marc. 1, 40 et ss. j Luc. ':v,
12 et ss. - Matth. IX, 7 et ss.; Marc. II, 1 et ss. j Luc. v, 17 et ss. -
Matth. IX, 9 et ss. j Marc. II, 13 et ss. j Luc. v, 27 et ss. - Matth. XVI, 15
et ss. j Marc. VI,.-16 et ss.; Luc. IX, 12 et ss. Les récits de la Passion se
prêtent souvent lussi à des rapprochements de ce genre,

C. Coïacidence dans les expressions mêmes, ou ressemblances .verbales.
- Il arrive, en effet, et le cas est loin d'être rare, que les synoptiques
exposent une action, une parole de Notre-Seignêur ou d'autres pe~on-
nages, absolument dans les mêmes termes, ou du moins à peu près dans
les mêmes terllles. -

Cette fois, c'est le texte grec que nous devons citer, pour ne rien enlever
de sa force à-la démonstration.

Prenons comme premier exemple la guérison du paralytique à Caphar-
naum.

Matth. IX, 5-6. Marc. n, D-10. Luc. v, 23-24.T , ,. -, , T", , T ", , 1 yap ea,1V t"xoltw~epov 1 &a~1V EUXOltCAl,epOV , &a"r1V &\JXOltCAl,&POV
&!7te:v. E!7t&tv ..Ii> 7tapaÀu~~xoo. E'1tE-'V.. , , " . , ' ,. . . , , , , .a~Ewv..al aou a. a~~p~'at, a~ôCAlv,a' aou a. a~:'p~'~t, a~&wv,a' ao, «. cx~~p,la' aou,~ . -. ~ . - 11 . -

'Ij &.It&'V 'Ij E'ltE'V. .. e~It&IV.
~YE'pe xal 7tep,ltci,&~ ; ~r&tp& X~I ~7tay&; ~Y&'PE 1tal 7t'p,ltci~ô' ;

tva o~ &!oij~& t'la o~ E!Oij~E ~va os &'oij~E
6~I É~o\JO"'av ËX&I 6" É~ouaiav ~Z&' 6~, ,) u!o; ~o'J à.v6ptf>7tou

,) ulo. ..OÙ à.v6ptf>1tou ,) 'Jlo; ~oQ ';'v6p({)lto'J i~o"O"loxv ~XE'
, É7tl~. yij. Éltl ~. y'ij. É7tl ~ij; y'ij;

1a~IÉV~' a~p~la., à.~I~'IOX' ajJ.oxp,lox;, à.~,~va( a~oxp~'Œ;,

~O,& À~y&~ 'r'Î' lt:xpaÀu~~1t'Î'. À~y&, ..'Î' 7t~pa)."J~tx'Î'. &!7tôV ~'Î'. 7tapaÀ'J,.1t'Î'.

aoi Àiyw, aol À&yw,
Èy&p6&1. ~y&trE, . ~yetpe,

à.~ov O"ou or'ijv xÀ!V'Ij" àpo'l ~o'l 1t?a~:x~~o'l ao\J 1tal àpa. ~o 1tÀtv!o!O'l 0"0:,,1
xal lJ7taYE 1t~1 ~7toxy& 7tO?t'Jo'J

el. ~oY oI1tov O"ou. e!; ~ov O!1tOI O"JU. el. ~ov oIxQV O"O'J.

Au~r~ exemple, ,emprunté ~u, récit de la guérison d'un lépreux au début
du Inllllstère de Jesus en Gahlee. .
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MaLLh. vnx, 2-3. Marc. x, 40-41. Luc. v, 12-13.

ÀÉVlJ)v. ÀÉVlJ)v. x~\ ÀÉYIJ)V ~~"w'
K ' 1. 6" "0 ,\ 6" K ' ,. 6,,'

vpt., .~v ."~,, "l, .~v ."~,, - Vpl., .~v .,,~;,
ô.jv~a~! (L. x~6~pla~l. tQv~a~! \1.. x~6cx'pla~l. ôQv~a~1 (L. x~6~pla~l.

'0 ôè 'l1jaov; a1tÀayxvta6.\;,
K~\ Èx't.!v~; ~v X~p~, Èx".w~; ~v x.ipa, K~\ Èx't.wa; ~v X.ip~,
t\jljJa'to ~~"ov & 'l1jaov;, 'rÏ1jJ~,,0 ~':'tov, 'rÏ1jJ~,,~ ~ù'tov,

ÀÉYlJ)v' x~\ ÀÉY.I ~~'tw' .t1twv'
0ÉÀIJ), xa6ap!a61j'tt. 0ÉÀw, x~6ap!a6~'tI. @ÉÀw, x~6apla61j'tt.

Et encore:
MaLLh. XXI, 23 et 55. Marc. XI, 28 et 55. Luc. XX, 2 et es.
'E "t' 'E "t' 'E "t'V 1tOI" e"ovatx 'v 1to:a e"oval~ v 1tOltk e"ovata

't~v"a'1tolei;;' 't~v,,~'1tOI.i;j' 't~v't~'1tolei;;'
x~\ 't!; aol ~ôlJ)xe x~\ 't!' aol 'il 'tl, Èa"tv & ÔOQ; aGI

~v Ètova!~v 't~Q"1lV ; ~v Ètovalav 't~Q"1lV ~ôwx.v, ~v Ètova!~v 't~Q"1l'l 0

rv~ 't~v't~ 1tOI!i; ;, A1tox'f6.\; ôè & 'l1jaov; .~ t~ 'I1j!1ovç cX.1tôxpt6.\ç 'A1toxpI6.\; ô~ ,.
.11t.V a~"oi;. e!1tev ~~~o!.' .- .!1te 1tpO; ~~"ov;.

'EplJ)~alJ) ~(Lâ.; x&y;:" 'E1t.plJ)~a'" '~(Lâ.. x&y;:" 'EplJ)~alJ) ~(Lâ.; x&y;:"' 6 . . . ,.' ." ." yov .va... .v~ "o"[ov... .v~ "oyov...

Parfois, on a noté que ces coïncidences verbales ont lieu dans des cir-
constances trop extraordinaires pour qu'on puisse les attribuer simple-
ment au hasard. Ainsi, dans le triple récit de la guérison du parnlytique (1),
nous avons rencontré la form-e rare et irrégulière &1?~(1)'/..:xt, et, en outre, la;!
parenthèse assez étrange: « il dit au paralytique]). Aux passages Matth.
XIX, 23; Marc. X, 23; Luc. XVIII, 24, les synoptiques emploient de concert
l'adverbe 8uC1xéÀ(I);, qui n'apparaît pas ailleurs dans le Nouveau Testament.
De même pour ces autres locutions peu communes: ol ulo\ ..00 vutJil?w'/o;
(Mâtth. IX, 15; Marc. Il; 19; Luc. v, 34), jeua:xaOcxt Ocx'/œ..ou (Matth. XVI, 28-;
Marc. IX, 1; Luc. IX, 27), ,xoÀo~é(l) (Matth. XXIV, 22; Marc. XIII, 20), le
diminutif w..(o,/ (Matth. XXfl, 51; Marc. XIV, 47; Luc. XXII, 51), le double
augDlent tl.1tex:x..eO"'t:xO1j (Matth. XII, 13; Marc. 1II, 5; Luc. VI, 18), etc. ~.

- Ou encore, les synoptiques, dans certaines citations de l'Ancien Testa-
ment, abandonnent tous enseDlble soit l'hébreu, soit la traduction des
Septante, pour adopter une rédaction nouvelle et identique.

Matth. ni, 3. Mare. x, 3. Luc. ur, ..

4:IJ)V~ ~o[i>v'to; cl-.1J),,~ ~o~v'to. 4:IJ)V~ ~olj>v'to,
ev ~ e~1j(L<p' ev ~ ep'1j(L<p' ev ~ e~1j(L<p.
'E'tot(L"a~". 'E'tol(L"a~"e E'tot(L~a~,,&

~v OÔOy Kvp!ov, rtlV &aov Kvplov, ~v clôàv Kvp!ov,
e~6.!~. 1tol.i"e e~6e~~.1tol.i". .~6e!~. 1tOI.i'te

'tèt.. 'tp!ôov. ~ù'tov. 'tèt.. 'tp!ôov. ~ù"ov. 'tœ. 'tp!ôov. ~ù'tov (2).

L'hébreu porte, pour les derniers DlOtS : « Aplanissez dans le désert
une route pour nolre Dieu ]), elles Septante traduisent : eùOe!cx~ 1to~eï..s ..i1;;
'tp!60uç ..00 OeoO ~[J.w'/.

" La citation suivante de Zacharie, XlII, 7, ne répond non plus ni com-
plèteDlent à l'hébreu, ni coDlplètement à la version des Septante.

(1.) Page 30.
(2) Cf. Is. XL, 3.
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Matlh, XXVI, 31. Marc. XIV, 27 (1).

ÜUTct~'" TGV no~IJ.i\l(x n(xTct~'" TGV notlJ.~v(X
X(XI o~(X=opn~a&..,aoVT(x1 X(X! Tr.. npolJ(xT(x
Tœ npo6(xT(x T'ij; nollJ.v"tJ;. ' ol(Xaxopn~aO..,aovT(xI.

La vraie traduction de )'hébreu serait: ([ Frappe le pâsteur, et que.les
brebis se dispersent» (Septante : 1tlXt~~"te, à .l'impératif mais au plu-
riel) (2).

J..es ressemblances verbales n'ont pas toujours lieu entre les trois synop~
tiques, mais çà el là elles n'affectent que deux d'entre eux, la troisièm~
rédaction revêtIJat une forme indépendante. Par exemple:

Matlh. VIII, 3. Marc. 1,42. Luc. V, 13,

0~À"', x(X&(XplaOYjTI, 0~À"', x(XO(XplaO"tJT~. 0~À"', x(xT(Xp!aO"tJT~,
K(X! e,jO~",; K(x1 e,j&u;,. K(XI e,j&e",; ~

~x(Xfj(XplaO"tJ (x~T(jV ~ À~np(X.~ àn'ijÀ&ev,à.1;t'(X,j'tov ~ Àénp(X, ~ Àéltp(X à.1t'ijÀOev à.1t'(X,jTOO. ~
X(XI ex.(XO.xp(a~"tJ. ~ L4

. ~e croirait-on pas voir, ~ans S. Marc, une combinaison des deux der- I i

rneres phrases de S. Matt~leu et de S.Luc?-Le plus souvent, dans t::es

sorles de cas, c'est entre S. Matthieu et S. Marc qu'existe la coïncidence. ~
Au reste, les ressemblances verbales ne sont jamais bien longues.; elles !~,.- ~t:essent après quelque's versets. .

En résumé, ([ ces trois livres offrent une ressemblance frappante entre
eux, non seulement quant aux matériaux dont ils se composent., mais
encore en. c~ qui concerne la méthode de la rédaction, la succession des
faits, ,et même les formes du langage, à l'égard desquelles on peut souvent
constater une identité absolue de la phraséologie (3) D. .-. Concl~ons par cette simple réflexion: des écrivains totalemen.t indé-

'!'pendants les uns des autres présenteraient-ils ~s coïncidences si considé-
rables (4) ?. Il. Rapports de différence entre les synoptiqltes. - 4[ A côté de cette res-
~emblance, ces mêmes livres offrent aussi des cal'actères tout opposés. La
diversité y est quelquefois plus remarquable encore: l'ordre des matières
se troUve interverti, les éléments sont déplacés et combinés autrement,
l'expression varie, la couleur change, de nombreuses omissions et addi-
tions rendent tantôt l'LJn, tantôt l'autre TeGueil plus complet quant au
fond, plus circonstancié dans les détails, et il n'est pas rare d'y rencon-
trer des divere;ences telles, qu'elles frisent.la contradiction (0) ». -

Nous allons reprepdte notre division antéri~ure, et démontrer de nou-
veau par des exemples l'exactItude de toutes ces assertions.

10 Dissemblances au point de vue du fond, ou du sujet traité. - Chacun
"

(1) S. Luc n'a point cè passage.
(2) Comparez aussi Matth. xv, 8; Marc. VII, 6; et Is. XXIX, 13., d'après l'hébreu et les

se~tante. ..::J Reuss, Histoire évangélique, p. 15. .
4~ Et qu'on veuille bien remarquer que nous avons à peine effleuré ,ce sujet. Voir, en

appendice (Append. 1), plusieurs tableaux qui aideront le lecteur à faire des comparaisons
plus complete.s., i-

(5) Reuss, ~bid.
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des synoptiques introduit dans sa narration des fragments plus ou moins
considérables, parfois des épiE odes complets, qu'on ne trouve pas chez les '.
deux autres évangéliste8. S. Marc passe entière~nt sous silence l'en-
fance eL la vie cachée du Sauveur; S. Matthieu eL S. Luc, qui la
racontent, n'en exposent rz,énéraIement pas les mêmes faits. Nous cher-
cherionsé~alement en vain, dans le second évan~ile, le discours sur la
montagne. S. Luc est seul à narrer en détaille voyage que le Sauveur
fit de Galilée à Jérusalem il l'occasion de la dernière Pâque de sa vie mor-
telle (1). D'autre part, S. Matthieu, XIV, 22-xVI, 12, et S. Marc, VI, 45-
VIII, 26, ont une série d'incidents galiléens qui manquent absolul11eftt dans
le troisième évan~ile. S. Marc, mmgré sa brièveté accoutumée, a deux
miracles (2) et deux paraboles (3) qui lui appartiennent en propre.
S. Matthieu omet complétement le récit de l' A~cension.

Et nous ne signalons que les grands épisodes. Que n'aurions-Rous pas
à dire, si nous voulions relever les petits détails particuliers à chaque
synoptique? Mais nous les avons fidèlement notés dans nos commen-
taires, page par page; et on les y retrouvera sans peine (4,.

Quelquefois, les divergences du fond sont !;i considérables, qu'on serait
porté tuut d'abord à les reg~rder comme des contradictions proprement
dites. C'est le cas pour la double généalogie de Jésus d'après S. Matthieu,
l, 1-17, et d'après S. Luc, Ill, ~3-3B; pour les démoniaques de Gérasa
(Matth. VIII, 28; Marc, v, 1-2; Luc. VIII, 27); pour les aveugles de Jéricho
{Matth. XX, 30; Marc. x, 46; Luc. XVIII, 35) ; pour la pétition de la mère
de8 apôtres S. Jacques ~t S. Jean (Matth. xx, 20-28 ; Marc. x, 35-45), et
pour plusieurs autres traits analogues. En réalité, les adversaires du
christianisme, à tous les âges, n'ont- pas manqué en ces différentes occa-
sions de crier à l'antilogie ; et I;on a dû composer des ouvrages spéciaux
pour les réfuter: notamment.; Eusèbe de Césarée (5) et S. Augustin (6) dèsles premiers siècles (7). h . '

2° Divergences sous1e rapport de 1a forme. - Nous les rassemblerons
sous trois chefs. comme 1es ressemblances de la même espèce, et nous
verroni, sous chacun de ces chefs, des particularités étonnantes.

A. Rien de plus varié, d';lbord, et de plus personnel, que le grou-
pement général des faits par chacun des synoptiques. Ainsi, tandis que
S., Matthieu relate tout d'un trait le discours sur la montagne (8) et les

(f) Luc. IX, 5f et BS. Voyez notre Synopsis evangelica, p. 66 et BB.
(2) Marc. VII, 3f ~et. BB.; VIII, 22 et SB. .
(3) Marc. IV, 26 et SB.; XIII, 33 et BS.
(4) Voyez auBBi notre Synopsis, paB~im. On n'a qu'à y jeter un coup d'œil rapide pour

se rendre .compte de ~ct.t.e dissemhlancA de la matière. Voir ,j'ailleurs l' App3ndic~ L
(5) Z7l~II.~Tœ X~! ),vaEI;, ouvrage intitulé aussi fiE?! TYj; TW" E,j~yyi),LblV OI~~bI',l~;, ap. Mai,S("riplur. vete'l'. nova Co teclio. .

(6) De consenSt~ evangelistaloum libri quatuor.
[7) Pour notre époque, :ndépendamment des com'nenl.aircs, voy~z Patrizi, De evangeliis

libr~ tres, paBBim: Grimm, Die EinheiCdcr vier Evangelien, Hali:;ho'lne, f85~; Cornelv,
Historica et critica introductio in utriusque Testament, tibros sacros, t. Ill, p. f8IY-
205.

(8) cr. v, {-VII, 29.

LES ÉVANGILES. - 3.
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paraboles du royaume des cieux (1),8; Luc partage' ce double sujet
. en plusieurs fragments, qu'il rattache à des circonstances distinctes (2).

II est reconnu que 8. )fatthieu combine et arrange, en divers endroits, les
événements d'après un Çlrdre systémalique (3); 8. Marc et 8. Luc 8ui-
vent davantage l'ordre chronologique: de là, naturellenwnt, des transpo-
sitions multiples pour l'ensemble de la narration (4).

M. le Dr Wetzel, dans son récent volume sur les évangiles synopti-
que8 (5), exprime ce f:lit d'une manière aussi simple qu'ingénieuse.
~inq pages à Y'ois colonnes, en forme de tableaux. Chaque colonne est
subdivisée en petits quadrilatères, qui contiennent le titre d'un événe-
ment de la vie de Jésus. La première colonne Dppartient à S. Matthieu,
et va de Matth. IV, 18 à Matth. XXI, 27; la seconde porte le Dom de
S. Marc, et s'étend de Marc. 1, 16 à Marc. XVI, 7; la troisième, consacrée
à S. Luc, va de Luc. IV, 16 à Luc. XXIV, 9. La deuxième colonn~}st
prise pour centre de comparaison, et ses quadrilatères sont numérotés de
1 à 83; les quadrilatères des deux autres colonnes portent des chiffres qui
renvoient aux nombres correspondants de S. Marc. - Maintenant, veut-on
quelques exemples? Le chiffre 1 de la première et de la seeonde colonne
fait face à 24 de la troisième; le (6e quadrilatère du premier évangile a
pour voisins les carrés 4 de S. Marc et de S. Luc. Dans la colonne de
~. Matthieu, je lis 59; 7 dans celle de S. Marc, 6 dans celle de S. Luc.
Plus loin, je vois: 18, 10, 9; 27, 47, 50; 34, 53, 57; 40, 59, 66; 48, 68,
76; 57, 77, 83. Etc. Certes, cela ne prouve pas un ordre complètement
identique pour la marche générale. .

B. Il Y a aussi des variantes notables dans l'arrangement particu-
lier des faits ou des paroles. Alors-- même qu'un épisode se compose
des mêmes éléments, ces éléments changent souvent de place dans l'une
ou l'autre des narrations; ou bien, quelqu'un des synoptiques supprimera,
ajoutera un trait, de manière à modifier .:L.'incident.

La vigoureuse réponse de Jésus à l'accusation blasphématoire des
Pharisiens est très instructive sous ce rapport (6). En réalité, nous avons
un récit'commun et identique dans les trois volumes; et pourtant, quel-
les différences nombreuses dans chaque évangile pour les détails et pour
leur agencement! S. Marc est seul à faire connaître l'occasion générale:
« Et ils vinrent à la maison, et la foule s'y assembla de nouveau, à tel
point qu'ils ne pouvaient pas même manger]) (7). Mais il omet de marquer
ensuite l'occasion particulière du blasphème: «Alors on présenta àJésus
un homme aveu~le et muet, possédé du démon, et il le guérit, de sorte
qu'il par1ait ~t voyait. Et tout le peuple stupéfait disait: Celui-ci n'est-

'-

(il XlIl, t-53.
(2) Voyez notre Synop.çis. p. 23 et 5S. ; 40 et S5.
(3) Voyez notre commentaire sur l'Evang. selo~ S, Matth., p. 27.
(4) Cf. A. Maier, Einleitung in die Schriften des i'Veuen Testamentes, Fribourg-en-

Brisgau, t852, p. 13, note, et notre Synopsi.~, passim.
(5) Die synoptischen Evangelien, Heilbronn, 1883.
(6) Cf. Matth. XII, 22-45 i Marc. III, 20-30 j Luc. XI, 14-36. Voyez notre Synopsis, p. 37-39. .
(7) Marc. IlI,20.
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il point le fils de David (1) ? 1>. Les trois' narratioIl$ se rencontrent énsuite
pour signaler l'outrage: ([ Celui-ci ne chasse les démons que par Béelzébub,
prince des démons 1>; ntais elles se séparent presque aussitôt, S. Luc
insérant dès lors un petit trait entièrement omis par S. Marc, et rejeté
plus loin par S. Matthieu (2) : ([ D'autres, pour le tenter, lui demandaient
un signe du ciel 1> (3). Que de divergences déjà! Et nous ne sommes
qu'au début du récit. Jésus commence son argumentation; mais ses rai-
sonnements ne sont pas absolument .les mêmes, et ils ne se suivent point
dahs le même ordre d'après les différentes rédactions. R~arquez sur-
tout la transposition extraordinaire de ce qui concerne l'esprit immonde
chassé de sa maison, et y rentrant avec une nouvelle puissance.

Il y aurait cent autres traits analogues à signaler. L'un des plus
saisissants nous serait fourni par les récits du reniement de S. Pierre, où
l'oIJ rencontre tant de divergences associées à une très grande coïnci.:.
dence (4).

On pourrait établir également avec fruit des comparaisons entre les
synoptiques, pour les incidents relatifs à la passion et à la résùrrection de
Notre-Seigneur Jésus-Christ.

C. Les divergences de diction, ou divergences verbales, frappent
l'esprit et le regard plus aisément encore que celles qui se rapportent
aux matériaux et à leur organisation.

Qu'op veuille bien se reporter aux textes transcrits plus haut (5). Ils
avaient cependant pour but d'établir des relations d'intime ressemblance
entre les évangiles synoptiques; mais ils ne marqueI1t pas moins les diffé-
rences du fond, et surtout de la forme. Nous pouvons, du reste, ajouter
quelques passages nouveaux et caractéristiques.

1° Mise en scène, à propos d'une exhortation à l'humilité adrdssée aux
apôtres par Jésus-Christ.

Matth. XVIII, 2-3. Marc. IX, 36. Luc. IX, 47-48.

Kœ"t 1tpoO"XœÀeO"lXlLevoç ri 'l'ljO"ovç Kœ\ Àœ(36>v 'E1t'Àœ(16!J.&vo~
1tœlo!ov 1tœlo!ov 1tœlo!o~

'SO"~O"ev œ~To 'SO'T'Ij'1ôV œ~To 'SO'T'IjO"ev œuTo" '. " , ~ . . ~

ev ILEO"ro œuTrov, ev ILEO"ro œu'trov, 1tœp .œuTtp.. , , . . "
xœ. evœyxœÀlaœlLEvo~ œuTo,

xœ\ e!1tôv. at1tEV œ~To!~. xœ\ e!1te., œ.JTotç. .

Ce passage est du nombre de ceux qui présentent une véritable
coïncidence verbale; et pourtant, sur six lignes minuscules, il n'yen
a qu'une qui soit absolument la même dans les trois narrations...

- -

(1) Mat~h. XII, 22-23. Cf Luc. XI, 14.
(2) Matth. XII, 38.
(3) Luc. XI, 6.
(4) cr. Matth. XXVI, 69-75; Marc. XIV, 66-72; Luc. XXII, 56-62. Voyez notre Synopsiç,

p. f21-t22.
(5) Pages 29-32.
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m, 1 Jean 1., 4 Jean m, ~ JeaJl, fils de Zacharie- 14 l'Esprit de Dieu - 10 l'Esprit - 22 le sàint Esprit
vm, 17 il commença à prêcher - 14 il prêcha IV, 15 il commença à prêcher

dans leurs synagogues- 14 il vint - 29 cil viftt - 38 il se leva et il vint
IX, 4 il dit Il, 8 il dit v, 22 il répondit et dit- 14 jel1ner - 18 jeûner - 33 jeûner souvent- 17 du vin - 22 du vin - 39 du vin nouveau

XII, 9 une main m, 1 ]a main VI, 6 la main droite
XIII, 4 les oiseaux, IV, 4 les oiseaux VIII, 5 le.. oiseaux du cie]- 17 la parole du Seigneur - 14 la parole - 11 la parole de Dieu. Etc.

Ces divergences ont quelquefois lieu en des circonstances partil~tilières,
où l'on serait en droit de s'attendre à une entière identité des expres-
sions; notàmment, pour les paroles par lesquelles Jésus institua la di-
vine Eucharistie (Matth. XXVI, 26-29 ; Marc. XIV, 22-25 ; Lw.:. XXII, 15-
20) (1), et pour celles qui forma:ient le titre placé au sommet de la croix
(Matth. xxvrr, 37; Marc. xv, 26; Luc. XXIII, 3a) (2).

Et qu'on nous permette de répéter encore ~e nos exemples ne repré-
sentent pas la centième. partie de ceux qui pourraient être allégués. Mais
il est aisé à chaçuR de les.multiplier au moyen d'une synopse grecqueJ3),
ou à l'aide des ouvrages spéciaux qui ont été ~mposés sur ce sl1jet (4).

Ill. QI/'elques chiffres pour margt/'er les degrés de ressemblance et de diffé-
rence entre les synoptigttes. - Les critiques qui sont entrés le plus avant
dans l'analyse du problème q~ nous étudions, ont résumé en des chiffres
assez éloquents les résultats de leurs savantes et mihutieuses recherches.-
Les calculs diffèrent tant soit peu, parce qu'on n'a pas toujours Wis
exactement les mêmes bases d'opération; du moins, ils donnent tous
une idée assèz nette des faits qu'on s'est proposé de mettre plus vive-
ment en relief par leur intermédiaire. ,

10 D'après M. Stroud (5), si l'on représente par 100 l'ensemble des ma-
tériaux évangéliques, on obtient le tableau suivant: .

Particularités Ressemblances Total
S. Matthieu. ; . . . , 42 58 100
S.Marc 7 93,100
S.Luc 5fJ 41 ~ 100

C'est-ir-dire que S. Matthieu a 42 passages qui lui appartiennent en
propre; S. Marc, seulement 7; S. Luc 59; tandis que S. ~ Matthieu S(J
rencontre avec les deux autres synoptiques en 58 en<1roits; S. Marc en 93 ;
S. Luc en 41. De plus, les passages communs aux trois évangélistes sont

(1) Voyez notre Synopsis, p. 113.
(2) Ibid., p. 128. Cf. Joan. XIX, 19-22.
(3) Nous recommandons surtout Pouvrage de Patrizi : De Evangeliis tibri Ill, déjà cité,

et Slroud, A new greek HarmonJJ of the four Gospels, Londres, 18~3. .
(4) Voyez spécialement J. ,1\. Sehollen, Das Paulin~che Evangehum. traducl!on ~lle- .

mande, Elberl'eld. 1.881. Les conclusions d(J \.'auleur sont, il est vrai, ultra.,ratlonaitstes '
et inSenSOORj mais lescomparàiRons entre les réCits des synoptiques sont tout à rait com-
pléteR et intéressantes. Le Dr Hug, Eirlleilung in die Schriflen dC$ Neuen TcstamMtes,
t. Il, passim, a aussi quelqtle6 bon~ ti1bl~aux comparatifs,

(~) Loc. cit., p. CXVII. "
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au nombre de 53; les passages communs à S. Matthieu et à S. Marc, au
nombre de 20; S. Matthieu et S. Luc ont. 21 fragments parallèles;
S. Marc et S. Luc, 6 seulement.

Autres chiffres, d'après une autrooaje. On partage les évangiles, réunis
à la façon des évangéliaires du moyen âge, en 1~0 petits paragraphes, et
l'on trouve:

14 paragraphes pl.'opres à S. Matthieu.
'}. - à S. Marc.

37 - à S. Luc.

65 paragraphes communs à nos trois évangélistes.
15 - - à S. Matthieu et à S. Marc.
12 - à S. Matthieu et à S. Luc.
5 - à S. Marc et à S. Luc.

En divisant en 124 sections les récits combinés des synoptiques,
M. Reuss est arrivé, de S08 côté, aux résultats suivants (1) :

Sections propres à S. Matthieu. . . . . . " 17-
- AS. Marc 2
"-. àS.Luc 38

Sections communes aux troif? synoptiques. .. 47
- il. S. Matthieu et à S. Marc. 12
- à S. Matthieu et à S. Luc. 2
- à S. Marc et à S. Luc. .. 6

~ (.

Et « en somme, sur les 124 sections, S. Matthieu en a 78, S. Marc 67,
S. Luc 93 ).

Le même auteur (2) fait l'évalûation d'une manière encore plus exacte,
en supputant, non plus par sections plus ou moins étendues, mais d'a-
près les versets tels que les contiennent depuis longtemps nos Bibles. Or,
le texte de S. Matthieu contient 330 versets qui ne se trouyent pas ail-
leurs; celui de S. Marc, 68; celui de S. Luc, ~41. Les deux premiers
évangélistes ont de 170 à 180 versets qui manquent dans le troisième;
S. Matthieu et S. Luc ~n ont de 230 à 240 qui manquent dans S. Marc;
S. Marc et S. Luc, environ ~O qui manquent dans S. Matthieu. La somme
des"versets corfimuns aux trois narrateurs n'est que de 330 à 370. « Ces
chiffres, ajoute M. Reuss, sont en partie approximatifs, parce que les ver-
sets dans le s.econd évangile sont généralement plus courts, ce qui empêche
une évaluation mathématiquement exacte (3) }).

En ré~umé, nous tlouvons dire que les deux tiers à peu près des dé-
tails sont communs aux synopt ques, tandis que l'autre tiers ne se ren-
contre que dans l'une ou l'autre des narrations. S. Matthieu possède ab-

~ -
(1) Histoire évangélique, p. 20. Voyez aussi, du même auteur, Dloe Geschichtederheilig.

Schriften Neuen Testaments, p. f63 de la 3° édition.
(2) Hûloire évangl.tique, p. 21, note.
(R) Si l'on divise d'après les u canons. d'Eusèbe (Epist. ad Carp. CC. S. Jérôme, ad Da-

mas. Prœfo in Evang.), c'est-à-dire en 554 sections (très inégales), la matière traitèe
par les synoptiques, on trouve f82 sections communes aux trois évan~élistes, 73 com-
munes à S. Matthieu et à S. Marc, 103 communes à S. Matthieu et'i S. Luc, 14 communes
à S. Marc et à S. Luc. S. Matthieu possède en propre 73 de ~es sections;- S. Marc. 20;
S. Luc...93.
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solument en"1Jropre la sixième partie de son évangile j S. Luc environ le
quart du sien. .

2° Les chiffres qui précèdent s'appliquaient surtout au fond, aux maté-
riaux. On en a établi quelques autres encore, pour déterminer plus spé-
oialement la, partcdes coïncidences verbales.

Reprenons la première des divisions qui précèdent, celle de M. ~troud.
Des 58 centièmes que S. Matthieu a de communs avec les deux autres
synoptiques, 16 seulement présentent des ressemblances de forme aussi
bien que de sujet; les 93 centièmes de S. Marc se réduisent également à
16; les 41 de S. Luc baissent jusqu'à 10.

Ces coïncidences verbales (1) ont lieu surtout, on le conçoit: quand les
,écrivains sacrés citent les paroles de Notre-Seigneur (2), ou de quelque
autre personnage, ou des textes empruntés à l'Ancien Testament.... On a calculé gu'elles forment un peu moins de la sixième partie du '

premier évangile, sur cette quanti té, il ya i pour les paroles. -} pour'
le récit. Dans S. Marc, lasommetotale est de -J-, et, sur cela, i seulement
pour le récit. Dans S. Luc ~ en tout, moins "~e ~ pour le récit.

Que ces divers traits suffisent. Au reste, les ouvrages ne manquent pas
où les calculateurs pourront puiser des bases de nouveaux calculs (3).

IV . - Systèmes auxquels on a e'll, recours pour expliquer ce do'll,ble phéno-
fo mène des ressemblances et des divergences entre les 'synoptiques. - Tel es't

donc le problème, problème entièrement unique dans l'histoire dela litté-
rature, car on ne saurait citer rien de semblable parmi les écrivains an-
ciens et xftodernes, c'est-à-dire, .un mélange si étonnant de variété et d'har-
monie, de différences ~t de coïncidences.

Il est esseItctiel d'insister sur ces deux éléments qui le composent; sans
quoi, il ne serait qu'imparfaitement résolu. Les ressemblances, si ell~s
n'étaient pas associées à de si grandes divergences, n'offriraient aucune
difficulté; on les expliquerait en disant, comme on l'a dit en effet, que les
trois premiers évangélistes se sont copiés les uns les autres, ou qu'ils
ont puisé à une source commune. D'un autre côté, sans leur association

~- .
(1) Entre les trois synoptiques, ou se~le~ent entre deux d'entr~ eux. .
(2) Il est bon de remarquer que ces citations sont des .tradu~tlons, puisque Jésus par-

Iait lesyro-chaldaïque, dialecte usité de son temps en Palestine. Cette considération ne
rend pas les resaemblances moins frappantes.

(3) Voyez en p~rticulier Marsh. A .Dissertation o~.the O/'i,qin an.t;l ~°lrl:position. of the
three /irst canon~cat Gospets, Cambrld~e 1801; Patrlzl, De Evanget~~ lIb/'~ tres. t. l, p. 52'-
61, 73 et ss., 84 et SB. ; Norton, The Evidencesof the Genuineness of the Gos;oets, Lon-
dres 1868, t. l, p. 240 el ss.; WeRtcott, An Introduction to the Study'of the Gospets, Lon-
dres 1875 (58 édit.) ; F. Kaulen, Einteitung in die heiligfJ Sch1'ift Allen und Neuen Testa-
mentes, Fribourg en Brisgau 1881, t. II, p. 37~-379. On voit par là combien minutiéu1!e-
ment la question a été étudiée; ç'a été souvent un vrai travail de dissection. « Décompo-
sant le texte des deux Evangiles (8. Matthieu et 8. Marc) jusque dans ses dërnierséléments,
je plaçai en regard l'un de l'autre les passages correspondants :,-JIj; pus ainsi les ooiI!;pJ-
rer phrase par phrase, et en quelque sorte mot par mot ". G. d Elchthal, LII;~ Evang/'les,
Paris 18fi3, t. 1, p. 31. Et divers critiq~les ont de beaucoŒP dép~ssé M. d'Eichthal dans
ces travaux d'aiJalyse.
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avec de telles coïncidences de fond et de forme, lesdivergencè~prouveraient
que les synoptiques, en racontRnt substantielleIRent la n1ême Vie, ont été
tout à fait indépendants les uns des autres. Ce sont, ces ressemblances
et ces différences combinées entre elle.CI qui constituent le problème dont'
nous cherchons en ce moment la solution (1). ,", .

Dans l'antiquité, ce problème inquiéta fort peu les Pères et les Doc-
teurs. Ils s'efforçaient d'établir l'accord entre les évangélistes Jà où ils,
apercevaient des contradictions apparentes, ainsi qu'il ,a -été dit plus' .
haut (2) : cela leur suffisait. La genèse même et l'origine des évangiles
ne présentaient pour eux aucun intérêt spécial. D'une part, ces livres ve-
naient de Dieu; de l'autre, ils avaient été écrits réellement par les auteurs
auxquels' une tradition constante les attribuait: que fallait-il de plus à .
des hommes et à des temps de foi?

Plus tar~, le~ partisans ri~ides de l'insp~ration ver~ale t~anchèrent l.e .
nœud gordIen a la façon d'A)exandre, en dIsant que DIeu luI-même avaIt
dicté mot pour n10t aux ~vangélisles ce qu'i~s devaient écrire. Mais on
rejette aujourd'hui à bon droit cette théorie arbitraire, qui est refutée par
les écrivains sac.rés eux-mêmes (3).

Les tentatives qui ont eu lieu depuis les dernières annécs du XVllle siè-
cle, et de nos jours surtout, pour expliquer la difficlllté proposée, sont tel-
lement nombreuses, qu'il est beaucoup plus facile de les grouper par C3-
tégories que de les énumérer toutes. Il en est.. d'ailleurs, .de si originales,
et même de si absurdes, que « les discuter au long serait peine per-
due» (4). Elles vont, du reste, se n1ultipliant à tOllt inslant : on dirait,
suivant la très fine observation de M. Kaulen (5), que chaqu~ nouveau
venu sur le domaine de la critique évangélique 1{ cherche pour ainsi
dire à ga~ner ses éperons en inventant une noùvelle théorie.-» Aussi,
est.,.ce souvent le règne de l'arbitraire et de 1{ l'extrava~anee » (6). Les
rationalistes eux-mêmes en rient: Strauss, par exemple, d'après lequel
ces théories ne démontrent qu'une chose, 1{ l'incertitude et l'extrême fai-
blesse de la critique» (7); Keim éft,alement., qui les appelle des 1{ hypo-
thèses stériles, sans fondement solide (8). »

Et cependant, avec quelle hardiesse, -nous dirions presque avec quelle
arrofi/ance, - sont exposées ces combinaisons impossibles! 1{ Il semble
- .

(t) Cf. Thomson, Word, Wo/'k and Will, Londres t879, p. 3 et SB.
(2) Page 33.
(3) Cf. Il Mach. Il, 25-33; Luc. 1, 1-4. .
(4) Davidson, An introduction to the Sludy of the New Te.~tament, Londres, 1868,

t.[, p. 450.
(5) Einleit'l~ng in die heilige ,gChl'Ïft Alten und Neuen Testaments, t. Il, p. 381. ,
(6), Keil, Commenta,. über das Evangelium des Matthœus, Leirzig 1877, p.37. Voyez

aussI les P.ages 38-39. « Nous montrerons, dit Mgr Meirz;ndn, Les Evanqiles et la criliqlte
(1'~ ~[Xe s~ècte, p. 410 de la première édition, l'intempérance et souvent l.1 puérilité d'une
~rltlqlle dont .le,; prétention!! touchent quelquefoiB au ridicu'e ». Parfois, à/a luaniere de~
rnvent.eu.rs qui se munissent d'un brevet, nos criliqueB C prenn.:nt dat~ », pour bien mar-
quer qu'IIB ont la rriorilé de te~ps sur leurs rivaux. Voyez A. Réville, Etudes c/'Ïtique&
sur l'E,!ang1.le ,~l/lljll. S.Mattlt1.e1~, J"eyde, 1862, ;1. XVIII.. (7) (~ltP, par O. Zœckler, Handbuch der theologischen Wisscnscha(ten, t. l, p. 391.

(8) GesGhicltte '/l,JJiU VQn Nazara, t. l, p. 44. '
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que leurs auteurs répètent pour leur compte le mot du fabuliste: J'y
étais, telle chose m'advint (1). })

De quelque façon que l'on s'y prenne, une solution absolument sûre est
impo~ibte; mais, on ne peut se lancer dans l'étude de cette question dé-
]icate avec quelqt't espoir dl~ la trancher convenablement, qu'à la condi-
tion très expresse ae ne pas quitter le domaine de l'histoire,. Sans une
base historique, il n'y a de place que pour la confusion et l'arbitraire (2).

Les systèmes qui nous ont paru mériter une mention se ramènent à
deux chefs, selon qu'ils supposent que les synoptiques se sont copiés les
uns les autres (3), ou qu'ils Ollt eu recours à une source commune. Cette

. source pouvant être ou écrite (4) ou orale (5), de là résultent trois
hy~,thè~es principales. Il s'en est formé encore une quatrième, appelée
l'hyp'ot.hèse de combinaison (6), parce qu'elle combine de illfférentes
manièrèscres élémenls propres aux trois autres (7). ..

1. Premier système. - Il consiste, dans son ensemble, à dire que nos,trois évangélistes ont fait un usage réciproque de w,urs comppsitions,. du '"

moins d'après l'ordre de leur apparilion hislorique; ils se seraient même
]ittéralement copiés, lorsque la ressemblance esl complète entre eux. I...e
premier des synoptiques aura donc écrit sa narration d'une façon indé-
pendante; le second se sera servi de cette narration pour composer la
srenne; l~ troisième aura utilisé les deux autr~s.

Cette théorie est évidemment la plus simple, el celle qui se présente
tout d'abord à l'esprit quand on étudie le problème prf)posé. Aussi a-t-elle"
eu et con~erve-t-elle encore de nombreux partisans. Mais, lorsqu'il s'a/il:it
de préciser ep détail, elle se décompose en six hypothèses digtinctes (8),

, .

-
(1) E. de Pre~ensê, Jésus-Christ, sa vie, son temps. son œUI're, Paris 1865, p. 177,
(2) « Prœnotemus autem qulesLionem banc, quum de ev:Jngeliorum ori2ine .,gJtur, esse

hist.o:ricamj in dijud,candis ergo systema'ibus, hi,;torira argumenta primum tenere lorum,
nec meris conjec, uris commentisque arbitr .1 ie excoi!il.atis rem Ilefiniri. Syst ma igitur
quodcumque no!) ideo jam sufficere est direndum. quia eius ope relatio illa mutua. de qua
quœritur, quoquo modo expliratur j sed fundamenLum historicum habea', "el saltem cum
illo relum 'statu quem sreculo primo christiano extilisse molltlmenta testantur. plene con-
f;Onet necesse est~. Cornely, Hi.'itof-ica et c1-iti~a Inlroductio in utriusque Testamenti
tibros .~acros~ t. III, p. f70. «:f. Reilhmayr, Ein,leitllng in die canonischen Bücher des.
Neuen Bundes, Ratisbonne f852, p. 347; A. Maier, Einleitung indieSchriften des Neuen
Testaments, p. 16. Keim dit au~si, loc. cil., qu'il faut qu'« un œil hi8torique surveille les
opêrations dd la critique ». Kt M. E. Reuss, non iDOlns rationaliste que le Dr Keim, ajoute:
« La ~lup~rt des choses q';ti ont êté dit~s et ê?rite~ jusqu'ici (~863) sur ce sujet ont plutôt
contribué a accrott.re les dIfficultés q'l'a le~ faire dlsp3raltre, a cause des conJecture~ de-
nuêes de fondemenl, et parce qu'on a négligê des laits réels '~, Geschichte der heiligen
Schriften l\euen Testaments, ~dit. de 1864, p. 154.

(3~ Die Benutzun9.shYPolhese, l:omme on dit ~I! Al'emagne.
(4 Das Urevongetiu1n, ou l' « E,ang le primitif. »
(5 Die Tradilionshy othese.(6) Die Combinationshypothese. Cf. H. W. Meyer, K,'itisch-exegetischer Commenlar

üb. dos N. Test., t. I, p. 32 et ss. de la, '1e édit. No:ls ne nous en OCCUpOIJ8 pas Il'une ma-
nière spécale, car elle a (ort peu d'imrortance. . ,

(7) Sur ces divers systèmes, voyez F. Keil, Commentar übe1' das Evangel~um des Mat-
thœus, Leipzig, 1877, p. 32 et ss. j J. Langen, G1oundriss der Einleitung in dos Netle
Testament, p. 54 et F8.

i~) Toutes c~lles qqi ét~içpL JJ)athlJmatiquement possibles.

,
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chacun des synoptiques ayant été placé tour à tour, sous le rapport chro-"
nologique, au premier rang, au deuxième et au troisième.

1°S. Matthieu, paraissant en premier lieu, a servi de modèle à S. Marc;
S. Luc les a eus l'un et l'autre sous les yeux pour écrire sa rédAction.
Telle est l'opinion d'un assez f!,rand nombre d'exégèt~ catholiques con-
temporains, notamment des Drs Hug (1), Danko (:l), Reithmayr (3),
Schanz (4), des Pères Patrizi (5) et Coleridge (6), de' MM. de Valroger et
Bacuez (7); comme aussi de divers critiques protestants (8).

20 S. Luc serait venu immédiatement après S. Matthieu, dont il aurait'
mis à profit la narration; S. Marc, paraissant le dernier des trois, utilisa
les deux premiers récits. C'est le sentiment de plusieurs exégètes catho-'
liques d'Allemagne, en particulier d-e MM. A. Maier (9), Lan(!,en (10), et
J. Grimm (11). So~ principal fauteur parmi les protestants fu t le célèbre
Dr &riesbach (12), auquel les adhérents n'ont pas manqué.

. 3° S. Marc est le plus ancien des trois synoptiques; S. Matthieu d'abord,1 puis S. Luc,. l'ont imKé et développé. Cette opinion a été et est encore

célèbre parmi les six qui forment l~ premier groupe; elle a son nom à part,
die Marml,Shypothese (13), et de nombreux partisans (14). Néanmoins aucun
écrivain catholique, que nous sachions, ne s'y est jamais rallié, car elle
est très opposée à la tradition ecclésiastique, qui affirme nettement que
l'évangile selon S. Matthieu fut le premier au point de vue du temps.

Le second évangile est le plus court de tous; il omet les discours po~r,. ne s'occuper que des faits; quoique très bref et très rapide, il contient
. néanmoins la plupart des matériaux que nous ont conservés S. Matthieu
et S. Luc: voilà les principaux motifs qui ont mis en faveur cr l'hypo- ..
thèse de Marc» dans les cercles protestants. et rationalistes.

4° S. Marc, toujours le premier, sert de base à S. Luc; S. Matthieu
appuie son récit sur les leurs (15). ..

I i) Einleitung in die Schrirfen des Neuen Testaments, t. Il, p. 1-204 de la 3mo édit.
2) lIisto,'ia revelationis Novi Testamenti, p. 279 et ss.
3) Einleitung, p. 346 et ss.
(4) Commentar üb. das Evangelium des heilig. Marcus, p. 24 et ss.;.Commentar über

das Evang. des h. Lukas, p. 12 etss.
15j De b'vangeliis, lit. 1, p. 52-62, 79-92.
6 The L~fe our lire. p. XLV et ss.
7 Manuel bibli.que, t. III, p. 42.
8 Keil, Commentar über die EvangeliendesMarcusundLukas, p. 11ctss., 174 ct 55.

Etc. . ,
(9) Einleitung, p. 29 et 55.

(10) Grundriss deI' Einleitung,.., p. 59.
(1.1) Die Einheit der vier Evangetien, Ratisbonne, 1868, p. 507 et ss.
(12) Commentatio qua Marci evangetium fatum e Matl/~œi et Lucœ I:ommentariis

descriptum ~se demonstratur. Iéna, 1789. Cf. Theile, De trium priorum Evangetioruln
necessitudine, Leipzig 1825; H. J. Mayboom, Geschieden:s en Crit1k der Markus-
h;!Œothese, Amsterdam 1866 ; etc. . 1
(13) ({ L'hypothése de Marc. »

. (14) Pour son histoire et e;a réfutation, voyez Schanz, Die Markus-h!lpothese, dans la

Theologische Quartalscl/""Ïft de Tubingue, 1871, p. 489 et 55.
(15) Cf. Wilke, Der Urevangelist, Dresde 1388. Etc.

.
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5° S. Luc a la priorité, S. Matthieu l'imite et le
S. Màrc les utilise l'un et l'autre (1).

6° S. Luc paraît de nouv.eau le premier, il est abrégé par S. Marc;
S. Matthieu, venu le troisième, combine leurs deux narrations (2).

Mais ce n'est pas tout pour ce premier groupe de théories. On a encore
greffé des suppositions accessoires sur ces hypothèses principales. Ainsi,
d'après Düret (3), S. Marc aurait mis à profit I:.évangile. araméen de
S. Matthieu; le traducteur grec de cet évangile se servit ensuite de l'œu-
vre de S. Marc; S. Luc fit une compilation basée sur ses deux devan-
ciers. Ou bien, S. Marc copie plus ou moins, en les abrégeant, les récits
t1e S. Matthieu et de S. Luc; mais ceux-ci avaient été tout à fait indé-
pendants l'un de l'autre. Etc. Puis il y a d'autres complications: un Ur-
matthœus, ou Prôto-Matthieu, composé presque uniquement de discours,
et servant de base à notre S. Marc actuel; ces deux sources ont servi à
former le premier évangile tel que nous le possédons aujourd'hui; S. Luc,
enfin, Ii: remanié l'Urmatthœl/,8 et S. Marc (4). Ou encore, un Urmarkus,
c'est-à-dire Prôto-Marc, servant lui-même à des combinaisons de divers
genres (5). Etc.

2. Deuxième système. - Les synoptiques ont puisé à tour de rôle à un
Urevangelium, ou ([ évangile primitif., composé par un auteur inconnu,
pièce qui circula de très bonne heure dans les rangs des premiers chrétiens,
mais qui ne tarda pas à disparaître (6). On comprend, d'après cela, qu'il
existe des ressemblances très frappaRtes de fond et de forme entre les
trois premiers évangiles, puisqu'ils ont puisé plus ou moins à cette source
et qu'ils l'ont même parfois copiée intégralement. On ne s'explique pas
moins leurs divergences: elles ont lieu quand ils abandonnent leur mo-
dèle commun, pour puiser à d'autres documents, ou quand le modèle a
été modifié, altéré.

Tel est le second système, réduit à sa plus simple expression. Mais il
se complique à son tour d'une façon prodigieuse, quand on le suit dans
les divers développements qu'il a reçus. On assiste à des fusions étranges,
&des remaniements qui n'en finissent plus.

1° D'après Eichhorn (7), l'Urevangelium, écrit en syro-chaldéen, la lan-
gue alors parlée en Palestine, auràit circulé sous quatre formes ou re-
censions distinctes: S. Matthieu mit à profit la première (A), S. Luc la
seconde (B); S. Marc utilisa la t~oisième (C), qui était une combinaison
des deux précédentes (A+B); la quatrième (D) servit, avec la première,
il S. Matthieu et à S. Luc.

(1) Cf. Evanson, The Dissonance o{ the {our generally received Evangelies, Ipswich
1792; etc.

(2) Vo~el, dans Gabler's Journal für theologische Literatur, 1804, t. 1, p.1 et ss.
(3) Wiener theolog. Zeit>chl'Ïft, 1852, t. IV, 1er et 2' fascicules.
(~) B. Weiss, Das Marcusevangelium und seine synoptischen Parallelen, Berlin 1872,

préface.
(5) Voyez A. Réville, Etudes critiques sur l'Evangile BelonS. Matthieu, Leyde,1S62,

p. 149 et s.s. . . .
(6) Lessmg pense que l'Evan,q:ehum ad HebrfEos, seraIt 1'«Evanglle source ». Voyez

notre commentaire sur l'Evangtle selon S. Matth., p. 24-25,
(7) Allgemeine Bibliothek1 t, V, p. ~27 et ss,

'\
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20 L'évêque anglican Marsh (1) ne s&.contente pas de ces cinq docu-
ments primitifs (le texte et ses quatre copies altérées) ; il en veut six, sa-
voir: .

1) Nj l'original araméen de l'évangile source;
2) N (1, sa traduction en grec; .. .
3) N+IX+A, c'est-à-dire, une copie de N, mais altérée et renfermant de

nouveaux passages; .
4) N+~+B, autre copie de N, avec d'autres altérations et d'autres ad-

ditions;
5) N+y+r, troisième copie remaniée de N;
6) ~, une collection de discours, paraboles et autres paroles de Jésus,

compilée sans ordre chronologique.
Cela posé, il reconst,itue comme il suit nos trois synoptiques: l'évangi!e

hébreu de S. Matthieu est formé de N+~+(J;+A+t+r; l'évangile selon
S. Marc a pour bases : N+IX+A+~+B+N(I; l'évangile selon S. Luc:
N+~+~+B+y+r+N[j; enfin, l'évangile grec de S. Matthieu e3t une
tÎ'aduction de son évangile hébreu, avec des additions empruntées à N[j,
et aux livres de S. Marc et de S. Luc.

3° Comme si Eichhorn eût été .jaloux d'une telle richesse, il ne tarda
pas à modifier son système, en ajoutant aux quatre copies de l'Urevan.:
[jelium leurs traductions en ~rec, et plusiettrs autres combinaisons qui
portèrent à douze le nolnbre des documents néceHsaires (2).

40 Gratz (3) chercha, un peu ptus tard, à simplifier cette genèse par
trop compliquée des synoptiques, et il se contenta de trois documents:
l'Urevanrlelium syro-chaldéen, sa - traduction grecque, et quelques frag-
ments évangéliques très courts. ..

5° Au lieu de cet évangile primitif, unique malgré ses remaniements,
Ewald, Wittichen, etc., ont ,admis plusieurs sources écrites, qui, a-t-on dit
finement, se seraient superposées dans nos évangiles comme les couches
d'un terrain d'alluvion. "

D'après Ewald, il y aurait eu : a) un évangile primitif, écrit en grec
et racontant les principaux traits de la vie de Notre-Seigneur; b) une
collection des discours de Jésus (4), composée en hébreu par.8. Matthieu;
c) l'évangile actuel de S. Marc, rédigé à l'aide soit de cet évangile pri-
mitif, soit de cette collection de discours; d) un livre contenant les faits
les plus re!evés de la vie de Jésus-Chr~t (5), tels que la tentation, etc. ; e)

(1) Dan;; un ouvrage traduit ..par Rosenmül!er, ROUS ce titre: Abhandlung über Entste-
hung u1:ld Ab(assung unserer drei erste" F:vangelien, Gœtlin!2:ue, 1804, p.. 284 et ss.
Cf. H: W. Meyer, Das Evangetium des Matthœus, 3e éiit.. p. 25; dcx!J.cxÀcx., :EplI.1)veicx et.
't~v Kcxlv~v ~1~61)x1)v, t. l, p. 127 et suiv.; Thomson, Word, W~rk and Will, p. 9 et
Buiv.

(2) Tinleitung in das Neue Testament, t. J. p. 353 et SB.
(3) Neucr V(}rsuch die Entstehung de,. drei ersten Evangelien zu erklœren, Tu-

) ingue 1~12. Bertholdt, !listOI'. -k,'it. Einleitung in sa:mmtlic/l:e kan°T/:' url.d apocr,!!ph.
S'hri(tendesAlt. und Neuen Testam.., p. 120:5 l~t fOS., sec)ntentedel'Evail~ileprimltif;
de ~ Jf!1e Bleek, Einleitung in das Neue Testament, p. 259 et 8B. de la deuxièmJ édition.

(4) Die Spr~hsammlung, comme s'exprime Ewald.
(5) Das Buch, 4cr h,œ"'ere1l- Ge.$lI/Iich/e.
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I!Évangile actuel de S. Matthieu; f, !J, h), 'trois autres écrIts renfermant
divers autrès récits (1) ; i) enfin, ~'Evangile actuel de S. Luc, qui serait
la résultaQte des huit document~ qui précèdent, fondus ensembles, ou la
neuvième transformation de -l'Evangile primitif (2).

Au dire de M. Wlttichen (3), trois documents principaux, plus ou
moins remaniés, suffisent pour tout expliquer: A servit de base pre-

.mière à S. Marc; B, à S. Matthieu et à S. Luc; C, à S. Jean. Quelque
temps avant la ruine de Jérusalem, un compilateur palestinien forma un
UrmatthœttS ou Prôto-Matthieu, au llloyen de la source A remaniée,
et de'B.. Plus tard, après la ruine de Jérusalem, et en dehors de la Pales-
tine, un aùtre compilateur retravailla le document A, le combina avec B,
et forma Prôto-Luc, après avoir ajouté divers traits empruntés ailleurs.
Plus tard encore, en Palestine, no,uvelle' recension de Prôlo-Matthieu;
et à Rome, ramaniement analogue 'de Prôto-L'Itc, de manière à produire
De1J,téro-Matthieu et Deuléro-L'ltc, lesquels, par l'insertion des récits rela-
tifs à l'enfance de Jésus et de quelques autres épisodes, devinrent peu à
peu nos évangiles actuels selon S. Matthieu et selon S. Luc. Enfin, notre
S. Marc canonique est un mélange de Aet de Deutéro-Malthie'lt.

M. Renan aussi est d'un avis semblable, qu'il développe à sa manière
pittoresque, moins lourde que 1e gros genre allemand: ([ Il Y avait, avant
la rédaction du premier évangile, dèS paquets de discours et de parabo-
les, où les paroles de Jésus étaient classées d'après des raisons purement
extérieures. L'auteur du premier évangile trouva ces paquets déjà faits
et les inséra dans le texte de Marc, qui lui servait de canevas, tout ficelés,
sans briser le léger fil qui le~ reliait(4). })'

3. Troisièn1,e système.. ..-On a essayé enfin d'expliquer les rapports d'har-
monie et de divergence que nous avons signalés entr~ les évangiles synop-
tiques, par l'existence d'une tradition orale, qui se serait formée de très
bonne heure sur l'histoire de N.-S. Jésus-Christ, 'mais qui n'eût pas été
absolument la même partout, présentant au contraire çà et là des va-
rian.tes plus ou moins accentuées. Nos trois évangélistes mirent à profit
cette tradition pour la composition de leurs récits: ils se ressemblent
toutes les fois que leur source orale était identique en tous lieux; ils dif-
fèrent les uns des autres. quand elle avait subi des modifications, ou lors-
-qu'ils ne s'astreignent pas à la suivre servilement.

Tel est l'énoncé général de cette troisième hypothèse, qui a toujours
été la plus en faveur auprès. des exégètes catholiques (5), et qu'ont aussi
adoptée beaucoup de critiques protestants (6).

-
(1) Das sechste nachweisbare Buch, das siebente nachweisbare Buch, das achte nach-

weisbare Buch.
(2) Ewl!cld, Geschichte Christus, 30 édit., 1867, p. 188 et ss. Mais voyez surtout le volume

intitulé Die drei ersten Evangelien, Gœttingue 1850, et notre Appendice JI,
(3) Leben Jesu, 1876, p. 42 ~t ss,
(4) Les évangiles et la première génération contemporaine, Paris 1877, p. 177. CE'

n'est pas plus difficile que cela!
(5) Entre autres, les Dr. Haneberg, Friedlieb, Bisping, Kaulen, les Pères Knabel)bauer

ét (;ornely, Mgr Meignan, M. l'abbé Lè Camus, etc. '

(6) Qu'il suffisedementionnljJr. parmi lesplu~ connus, ~erder, ~r~dner,Guericke,d.~Wèttf:"
Norton, Westcott, Wetzel, Kell, et surtout Gleseler, H~tor.-kritl8cher Versuch, uber d"e
Entstehung und die frühesten Schicksale der schriftlichen Evangelien, Leipzig f878.
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Il sera bon d'ajouter quelques détails, qui permettront de mieux com-
prendre notre bref exposé. . .-

4: Les apôtres du Christ, dit l'historien Eusèbe (1), purifiés <Jans leur
vie et ornés de toutes les vertus dans leur âme, mais rude3 et incultes
dans leur langage, ont annoncé le règne de Dieu au moQde entier, avec
le seul secours de la puissance de Jésus-Christ, par laquelle ils .ont opéré
tant de miracles. Ils n'étaient pas préoccupés d'écrire des livre3, étant
revptus d'un ministère bien autrement grand et surhumain }).

Cette prédication, ou Y."Ij.~JY{J.%, comme la nomme S. Paul (2), s'exerça
aussitôt après la Pentecôte, selon l'ordre du Sauveur lui-même (3), et elle
répandit peu à peu l'evangile dans tout le monde romain.

Elle était avant tout historique. Nous l'avons dit plus haut (4), ses prin-
cipaux éléments consistaient dans les actions, les paroles, les souffrances,
la mort et la résurrection de N.-S. Jésus-Christ. Assidue et fl::équente, elle
dut bientôt prendre une forme arrêtée, et pour l'ensemble des faits à
exposer, et pour les détails secondaires, et même jusqu'à un certain point
pour les expressions et la diction. En effet, quand un même homme, -
prédicateur, orateur civil, professeur, cicérone, - a souvent à parler des
mêmes choses, il ne tarde pas à le faire d'après une marche uniforme, et
en reproduisant ses premiers récits. Qui n'a été témoin vingt fois de ce
phénomène? .

Les apôtres avaient, d'ailleurs, un grand intérêt à fixer au moins en
gros la matière et la forme de la prédication é~angélique, pour la mieux
inculquer aux missionnaires secondaires qu'ils envoyaient dans toutes les
directions. Nous disons: «au nioins en gros }), car le Dr Gieseler, et d'au-
tres à sa suite, ont beaucoup exagéré, cn prétendant qUt} « la tradition
primitive avait été fixée d'autorité, et qu'elle était devenue le catéchisme
obli'r;atoire des missionnaires du texte apostolique}) (5).

Ainsi se forma, d'abord en syro-chaldéen pour les juifs de Palestine, puis
en grec pour les juifs dits hellénistiques, puis encore en grec, mais avec
des remaniements pour les païens, une 'It(1.pa.~oO"~ç (tradition orale) assez f!xe.
Les 'lt6ÀÀo~ dont parle S. Luc dans son prologue (6) la fixèrent davantage
encore, lorsqu'ils en consignèrent différentes portions par écrit; les évan-
gélistes canoniques firent le reste.

V. - Examen des systèmes. - Rappelons d'abord le principe cité plus
haut (7): on ne peut se lancer dans l'étude de cette question délicate
avec quelque espoir de la trancher convenablement, qu'à la condition
expresse de ne pas quitter le domaine de l'histoire.

1. Le premier système a précisément contre lui: 10 le manque d'une

- -

~i) Rist. eccl., m, 24.~ Tit. III, 3.
3 Matth. XXVIII, iq : « Euntes docete omnes gentes ».

(4 Pages i5-f8.
(5 F. Godet, Corr"mentaire sur l'Evangile de S. Luc, Neuchatel 1872, 2° édit., t. II,

p. 3 et 5S.
(6) 1, i. Voyez notre commentaire, p. 27.
(7) Page 4f.
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base historique sérieuse. On a pourtant essayé, avec un grand déploie-
ment d'érudition, de lui trouver des partisans chez les Pères et au
moyen-âge, longtemps avant qu'il f4t de mode de s'occuper ex pro{esso
des rapports mutuels des synoptiques (1). C'est ainsi qu'ont été allégués
divers passages de Victor d'Antioche (2), de S. Epiphane (3), d'Origène (4),
et plus particulièrement.les lignes suivantes de S. Augustin: ([ Marcus
eum (Matthreum) subsecutus, tanquam pedisequus et breviator ejus vide-
tUI:'. Cum solo quippe Joanne nihil dixit; Bolus ipse perpauca, cum solo
Luca pauciora ; cum Matthreo vero plurima, et multa pene totidem atque
ipsis verbis, sive cum solo, sive cum ceteris consonante... Et quamvis
singuli suum quemdam narrandi ordinem tenuisse ~de:)ntur, non tamen
unùsquisque eorum velut alterius prrecedentis ignarus voluisse scribere
reperitur, vel ignora ta prretermisisse qure scripsisse alius invenitur, sed
sic~t unicuique inspiratum est, non superfluam cooperationem sui .labo-
ris adjunxit » (5).

Mais n'a-t-on pas pressé, plus qu'il ne convenait, le sens de tous
ces 'textes? C'est çe que nous croyons avec le P. Cornely (6), dont rwus
citerons intégralement la brève, mais énergique protestation:« (Hi)
textus patristici pleriqlte nihil aliud dicunt, ni si alterum evangelistam
altero brevius vel fusius scripsisse,. pa'llci etiam probant ex j'llniorum
quorumdam Patrum sententia posteriores evangelistas priorum opera
cognovisse. At animadvertas velim a.) Patres illos juniorcs hanc senten-
tiam non velut traditam referre, sed ex Evangeliorum indole quodammodo
derivare; b.) systematis, quod impugnamus, patronos aliquid omnino
diversi statuere, quum priorum evangelistarum opera posterioribus
fontes fuisse dicant, quod nullus ex Patribusînsinuavit; c.) antiquiores
demum Patres non tantum mutllum usum, sed etiam cognitionem prrece-
dentium evangeliorum negare. Quam longe autem juniores abfueriilt,
ut evangelistas prredecessorum opera velut fontes adhibuisse dicerent,
inter alios prreclare docet S. Chrysostomus, qui... freq1lenter inculcat
apparentes inter Evangelia contradiction es ideo esse permissas, ne quis
ex mut'llO et humano consensu ca esse conscripta putaret, utque omnes
consonantiam eorum a Spiritu Sancto ducere originem viderent-».

2° Non seulement ce système ne s'appuie pas sur la tradition historique,
mais plusieurs des théories subsidiaires qui le composent dans son en-
semble (7) sont directement et ouvertement en lutte avec cette tradition,

-- --

(1) Voyez surtout Schanz, Probleme der Einleitun,q bei den Vœlern, Theolog. Qllartal-
schrifL de Tubingue, 1879,p~ 72 eL ss.; Commentar 'liber das Evangelium des heit. Mar-
cm, i88i, p. 24 eL suiv.; Die Traditionshypothese, Theolog. Quartalschrift, 1885, p. 222

eL suiv.(2\ Cf. Cramer, Catena in Marc., 1,13, 15, etc.
(3) Bœr. LI, 6.
(4) Homil. in Joan., tom. IX.
(5~De consensu evangelist., J, 2,4.(6 Historica et critica lntroductio in utriusque Testamenti tibros sacras, t. Ill,

p. i . Les moLs soulignés l'ont bLé par l'auteur luI-même.
(7) Voyez les pages 41-43.

..
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gique rontredit par elle (1).
,3" Rien de plus subjectif, partant' de plus arbitraire, que les détails de

ce système. Comment n'en sera~t-il pas ainsi, quand on se fait fort, par.exe{llple, de démontrer par'le menu des propositions du genre de celle-ci,; .
« Une foute: de phénomènes tentent à démontL'er ~ue le premier évangé-
liste a transcrit le Prôlo-Marc de mémoire, tandis- que Je second l'aurait
plutôt copié}) (2)?

~ l\ussi, nous l'avons vu, les partisans de ce système ne peuvent-ils'
s'accorder entre eux; ils se réfutent'par là-mème réciproquement. «Keim
voit clairement que1e but de S. Marc 11 été de réunir les deux au.tres
évangiles dans le sien, en se mettant, dans la pr"emière partie de Slln
récit, sous la conduite de S. Luc; dans la seconde, sous celle de S. Mat-
thieu. MM. Reuss et RJville ne voient pas avec moins de 'clarté que
S. Marc est vraiment le plus original des trois synoptiques. Néanmoins,
d'après Hilgenfefd, le second évangile ne dépend que du premier et est
toul à fait indépendant du second (3). » Quelle conclusion. tirer de ce
«chaos d'opinions (4) », sinon que c'est la méthode mème qui est en faute?
« Les critiques les plus éminent8, une fois abandonnes à une apprécia-
tion tout individuelle, sans ètre guidés par aucune tradiliôn, porlent les
ju/?,ements les plus divers sur les mèmes textes... Il en résulle que la
SCience ne possède aucun crilère cerlain pour opérer des distinctions si
délicates; nous sommes mème per$uadé qu'elle ne le possèdera jamais,
et que, dans cette voie, il n'y a pas de limite à l'arbitraire de la cri-tique}) (5). .

50 Ce système peut, jusqu'à un certain point, expliquer l'harmonie sou.,
vent très remarquable des synoptiques; mais il a le tort de ne pas ren-
dre compte de leurs divergences., et aussi de la méthode prGpre à chacun.,
« D'où vient que la ressemblance est intermittente, et cela non seuJ~ment
dans le mème récit, mais dans le mème paragraphe, dans la mème phrase?
S. Luc copierait servilement S. Matthieu pendant un quart de ligne;
puis il s'affranchirait de lui dans le quart suivant? Mai8, c'est un jeu, si le
sens e8t l, mème; c'est pis encore., si le changement modifie le sens.,.
Voilà donc notre auteur empruntant trois mots à un document, deux à
un autre..., et cela dans chaque phrase d'un bout à l'autre de son écrit!
Qui peut admettre l'idée d'un pareil placage?.. Non, une pareille œuvre
d8.marqueterie ne fût jamais devenue cette narration constante, simple

--

(t) Voye~ ~os inlroductio~~ parliculières au~ trois premiers év~ngiles,
(2) A. Reville, Etudes crittques sur l' Evang~le selon S. Matthteu, p, 151 et SB.
(3) Thomson, Word, Wlwtk and Will, p.21.
(4) Ihid.., p. 19.
\0) De Pressensé, Jésus-Christ, son temps, ,~a vie, son œuvre, p. 180 et suiv. de la 1ro

édltlOIl. Cf. Westcott, An Introduction to the Studyo( the Gospets, o' édit., p. 197. « On a
parcouru le cercle des six jlypothèses possibles, en donn.Jnl la priorité absolue ou rela-
ti ve, tantôt à l'un, tanlôl à l'autre, sans arriver à une conclusion ~alisraisante j el ce que
l'on trouve de plu~ incontestable dans la masse des arguments exposés, c'est qu'impi-
toyablement ils se ruinent les uns les autres. » Le Call1us, fTie de N.-S. Jésus-Chr~t,
2. édit., t. l, p. 36.

..
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et limpide que;nous admirons dans notre évangile (1). })
ne ment, 'une difficulté insurmontal1le. ,c,., ,

.4)0 De plus, cesyst~me est ?ü.ntratre au 'ge~re de c~mpos.itio!) qui exis-
laIt au temps apOstolIque, speclalement parml les JuIfs; Il suppose des

habitudes littéraires beaucoup plus semblables aux nôtres qu'à cellœ de

cette lointaine époque.~ujourd'hui, on citt!! volontiers, on fait des assem-

blages de textes plus anciens, etc. : pratiques alors inconnues.

70 Enfin, la méthode ainsi prêtée aux écrivains sacrés est-elle pien
. digne d'eux? Sans doute, elle n'a rien d'absolument contraire au dcrgme

de l'inspiration; néanmoins, un pareil amalgame, UMe telle liberté prise

avoo les pàroles et les actions du Sauveur seraient choqua,ntS' et irrespec-

tueux: cela « laisserait croire que le~ évangélistes n'ont pas eu l'un vis-à-

vis de l'autre la baute idée d'exactitude et de véracité que nous leur sup-

posons}) (2). Ils sembleraient, en effet, se contredire mutuellement.
En somme, le premier système ~t ({ tout à fair invraisemblable, et il

est surprenant qu'on ait fait pour lui une telle ,dépense de temps et de

science}) (3t' Et qui ne se chargerait, en vingt-quatre heures, de faire
paraitre un nouvel évangile d'après ce procédé? "

2. Nous rejetterons le second système, pour des motifs tout à fait sem-

blables à ceux qui nous ont forcé d'attaquer le premier. ..
,10 Lui aussi, il est ~dépourvu de toute base historique. Et pourtant,

s'il eût existé autrefois'un Urevangelium écrit, son importance l'aurait cer-
tainement empêché de disparaitre; il se serait conservé à côté des évan-
viles sec~ndaires auxquels on prétend qu'il a servi de source (4). Les évan-
friles apocryphes nous sont bien parvenus! On ne conçoit pas la perte- d'un tel document, qui, nous dit-on, circulait de main en main parmi les
premiers chrétiens; or, non seulement l'original aram~en a péri, ntais

. .toutes les traductions grecques qu'on prétend en avoir été faites sont
elles"-mêmes perdues. Cet évangile-source'et toutes les autres pièces ana-
logues supposées par Ewald, etc., sont donc des chimère~..

On a essayé, il est vrai, de découvrir ~ans l'antiquité des traces de
, l'Urevan,gelium, et l'on a allégué en faveur de son existence plusieurs

passages qui remontent aux premiers siècles de l'ère chrétienne. Par
exemple, cette ligne de Celse, citée par Origène (5) : ({ Les chrétiens
lJ.~t.xXl1pa:r.touO"~ tO eùl1j(sÀlov è-x t'I:.; 'ltP(~'t"tJç j"PI1'f't;ç }). Ou ces mots de S. Epi-
phane (6) : « Les trois premiers évangilœ ont pt:tisé è-~ l1ùt'tj.; t'I:.; 7;"ljj"'/jÇ, à la

,-
(f) Godet, Commenta'tresur l'Evan.qile de S.L'IJ,c, t II, p. 034 dela 2. édition.« Faut-

il supposer qU'1 saint Marc, par exemple, en composant son évangile, a pris entre ses
mains l'évangile de saint M~tthieu. qu'fIa ici.laissé le. texte intact) que là il a effacé et
plus loin ajouté suivant l'opp.ortunité'! J'ai peine à supposer ce travajl da révision; et si
les additions ne me répugnent point, les suppressions m'étonnent. L'intérêt croissant qui
s'attachait aux évangil~s filisait désirer des additions et non des retranchements 1). Mgr
'Meignan, Les Evangil!,:s et la critique auX/Xc siècle, 186lJ:, p. 415.

(2). Le Camus, loc. cil., p. 37.
t3) L. Abbott, Matthiew and Mark, p. 36.
(4) c Les copies et les commentaires ne détruisent pas les textes originaux. ) Mgr. Mei-

gnan, Les Evangiles et la critique, p. 4f2 de la 1.ro édit.
(5) C. Cels., Il, 27.
(6) Bœr., Il,51, 6.

LES ÉVANGILES. - 4.
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même source ». Surtout, la ~~rase célèbre de Papias (1)1 Ir S. Matthieu
a écrit- en hébreu les À6yta du Sei~neur, et chacun les a mterprétés selon
qu'il en é~it 'capable (2) ». Mais la 7tpw'r'fJ "fp:%'f't1 de Celse, la 7t'1j1~ de S. Epi-
phane, les. À6Yt:% de Papias n'ont rien de commun avec ~'Urevangelium
écri& : Celse désigne simplement nos évangiles canoniques; S. Epiphane
veut dire que les évangéliste! ont été inspirés par le même Esprit de
Dieu; les À6Yt:% de Papias ne différent pas de l'évangile selon S. Matthieu
tel gue nous le lisons aujourd'hui. Par conséquent, fals~{,m 8Upposit~{,m.

211' Si le premier système était arbitraire, que dire de celui-ci? On l'a
vu par son seul énoftcé, il es~, dans son ensemble et dans ses détails, une
.œuvre de pure imagination. Il multiplie les suppositions de la faÇ9n la
plus gratuite, creant tout exprès de ~uveaux dQQuments selon les besoins
de la cause, et sans autres motifs que ces besoins mêmes. M. Wallon (3)
flagelle ce procédé comme il le mérite: Ir A l'aide de ces machines, on par.
vient à faire fonctionner assez convenablement l'Evangile primitif. Mais
que devient le sens commun? Cela nous rappelle le temps où les astro-
nomes faisaient tourner le ciel autour de la terre. Le solëil, les étoiles,
ench~ssés dans leur sphère respective, tournaient sans donper aux savants
trop .a'emQarras; mais les planètes, celles qui renferment fa terre dans
leur otbite et celles qui, enfermées dans l'orbite de la terre, demandent,
pour présenter les mêmes apparences, une combi~ison de mouvements
bien plus compliqués 1 Les savants ne s'étaient pas découragés pourtant;
et à force de chercher, on avait trouvé un système de rouage si habile-
ment- disposé, qu'on rendait raison de tout. Mais cela, au f~d, était
absurde ».

30 Rien de plus incompatible encore avec la simplicité des écrivains de
ces;emps, et surtout avec l'originalité de chacun de nos évan~élistes sous
le double rapport des idées et du style. Et puis, phénomène étrange", « à.i.
une même source, un littérateur grec, tel que S. Luc, puise se's ara~
méismes; un juif, comme S. Matthieu, emprunte son grec souvent très
pur, et S. Marc, ses expressiolls latines grécisées }) (~).

~o Et, de nouveau, le côté théologique de la question. «Que l'on pren-
ne, par e~emple, l'oraison dominicale (dans les récits de S. Matthieu et
de S. Luc). Il n'est pas moins impossible d~imaginer un texte commun,
d'où les deux évaqgélistes auraient tiré la teneur de ce formulaire que
chacun noUS a transmise, que de faire dériver une de ces recensions de
l'a"e, à moins d'attribuer à l'un ou à l'autre, à l'égard d'une très so-
1ennelle parole du Maître, une inconcevable liberté» (5). Quelle con-
fiance mériteraient nos synoptiques, s'ils s'étaient bornés à faire d'un
bout à l'autre de leurs écrits un amalgame de ce genre?

(1) Ap. Euseb., Bist. eccl., III, 40, i7.
(2) Nous ne parlons que pour mémoire de.r°pinio~ d'aprèe.iaquelle les textes de S. Paul,

Rom. 11. 16, et 1 Thess. IV, 15, démontreraIent l'exIstence du fameqx: document en ques-
tion.

~3) De la croyance due à l'Évangile, Paris i858, p. .172~173.
4) Le Camus, Vie de N.-S. Jésus-Christ, 2" édit., t.l, p. 36, d'après M. Godet.
5) Godet, Commentaire del'Evangile selon S. Luc, 3e édit., t.il, p. 545.
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D'où il suit que la seconde théoriè cr possède presque tous les défauts
que l'on peut reprochêr fi une hypothèse de ce genre (1) », et qu' ([ elle
ne se légitime ni en fait ni en droib ». M. Davidson (2) la juge briève-
ment, mais énergiquement, lorsqu'il l'accuse d'être clumsy, laboured, ina-.
deqttate, c'est-à-dire, cr gauche, pénible, insnffisante ».

3. Critique du troisième système. - Autant il nous paraît difficile d'ex-
pliquer par les deux hypothèses qui précèdent le problème exégétique
dont nous cherchons la solution, autant la tradition orale nous ~emble
trancher là difficulté dans tous les sens. Cette théorie, en effet, réunit de ,
très précieux avantages, et elle évite, d'autre part, les inconvénients si- "
gnalés.'

10 Elle est très conforme, on l'a vu par son seul exposé (3), à l'his-
toire de la fondation du christianisme, telle que nous la représentent le
livre des Actes et les épîtres apostoliques.

Lisez, en les comparant l'un à l'autre, le discours de S. Pierre à Cé-
sarée (4) et le discours de S. Paul à Antioche (5) : c'est, de part et d'au-
tre, la même méthode, un abrégé de la vie de N.-S. Jésus-Christ pour
démontrer qu'il~st le Christ, Fils de Dieu; et cette méthode est ~elle
que nous retrouvons, agrandie et développée, dans les récits évangéli-
ques (6). S. Luc ne dit-il pas en propres termes, dès le8 premières li-. gnes de sa narration (7), qu'il s'est appuyé tout spécialement sur la tra.
dition orale? Notez en particulier les mots Y.:x6w~ 7'cXpi~oacX'/ 'IJ(J."l"/ O~IX7"IXPX'ij;
IXb'tO7"tcXt xlXtJi'1t"'lJpi'tlXt "(e'/o[J.e'/ot 'toi) ).o"(ou, et ?tept W'/ xcX't'tjX't16'tj~ )'°"((1>,/, si expressifs

.: dans le t~te grec, puisqu'ils mentionnent directement ce qu'on appelait. la ([ paradose », la cr 'Catéchèse », ou la tradition orale remontant jus-

qu'aux témoins oculaires, les apôtres.
20 Les prep1iers écrivains ecclésiastiques, lorsqu'ils signalent les sour-

ces immédiates auxquelles puisèrent les évangélistes, ne manqqent pas
de nous r~nvoyer, à leur tour, à la tradition apostolique. Ils affirment
d'une voix unanime que la catéchèse de S. Pierre servit de base à saint
Marc pour la composition de son évangile. (' Ne rien omettre de ce qu'il
avait entendu, ne rien admettre qu'il nI l'eût appris de la bouche de
Pierre », voilà sa règle" d'après Papias (8). I:.> là le titre d'&p[J.'tj'/eu~~ ,
lli'tpou, interpres Petri, que. S. Marc porta de très bonne heure; de làle

1nom de cr Mémoires de Pierre », appliqué par S. Justin à sa composi-
tion (9). De même pou~ S. Luc, -dont S. Paul fut l'illuminator (10), et do~t

t) Smith, Dictionary of the Bible, au mot Gospel.
1 Introduction to the Study of the New Testament, t. l, p. 40t.
3 Pages 45-46.
4 Act. x, 34-43.
5 Act. XIII, t6-4t.
6 Voyez aussi Act. l, 22; II,42; etc.

Luc. l, t-4. -Voyez notre commentaire.
S Ap. Euseb., Hist. eccl., 1II,39. '
9) Voyez les textes, intégralement cités dans no tre commentaire sur l'~vangile ~elon

S. Marc, p. 4-5,11.
CiO) Tertullien, Contr. Marcion., IV, t.
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1)2 INTRODUCTION GÉNÉRALE ., l'évangile n'est autre que celui de l'apôtre des nàti°t1s (1\. N'est-ce pas là,
en vérité, une grande force pour le' système de l'évaygile oral, servant de
source aux premiers évangi.les écrit~? Nous n'argumentons pas, nous,
d'après un raisonnement a priori, mais "cr nous sommes en présence d'un
fait positif]), ainsi qu'on l'a dit très justement.
,~3o De plus, ce système est parfaitement d'açcord avec les habitudes
littéraires des anciens en général, et particulièrement des Juifs.

Qui ~e connaît ce trait, raconté par Denys d'Halicarnasse, à propos des
. chantres qui portaient en tous lieux les poésies d'Homère, longtemps avant" qu'elles ne fussent écrites? Ir Ils distribuaient, dit-il (2), leurs récits par

na~ions et par villes, ne les reproduisant pas toujours dans le même'ordre,
mais ayant toujours en vue Je but 1)nique et commun de faire connaître
tous ces souvenirs autant qu'ils s'étaient conservés, sans y rien ajouter
comme sans en rien perdre. » Quant aux Juifs, c'était chez eux un prin-
cipe rigoureux, d'après lequel le 'falmud entier fut composé, que lors-
qu'on cite les paroles d'un maître, - et ce genre de parol9s forme le fond
des évangiles, - il faut toujours les citer littéralement: Verba prœcepto-
r1s sine 'llUa immutatione, ut prolata ab iUo ('lterant, erant"ecita,nda, ne di-
versa iUi affingeret'llr sententia (3). Aujourd'hui, on ne voudrait plus s'as-
treindre absolument à cette méthode, parce qu'on désire la variété et 1'0-
ri§:!;inalité; mais, alors, ~a monotonie même plaisait aux a~diteurs, sans.
compter qu'elle facilitait singulièrement la tâche des prédicateurs (4).

40 Les actes et les discours qui formatent le. fond de cette tradition
orale, et qui forment encore le fond de nos évangiles, sont simples, sail-
lants, relativement peu nombreux; par suite, faciles à retenir. S. Irénée
raconte (5) que S. Polycarpe avait gardé le souvenir détaillé de tout
ce que les apôtres lui avaient appris: Ir Illa qure ab eis de Domino audie-
rat deqm miraC'ltlis et doctrina ejus omnia, quomodo ab iis qui Verbi vitam
ipsi conspexerant, acceperat, [ideliter ret'ltlisse Script'llris consona. ]) Nous
trouvons 1)n trait semblable dans les Recognitiones apostolicœ (6), où l'on
prète ce langage au prince des I:y)ôtres : Ir ln consuetudine habui verba
Domini mei (Jesu Christi), qure'Ab ipso audieràm, revocaread memoriam,
et pro ipsorum desider~' suscitari animis meio\- et cogitationibus impe-
ravi, ut evigilans ad ea et, sin[}ula qtlœque recolens et retexens passim me-
moriter retinere ».

_50 Enfin, cette théorie -est celle qui explique le mieux, sans violence
d'nllcune ~orLe, les deux parties du problème, c'est-à-dire, tout ensemble,
les ressembJances et les divergences qui existent entre les trois premiers
é\ angélistes. Ir Puisant tous à une même source, iJs se ressemblent ; m~.is

-, .
, -, '

(1-1 S. Irênêe, Origène, etc. Voyez not,re commentaire sur l'Evangile selon S. Luc,
p. 9 et suiv. .

(2j Judic. de Thucyd., édit. Sylburg, t. Il. p. 138.
(3 Traitê SlJhabbat, fol. 15, a.
14 S. Basile le Grand. raconte, fl.e Spiritu sancto, c, 27, qUd jusqu'à son êpoque les

prières et les formules liturgiques se transmirent de mêmoire, u par un enseignement
non êcrit ~.

(5) Ad Florin. fragm. Cf. Euseb. Dist. eccl., vI 20.
(6) Il, 1.
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la source étant orate, mows precise qu'un écrit, plus d'une foIs ils peu-
vent varier]) (1). HarrooJlie dans le choix des matériaux, dans leur ar-
rangement général etparticulie'; coïncidences verbales, font cela se con-
çoit très naturellement; mais on comprend aussi les différenc~, la caté-
chèse n'étant point partout absolument la même, sans parler de l'indivi-
dualité des écrivains. .

La tr'adition orale, tel fut donc, selon toute v~isemblance, le noyau pri..
mitif des évangiles synoptiques. Toutefois, nous n'embrassons pas ce sys-
tème d'une manière exclusive. En lui donnant la part principale, flOUS ne
saurions exclure, dans une certaine mesure, l'emploi despocuments écrits. ,

~ S. Luc semble affirmer qu'il a eu recours à des sources/de ce genre
pour composer sa narration: Q!loniam qtlidem m,dti conati S'llnt ordinare
narrationem, quœ in nabis completœ sunt rerum (2). Du reste, il était
difficile d'exposer cerlains détails, comme les généalo~ies (3), sans avoir
sous les veux des documents en quelque sorte officiels. Peut-être aussi
S. Luc, venu en dernier lieu, aura-t-il fait un usage, mais très modéré,
des œuvres de ses devanciers; de même que S. Marc a pu avoir entre
ses mains l'évan.,gile selon S. Matthieu. ~

III. -- LES RAPPORTS DU QUATRIÈME ÉVANGILE AVEC

Ici, le' problème change de forme, et la question est beaucoup moins
compliquée; car, à vrai dire, le quatrième évangil,e est seul de son espèce,
et ne ressemble à aucun des trois premiers.

« Il est impossible, dit M. Westcott (4), de passer des évangiles synop-
tiques à celui de S.. Jean, sans s'apercevoir que cette transition imp.li-
que le' passage d'un monde de la pensée à un autre monde. Pour faire
disparaître le contraste q.ui existe, soit pour la forme, soit pou~.l'esprit, ,

entre les premières narrations et la dernière, il ne suffit ni d'être familia-
risé avec l'enseignement général des évangiles, ni de posséder une large
conception du caractère du Sauveur. Lareconnaissance pleine et entière de
ce contraste est la première condition requi~ pour comprendre l'harmonie
essentielle des récits ). .

Déjà, et à~lusieurs reprises (5), nous avons nous-même reconnu sans
ambages ce fait iI\déniable; il ne nous reste qu'à mettre davantage encore
les divergences en relief par quelques citations détaillées (6).

--

(f) Le Camus, toc. cil., p. 39.(2) Luc. 1, 1. .
(3) Matth. l, f-18; Luc lU, 23-38.
(4) Introduction to the ",tudy of the Gospels, p. 249 de la 5a édition.
(5) Pages 26-27. .
(6) Voyez Mœller, De genii etinrlolis e1Jangelii Joanni.~ priorumque evangeliorum: d~-

Vet'sa ratione, Vratisl. 1816; F. Fleck. De imagine Christi Joannea et, sY'1/'opt\ca. Leipzig
1831; J. Langen, Grllndl'iss der Einleuung in das Ne"e Testament, p. 76 e,t S8,; J.
Grimm, Die Einheit dervier Evangelien, p. 59Œet S8.; Wes~col.t~ An int:~duct'/,on to l~e
Study of the Gospel.~. p, 249 et 8S. de la 58 édit. ; Cornely, H",~tortCa et cr'/,hca Introduct'/,o
in utriusque Testamen,ti tibros sacras, t. III, p.. 26f et 55.; F.-X. Pœlzl, Kurzgefasster
Commenta,. 2iU den vier heitig. Evangelien, t. Ill, p. XIX et 5~,
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J. Les différences entre le quatrième'~anflile et les trois p'l'emiers. - Ou-

. vrez un Synopsis, et vous verrez prompteIj1ent, diun,seul COl:Ip d'œil, com-
bien sont rares les passages où S. Jean se rencontre avec les trois autres
évangélist~s. On a, calculé que les points communs aux quatre narrations
n'équivalent pas à la douzième pqrtie du récit de l'apôtre bien':aimé (1).
«fOn ne peut c?mp~r~r ~ Il.uatrième évangile avec les premiers, car il
occupe un terraIn dlfferent (2). 11 "

Presque tout, en effet, est nouveau: des voyages spéciaux en Judée et à
Jérusalem, à l'occasion de plusieurs fêtes; très peu de faits, mais, en grande
partie, des discotW's qu'on ne retrouve pas ailleurs; ces faits, nouveaux
eux-mêmes, tandis que des épisodes du plus granq intérêt, et, ce sem-
ble, de la dernière importance, sont passés sous silence: par exemple,
la tentation de Notre-Seigneur, son baptême, sâ transfigùration, l'institu-
tion de l'Eucharistie., etc. Aspect très diff~~.ent des.~ctes et d~ l'enseigne-
ment de Jésus: au heu de converser famJllerement av~c 1es Slells ou avec
le bon peuple de Galilée, il discute avec les hiérarques dans la capitale
juive; et, même quand il &dresse la parole <}l ses 'disciples, sa prédication
revêt un caractère plus relevé, plus abstrait (3). La It manière », en som-, me, n'est plus la même, de sorte que la divergence~emblerait porter jus-

que sur la personne du dillin Jésus des évangiles,
Ce fait, du reste, a été constaté de longue date, et les saints Pères lui

ont fort bien assigné sa vraie cause. It Quum dure virtutes, dit S. Augus-
tin (4), propositre sint 'anirnre humanre, una activa, altera contemplativa,
illa qua itur, ista qua pervepitur, illa qua laborâtur, ut cor mundetur'ad

! videndum Deum, ista qu,a vacatur et videtur Deus: illa est in prreceptis
exercendre vitre hujus temporalis, ista in doctrina vitre illius sempiternre,
ac per hoc illa operatur, ista requiescit, quia illa est -ïn purgatione pecca-

, torum, ista in lu mine purgatorum; ac per hoc in hac ~ta mortali, illa est
in opere'Donre conversationis, ista vero magis if1 fide et apud perpaucos
per speculum in renigmate et ex parte in aliqua visione incommutabilis
veritatis... Ex quo intelligi datur, si diligenter advertas, tres Evangelistas
temporalia facta Domini et dfta, qure adjnformandos mores vitre prresen-
tis maxime valerent, copiosJUs persecutos, circa illa~1 activam virtuteÏn
fuisse versatos, Joannem vero facta Domini multo pauciorc-. narrantem,
dicta vero ejus, ea prresertiri1 qure Trinitatis unitatem ~ vitre, reternre fe-
licitatem insinuarent, diligentius et uberiui conscribentem, in virtute con-
templativa commendanda suam intentionem prredicationemque tenuisse 1>.

C'est ce que, Clément d'Alexandrie a exprimé plus brièvement et plus
énergiquement' par deux épithètes célèbres~ en donnant aux trois' pre-. miers évangile';, le surnom' de a(j)[J.~ttitcX, c'est-à-dire, de corporels, de

matériels d'une certaine manière, par. comparaison avec le quatrième,
qui est tout spirituel, ~'ieu[J.xrtit6'i (5).

(t) Voyez F. Kaulen. Einleit-ung, p. 377, cr, A, Maier, Einleitung, p, i25 et ss.
(2) Thomson, Word,W'ork and Will, p. 2.
(3) Voyez notre commentaire sur l'Evangile selon S. Jean, Introduction, p. LI-LIr,
(4) De consensu evangel., 1,5,
(5) Ap. Euseb., Bist. eccl, VI, i4. :Voyez notre Commentaire dB l'Evangile selon

S. JBan, p. LI.
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Mais, hâtons-nous d'ajouter qu'il y a bien loin de cette divergence,
quelque grande qu'elle soit, à la contradiction perpétuelle, de sujet et de.
genre, que les rationalistes contemporains prétendent découvrir entre
S. Jean et les sYfloptiques.

L'œuvreest ([ foncièrement différente », écrit M. Reuss, l'un desautel1rs
qui se sont occupés le plus récemment de cette question (1.). ([ Aussi,
continue-t-il en son langage passionné, rien n'est obscur comme l'amal-
game du texte de ce dernier (S. Jean) avec le leur (celui des synopti-
ques),. tel qu'on le voit dans certaines éditions modernes de la Synopse.
Par cette sotte méthode, le texte johannique, dont tous les éléments se
tiennent. .., est affreusement disloqué, déchiré, écartelé; le plan du livre
est voilé, et ce qu'il a d~ plus caractéristique, de plus individuel, est dé-
coloré, rendu méconnaissable, et se perd, sans que l'intelligence y gagne
le moins du monde. Et tout cela par suite de cette ridicule lubie, qui pré-
tend reconstruire, ou plutôt découvrir, la chronologie des événements,
dont les évangélistes ne savaient plus rien eux-mêmes]) {2).

La tendance polémique a égaré tristement M. Reuss, qui, souvent, fait
preuve d'un jug~ment plus sûr. Elle a égaré plus d'un autre partisan de
la critique dite négative; par exemple, ceux qui prétendent que le Jésus
des synoptiques est un simple moraliste, tandis que celui du quatrième
évangéliste serait ([ un mystique spéculatif]). Mais, pour pouvoir
rejeter l'œuvre de S. Jean comme apocryphe, il fallait. bien recourir à des
moyens semblables, et la montrer comme la contre-partie de celle des
premiers évangiles. Tout ce que prouvent ces soi-dIsant critiques, en

_parlant de la $orte, c'est, dit fort bien M. Kaulen (3), qu'ils ont un
. esprit très superficiel. Ce fait ressortira, nous~ l'esperons, des considé-

tions que nous avons encore à faire sur les rapports du quatrième évan-
gile avec les trois autres.Il. Rapports de ressemblance. - Nous indiquerons successivement: les
coïncidences évidentes des faits; les ressemblances de paroles; les pas-
sages où S. Jean suppose dans 'ses lecteurs la connaissance des synopti-
ques, ce qui est encore une FfV.égorie de ressemblances; enfin, l'identité
du portrait représenté de part et d'autre. ,ô

1. 0 Quoiqoo en réalité peu nombreuses, les coïncidences évtdentes des
faits sont significatives, car elles manifestent l'unité générale des vues et
du but dans les quatre évan~élistes. .

Rien pour la vie cachée. Pour la vie publique, trois faits seulement:
le miracle de la multiplication des pains (Joan. VI, 1.-1.5 j cf. Matth. XIV,

.
lt) La théologiejohannique, Paris, t879, p. 12.

,~ 2) M. Reuss ne s'écarte pas moins de la vérité, lorsqu'il établit dans les termes suivants
la ifférence des paroles de Notre-:Seigneur dans l'une et l'autre rédaction: «J..à (dans les
synoptiques) Jésus a recours tantôt à la simple narration parabolique, pour inculquer un
précept" de morale, ou pour caractériser le -put de toute son œuvre, tantôt à féxagération
paradoxale, pour frapper à la fois l'imagidation et la conscience; ici (dans S. Jean) il se
complatt dans une exposition où la science des écoles, tout exercée qu'elle est à se rendre
compte des choses abstraites et de tout ce qui dépasse l'horizon de la vie ordinaire, a tant
de peine à suivre le fil de ses idé~ et à pénétrer dans les profondeurs de ses penséesreligieuses ~. lbid., p. 8. t ;

(3) Einleitung, t. l, p. 41i3.

,

. '

' ~-~-"~ ~ -=-:-:, ~, '



..

a6 ,INTRODUCTION GÉNÉRALE
13-21, et les passages parallèles de S: Marc et de S. Luc)(1)~ la marche de

. Jésus sur les eaux (Joan. VI: 16-21. ; cf. Matth. XIV, 22...36 et parafi.) (2~,
. l'ônctionde Marie (Joan. XII, 1-8; cf. Matth. XXVI, 6-13 etparall.) (3).

Pour la vie souffrante, les coïrrcdiences sont plus nombreuses: l'entrée
triomphale à Jérusalem.(Joan. XII, 9-19; cf. Matth. XXI, 1-11 et parall.) (4),
la désignation du traître {Joan. XIII, 21.26; cf. Matth. XXVI, 21-25 c~t
parall.) (5), la prédiction du reniement de S. Pierre (Joan. XIII, 36-38;
cf. Matth. XXVI, 33-35 et parall.) (6), et la plupart des sc~nes de.. la pas-
sion proprement dite (7).

Il règne aussi une assez grande ressemblance pour divers épisodes delarésurreclion (8). ' '

Par conséquent, malgré les détails propres à S. Jean qui se retrou-
vent dans tous ces passages communs, nous pouvons affirmer que« les
points cardinaux]) de la vie de N.-S. "ésus-Christ, comme on les a fort
bien nommés, sont les mêmes de part et d;autre.

2° Les coïncidences entre les paroles proférées par Jésus d'après la
double rédaction sont plus fréquentes. Elles concernent les images, les
pensées exprimées, les expressions mêmes (9).

a). Coïncidences des images et comparaisons: "'(-
Le fiancé: Joan. III, 29 ; Matth. IX, f5 et parall. ~;;;
La' moisson: Joan. IV, 35 et ss. ; Matth. IX, 37 et s.

~Lebon pasteur: Joan. X, 7 ; Matth. XVIII, f2.

Le maitre remplissant le rôle de serviteur: Joan. XIII, 4 et ss. ; Luc. XII, 37;

XXII, 17.
/ Le m.aitre par rapport au disciple: Joan. XIII, f6 ; Matth. x, 24-25.

La vigne: Joan. xv,f et ss.; Matth. XXI, 33. .
L'arbre stérile: Joan. XV, 2; Matth. VII, f9. ,~':
b). Coïncidences de pensées. j~j
Le Fils de l'homme venu pour sauver: Joan. III, f7 ; Luc. IX, 56. -

Le prophète sans honneur dans son pays: Joan. IV, .44; Matth. XIII:
VI, 4; LUC.1V, 24.

La volonté de Dieu: Joan. v, 30; Matth. XXVI, 39 et parall.
Le Père, connu du Christ: Joan, vlI,29; Matth. XI, 27.
La cécit~ morale: Joan. IX, 39 ; Matth'. XIII, fi.
Perdre son âme et la sauvet: Joan. XII, 21>; Matth. X, 39; Luc. XVII, 33.
~ecevoir Jin apôtre c'est recevoir Dieu: Joan. XIII, 20; Matth. X, 40.
Les chrétiehs persécutés: Joan. XVI, 2; Matth. XXIV, 9.

. c). Coïncidences verbale9~
Ego vox clamantis..., Joan. l, 23; Matth. III, 3 et parall.
Ego baptizo in aqua..., Joa~. 1, 26-'27; Matth. III, 2f et parall.
(1) Voyez notre Synopsis, p. 5{ et ss. '

(2) Ib~d., p. 53.
(3) Ibid., p. 93. 4!

(4) Ibid., f' 94-95. L'épisode des vendeurs chaBsés du temple (Joan. II, f3-22 ; cf. Matth.
XXI, ~2-1.7 et parall.) n'est pas l~~même ~anB les deux ~arrationB, comme le montre la di-
versité des tempe. Voyez notre comœntaife de l'Evanglle selon S. Jean, p. 40-41.

(5) Synopsis evangelica, p. 112.", " ..
(6) lbid;, p. 113-fI4. .'
(7) Ibid., pp. 120et ss.
(8) Il1id., pp. 132, f34, f36. \v(9)o.Nous en empruntons en grandepa;tie la liste à M. estco~t, Introduction to the Study

of the Gospels, p.291 de la 5e édit., et~~. John's Gospel, Londr~s f880, p. LXXXII-LXXXIII.
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-, Descendentem quasi calumbam, Joan. 1, 32; LuG. III, 22.

Sequere me, Joan, l, 43; Matlh. VIII, 22. etc. "
Introire iil regnum Dei, Joan. III; 5; Marc. IX, 46; Luc. XI, 52.
Surge, loUe grabatum... Joan. V, 8; Marc. II, 9.
Ego sum, nolite timere... Joan. VI, 20; Matth. XIV, 27.
Gustabit mortem... Joan. VIII, 52; Marc. IX, 1. .
Quare hoc unguenturn... Joan. XII, 1:); Marc. XIV, 5. '.
Unus ex vobis tradet me, Joan. XIII, 21; Marc. XIV, 18.
Pax vobis, Joan. xx, 19~ Luc. XKIV, 36, etc. (1)...

Dans les passages qu'il possède de concert avec les synoptiques, S.
Jean semble s'attacher généralement à S. Matthieu plutôt qu'aux deux

~ autres évangélistes. N~anmoins, on a remarqué qu'il emploie, ~à et là,
des expressions propres tantôt à S. Marc, tantôt à S. Luc.

-

'l'..
(1) Voici encore d'autres coïncidences plus ou moins frappantes:

Joan. 1,18. Matth. XI, 27.
-'" 33. - III,11.
III, 18. Marc. XVI, 16.
IV, 44. .- VI, 4.
"If; 22. Matth. VII, 22-23.
VI, 7, 10. Marc. VI, 37-39.
- 35. l\iatth. v, 6.
.,- 37. - xI,2e.
- 39. - XVIII, 14.
.,- 46. - XI, -27.
- 7Q. Luc. VI, 13.
VII, 45-46. Matth. VII, 28.
IX, 16. - XII, 2.

x,15. XI,27.
XI, 25. x, 39.
XII, 8. - XXVI, 11.
- 13. Marc. XI, 9.
- 44. Luc. IX, 48.
XIII, 1. Marc. XIV, 41.
- 3. Malth. XI, 27.
":-16. - X, ~4.
- 20. - x, 40.
~ 21. Marc. XIV, 18-27.
XIV, 18. Matth. ~VIII, 20.
- 28. Marc. XIII, 32.
xv: 8. Matth. v, 16.
- 14. - XII, 49-50.- 20. - X, 25.
- 21. - X,22.
XVI, 1-2. - X, 17 et s..; XIII, 21.
XVII, 2. - XXVUI, 18.
XVIII, 11. - XXVI, 42. 52.
- 18, 22. Marc. xlv,64-65.
- 20. Matth. XXVI, 55.
- 39. Marc. XV, 6.
XIX, 1-3, 17. - xv, 16,19,22.
- 6. Luc. XXIII, 21.
-19. - 'XXIII.38.
xx,14. Marc. XVI, 9.
- 23. Malth. XVI, 19.
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Par exemple: Joan. v, 8-9, et Marc, II, 9, 11-12, nous lisons le mot
} . latinisé xp:x~~.x,oç, alors que S. Matthieu a xÀtVr;, S. Luc xÀtv\8tov.

S. Marc, VI, 37, et S. Jean, VI, 7, sont seuls à évaluer à 200 deniers
le pain nécessaire pour nourrir la foule; seuls aussi (Marc. XIV, 3; Joan.
XI!, 3), ils nomment 'I~QooÇ 7t~O"'ttx~ le parfum versé par Marie sur la tête de
Jesus. Comparez aUSSi les pass;ages Marc. xv, 9, et Joan. XVIII, 39; Marc.
XVI, 9, et Joan. XX, 14, etc. (1).

D'autre part, voici une liste de coïncidences intéressantes entre ~ivers
passages de S. Jean et de S. Luc.

s. JEAN. S. LUC.
c. 1, 19 et SB. III, 15-16.

VI, 42. IV, 22.
x, 27 et SB. XII, 32. .
XIII, {; XIV, 30. Ix,51; XXII, 53.XIV, 4 et SB. XXII,.. 27. "
- 17. XI, 28.
- 22. XXII, 23.- 27. - 3.
- 37. - 33.
XIV, 30. IV, 13... XVI, 7. . XXIV, 49.
XVIII, 36-37. XVII, 20-21.- 38. XXIII, 4.
xx, 3, 6. XXIV, 12.
- 19 et ss. - 36 et ss.

3° Passages dans lesquels S. Jean suppose chez ses lecteJrs la
'connaissance des synoptiques, auxquels il renvoie par là-même d'une

," manière tacite., Ces pa~sages sont multiples et évidents. cr Nous posons en fait que l'au-

. te ut' du quatrième évangile s'adresse à des lecteurs qui étaient censés
connaître l'hisloirede Jésus dans sestpaits généraux et essentiels, de sorte
qu'il n'avait pas besoin de 1a raconter de nouveau avec tous ses détails ).

. C'est M. Reuss (2), qui fait cette concession, et il serait bien difficile,

. même aux adver~ires les plus acharnés de l'authenticité du quatrième
t évangile, de ne point la' fmre.

Parmi lés coïncidences de ce genre, .nous ne ment!on!lerons enco~e que'
les plus remarquables (3)."Elles consistent, d'ordmaire, en de simples
notes très concises, mais qui, pour quiconque connaît tant soit peu les
évangiles, trouventauE'sitôt leur développement, ,leur commentaire, dans
t(;\l ou tel récit ,des synoptiques..., , Les détails donnés par S. Matthieu, 1, 18-25, et par S. Luc, 1, 26-

37, SUl' la conception virginale de Jés1,ls ne sont-ils pas résumés' dan1!
cette profonde IIarole de S. Jean, 1, 14 : Et Verbum caro facmtm est? La
mère du Verbe incarné n'apparaît que deux fois dans le quatrième évan-
gile, II, 3-5; XIX, 25-27, et d'une manière très rapide; et pourtant, ces

.
i1~ Cf. J. ,Lang:en, GTunlfriss der Einleitung in das Neue Testament, p. 89-90.
2 La theologw .1ohann~que, p. 52.
3 Voyez Westcott, Introduction to the Studyof the Gospels, p. 289 et SB. de la 58

édltion. .
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~uelques lignes suppogent vraiment ent~e elle et son divin Fils les rela-
tIons si douces e~ si inti~~s qUt;; S. Luc a parfaitement d,écrites (1).
S. Josep;h a aUSSI, dans 1 evangIle selon S. Jean, les meIhes rela-
tions ~,:ec Jésus 9ue da.ns les synoptiques: il n'est que le protecteur, le
nourrICIer du ChrIst, et Il passe pour son père devant la foule. Cf. Joan.
1, 45; VI, 42, et Matth. XIII, 54-58 et parall.

Le témoignage du Précurseur est le mêIhe de part et d'autre (Joan. 1,
19 et ss. ; cf. Matth. III, 1 et S8., et les passagés parallèles de S. Marc et
de S. Luc). S. Jean ne raconte pas explicitement le baptême de Jésus; mais
une déclaration du Précurseur (2) nous rapp~lle de la façon la plus nette
cet important épisode. Le passaf);e Joan. VII, 41-42 n'établit pas moins
clairement la différence qui existait entre le lieu de la naissance de
Jésus-Christ, et la Galilée, où il passa la plus grande partie de sa vie:
différence que les synoptiques avaient exposée en ternies plus complets.

Joan. VI, 71, il est question des « Douze), et plus loin, Joan. XXI, 2, des
« fils de Zébédée ]>, sans aucun autre détail. C'est que l'auteur du qua-
trième évangile savait ces personnages suffisamment connus, grâce aux
écrits de ses devanciers.

Ailleurs, Joan. IV, 44, n'avons-nous pas une réminiscence visible de
, l'indigne traitement que le Sauveur reçut de ses compatriotes (3)?

La note Joap. III, 24, nondum enim miSSltS f'lterat Joannes in carcerem,
ne s'explique qu'autant qu'elle résume les narrations plus explicites des
autres évangélistes sur l'emprisonnement de Jean-Baptiste.

On a prétendu que, d'après S. Jean, le ministère de N.-S. Jésus-Christ
ne s'exerça qu'en Judée et à Jérusalem; mais les traits suivants, Joan.
VI, 2; VII, 1, 3; x, 40-42, nous montrent le Messie agissant et prêchant
a;ussi en, Galilée et e{l Pérée, de même que d'après les trois premiers .
évangiles. '

Il Y aurait une élude intéressante à faire sur les caractères des princi- '

paux personnages de l'évangile, d'après les quatre rédactions. L'on ver-
rait alors jusqu'à quel point ils;sont identiques, d'une part dans S. Jean,
de l'autre dans les synoptiques, quoique ceux-ci donnent généralement plusde détails. ' ,

,S. Jean n'expose d'une manière proprement dite ni l'institution du sa-
ç,rement de baptême, ni celle de l'Etlcharistie ; mais il a l'équivalent de
la première dans l'entretien avec Nicodème, Joan. III, 5, et l'équivalent
de !a seconde .dans le discours pr~no?cé à Capharnf.lu~ ap:ès la mûltipli-
catIon des paIns, Joan. ~I. De meme pour l'AscensIon, qu'ù rappelle d'\lnseul motl Joan. XX, 17. . '- ,'..

En fin de compte, on voit combien l'harmonie est réelle entre 1'(Buvre;. .
de S. Jean et .celle des synoptiques, malgré les grandes divergences qui
ont été indiquées plus haut. L'unité est réelle, parfaite, el s'opère sans
violence. Les synoptiques laissent çà et là comme des brèches et ouvertures,

rpar où ron peut iutroduire très simplement et très naturellement les faits
, ..

(i) Luc. Il, 40-52.
(9;) Joan. 1, 34.
(3) Cf. Luc. IV, i6.

_:c.", "'.' .
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propres à S. Jean jet S. Jean, de son côté, a des espaces vides pour recevoir
les matériaux propres aux synoptiques (1). Ces derniers n'excluent pas,:.' . plus le ministère messianique du SalIveur il Jérusalem durant sa vie pu-

", blique (2), que S. Jèan n'excllItle ministère de Jésus en Galilée pen-\ dant la même période. Ainsi qu'on l'a dit, « la parfaite indépendance (des

quatre évangélistes) se résout en une parfaite harmonie (3). »
4° Cela n'est pas moins vrai du portrait de N.-S. Jésus-Christ, tel qu'il

se dégage de nos deux groupes de narrations. Il fautavoir les préventions,
la cécité volontaire des rationalistes contemporains, pol1r ne pas recon-
naître des deux côtés le même Dieu-homme, le même Jésus-Messie, sim-
plement présenté sous d1s aspect:s divers. .

On a comparé de nos jours cette différence extérieure, d'une façon
exacte et déliCate, à celle qlIi existe entre la physionomie de Socrate~ d'après les écrits de Plal:on et ceux de Xénophon. De même que Xénophon

dépeint davantage l'activité pratique de son héros, tandis que Platon en
retrace surtout l'activité philosophiq\le : de mème S. Jean décrit l'ètre
supérieur de Jésus-Christ, alors que les synoptiques insistent plutôt sur
les faits extérieurs de sa vie ('J).

Mais, des deux parts, c'est le même Jésus, le même Rédempteur de !
.. l'humanité, le mêngPils de Dieu. '. ; .

Pour ce qui concerne les discours et les paroles du Maître, S. Jean
a des pages simples et populai,res, qui rappellent le Discours sur la mon-
tagne ou les paraboles (5). D'un autre côté, les passages Matth. XI, 25-
30, et Luc. x, 21-24 n'atteignent-ils pas une hauteur digne du quatrième
évangile? )

D'après S. Jean comme d'après les synoptiques, Jésus aime à s'ap-
pliquer l'appellation significative dA ( Fils de l'homme », polIr marquer
1e côté plus humble de sa nature (6). Mais aussi, d'après le:; synoptiques

# comme d'après S. Jean, il parle et agit constamment COmtlle Fils de

Dieu, faisant partout de sa personne le centre de son enseignement, de
toute la rédemption. ..

La liste suivante, qùe nous pourrions beaucoup allonger, le démontre
surabondamment-: Matth. VII, 22, Domine, Domine, nonne in nomine tuo
pl'ophetavimus, et in nomine l'lto dœmoriia t::iecint'lts...? Matth. IX, 2 et ss.,
Confide, fili, remiltuntu7' tibi peccata t'lta. Matth. x, 1 ~ Dedit illis potesta-
lem spfritu'ltm imm'ltndof"ltm, 'let ejicerent eos... Matth.xl, 27, Omnia mihi

"
(1) Cf. Joan. Il, f2; Iv,43,54; v,i;vl,1;vlr,f,etc.

. ('1) Cf. Motth. IV, 25; XXIII. 37.39; XXVII, 57; Marc. 111,7; Luc. X, 38; XIII, 34. L'enfant
. qui, dès sa douzième année (Luc. Il. 4f). va si ftdélement célébre.r la Pâque à Jérusa'em,

n'aura-t-it pas accompli avec la même régularité les pélerinages sacrés pendant le reste
de sa vie?
. (3) Westcott, toc. cil.. p.288. Cf J,uthardt, Der johann~.sc"e Ursprung des vierten
Evangetiums, Leipzig 1874, p. 154-203. Quant aux difficultés spéciales, provenant de
contradiction:; apparentes, voyez notre commentaire Hur l'évangile selon S. Jean, passi'm;
Cornely, IntrQductio, t. III, p. 2('18 et ss. ; Kaulen, EinlcitUtlg, p. 443-444.. (4) Voyez notre commentaire de l'Evan~ile selon S. Jean, p. LI.

(51 Voyez en particulier les allégories du Bon Pasteur, Joan. x,1-f8, de la vigne, Joan.
xv,1-f1, èk.

16) Cf. Joan. l, 51; III, 13, 14, etc. .

1



6i
tradita sunt a Paire meo, et nemo no vit }'ilium, Jl.iô>i Pater... Matth. XIII, 4.1,
Mittet Filius homz'nis angelos SttOS... Matth. XVIII, 20, Ubi enim Sttnt duo vel
(res congregati in nominemeo, ibi S'ltm in media eorum. Matth. XX, 28, Filitts
hominis... venit... dare animam suam redemptionem pro multis. Matth.
XXI, 37, Verebunt'ltr fili-lt'tn me'ltm. Matth. XXII, 45, Si David vocateumDomi-
num... Matth. xxv, 31, Cum venerit Filius hominis in majestf.bte sua...
Matth. XXVI, 28, Sanguis metts Novi Testame't1,ti... Matth. XXVIII, 20, Ecce
ego vobisC'ltm Stmt omnibus dieb'lts... Luc. XXI, 15, Ego dabo vobis os et
sapientiam Clti non poterunt resistere... omnes adversarii vestri. Luc. XXIV,
49, Ego mitto promissum Patris mei in vos. Etc. (1)

Et encore, dans S. Jean comme dans les sYlloptiques,'a preuve de
la divinité n'est-elle pas sans cesse appuyée sur les miracles, - miracles
qui sont, il. est vrai, racontés en petit nombre d'une manière explicite (2),
mais qui portent des noms caractéristiques, et qui apparaissent seulement
à la façon d'exemples choisis dans une immense catégorie de faits sembla-
bles? ~"Ij(J.~t%, signa.. Joan. II, 23 ; III, 2; IV, 48. ~"Ij:J.~t~ XlXi tipa.ta., signa et
prodigia, Joan. v, 19, 21, 36; VI, 2, 14,26; VII, 3, 31; IX, 3, 4. "Ep'{% to!i
6~o:i, opera Dei, Joan. IX, 16. 116/-/-% O"1'j(J.~ta., Joan. XI', 18, 37-43 ; XI~, 10-13;
XV, 24(3). .

IIl-, Eœplication du do'ltbie phénomène des ressemb~œs et des di/Térences.
- Pour les coïncidences, rien de plus simple: lefondcQmmundel'histoi'fe
évangélique. Inutile d'Insister sur ce point; mais il ,faut appuyer sur les
causes des différences, puisque c'est là l'élément qui' domine dans les rap-
ports du quatrième évangile avec les précédents. .

10 S. Jean écrivit son évangile ass~z longtemps après l'apparition de
ceux des synoptiques, et, en partie notable, pour les Gompléter, commel'af-
firme la tradition (4). Il omit donc la plupart des choses qu'ils avaie~t suf-
fisamment racontées, se contentant d'y renvoyer par des insinuations'Tit des
formules générales, et il inséra d'autres faits à leur place. . ,

2° A cette époque plus tardive, la lutte s'est accentuée entre le christia-. nisme et le lllonde, entre l'Egli.se et 'la synagogue. Les germes des pre..
mières hérésies on.apparu. La société chrétienne a des besoios s~ciaux '

soit au. dedans, soit au dehors. De là le but spéciâl a'4ssi que se proposa.
.8. Jean, lo.'squ'il entreprit.. la composition de son évangile. Aux pre-
miers chrétiens,' à l'Eglise encore au berceau, le lait de la doctrine suffi-
sait (cf. Rebr. v, 12), et les premiers évapf!:élistes le leur fournirent con-
I::urremmept avec la prédication orale; à l'Eglise déjà ~arvenue à sa matu-
rité, mise en cont~ct avec les sy'stèmes philosophiques de l'Asie-Mineure,
S. Je3n offre des mets ~s solides, sous la forme des profopds nl,Ys- ..
tères qu'il avait puisés au cœulf même de N.-S. Jésus-Christ: (, Nihil' .
humanum dicit, sed quidquid loquitur, ex spiritualibus abyssis haustum
est, ex arcanis illis, qure antequam fierent, ne angeli quidem no-

,.
(1) Voyez Westcott, St. John's Gospel, p. LXXXVIII.
~) (:inq seulement. .

'(3) .cf. Hug, Einleitung in die Schl'iftf/n des Neuen Testamentes, t. 11, p. 192 et ss.
de la 3" édit.

(4) Voyez çe qui a été dit à la p. 58. Les rationalistes nomment cela « les rectifi~r et les
corrIger JI (Reuss, La théologie johannique, p. 32).

~
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verant :» (1). De là vient, comme le dit S. Jérôme, que « ipsum ejus
evangelium multum distat a ceteris ) (2). En effet, la différence du but
devait nécessairement créer la différence de la méthode (3).

3° Enfin, noul) l'avons vu, puisque S. Jean et les synoptiques se ren-
contrent rarement dans leurs récits, puisqu'ils n'offrent tous qu'une bio-
graphie incomplète du Sauveur, quoi d'étonnant qu'ils diffèrent entre
eux? L'auditoire auquel Jésus s'adresse n'est pas le même; de là les
différences de ton et de langage. En un mot, « les divergences du fond
et de la forme correspondent à des différences de personnes et de locali-
tés:» (4).' ~ ~

Concluons et résumons cette longue discussion sur les rapports mu-
tuels des évangélistes, en réitérant 113 mot de S. Irénée: eù:xnsÀtOV 'te'tpa-
(J.op.pov. Il n'y a réellement qu'une seule histoire évangélique, qu'un
évangile unique, bien que cet évangile ait paru sous une forme qua-
druple. Ses quatre rédactions canoniques, malgré leurs différences nom-
breuses, sont étroitement reliées entre elles par l'unité des faits, l'unité
de la d~trine, et l'unité de l'esprit.

§ VIII. - LA CHRONOLOGIE DES ÉVANGILES

Autre question em~arrassante, qui laisse l'exégète encore plus perplexe
que celle des rapports mutuels des évangélistes.

Ici, le problème eit absolument insoluble, comme le prouvent les divi-
sions sans fin des astronomes et des mathématiciens de premier ordre
qui s'en sont occupés. Les écrivains ecclésiastiques des premiers siècles
ne l'oit pas traité ex professo ,. ils se contentent, à l'occasion, de données
rapides; et pourtant, ces données sont déjà discordantes. Ainsi, la certi-tude complète est tout à fait impossible. '

« Pour la naissance de Jésus-Christ, dit M. Wallon dans son excellente
'dissertation sur ce point (5), toutes les années ont été proposées et dé-
,fendues jusqu'aux limites les plu~ invraisemblables, ~puis l'an 22 avant
l'ère vulgaire jusqu'à l'an 9 de cette même ère ]).

C'est-à-dire que l'on a fait à trente-et-une années consécutives l'hon-
neur de les regarder comme ayant été témoins de la naissance du Sa\l-
veur. -

A ne citer que les opinions sérieuses, quelles divergences apparaissent
aussitôt r

747 de la fondation de Rome, 7 ans avant l'ère vu1gaire: San CIeme~te, IdeIer,
M. Wallon, M. Mémain, etc. .
-

(1} S. Jean Chrysostome. Ho1rllil. inJoan. 1; 2.
2 Caner. Jovinian., 1. .

~3 « Ex finibus diversis quos evangelistœ tres priore! et quartus in narrationibus suis
persecuti sunt, rerum llaITatarum diversitas abun,de explicatur ». Cornely, Introduct~,
t. 1II; p. 264. .

(4) Westcott, Se. John's Gospel,p. LXXX. .
(5) De la croyance due à l'Evangile, Paris, 1858, p. 342 et se.

l ,
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748 u.; c. (t), 6 ans avant l'ère vulgaire: Képler, le P. Cornely, etc. ..
749 u. c., 5 années avant notre ère: Tillemont, Pé~au, Anger, Wieseler, Greswell,

les Dr. Friedlieb, Scheg'g, Schanz, M. Fouard, etc. '.',
700 u. c.., 4 ans avant n9tre ère: Lamy, Bengel, etc.
751 u. c" ou 3 ans avant l'ère;vulgaire: Tertullien, S. JérÔme, Baronius, Bosan-

quet, Lauth, Volkmar, etc.
752 u. c" 2 années avaIft notre ère: Clément d'Alexandrie, S. Epiphane,Caspari,

le Père F. Riess, etc.
753 u. !}., 1 an avant l'ère vulgaire: Pea,rson, Hug, etc.

,?54 u. c., l'an 1 de notre ère: Denys le Petit, etc.

De même, continue M. Wallon (2), ([ l'année que S. :Luc désigne
pour la mission de Jean-Baptiste est celle qu'un grand nombre d'anciens
et quelques-uns des chronologistes modernes adoptent ,pour celle de la
Passion. ».

De là, encore, une étonnante variété pour fixer la date de la mort de
N.-S. Jésus-Christ.

782 U. c'., ou 29 de notre ère, d'après Tertullien, Lactance, San Clemente, Ideler,
Patrizi, Sepp, Zœckler, etc. .. ." . . . .

783 u. 0.,30 de l'ère vulgaIre: Wleteler, Casparl, Frledl1eb, Schegg,.BIspmg,
M. Fouard, etc. ,

784 u. c., 31 de notre ère: le P. Pétau, Anger, Ljungberg, etc.
785 u. c., 32 de notre ère: Baronius, Weigel, eto. -
786 u. c., 33 de l'ère vulgaire: Scaliger, Usher, Hase, Bosanquet, M~, Wallon, leP. Riess, M. Mémain, etc. .
787 u. c., 3{ de l'ère vulgaire: S. JérÔme, les Dr. :Volk~r, Sevift, etc.
788 u. c., 35 de notre ère: Bunsen, Hausrath, Kelm.. et~. .
,?89 u. c., 36 de ~tre ère: Hitzig, etc.

. Comment expliquer de telles divergences'? Il faut, évi~emment, que

les bases des calculs, c'est-à-dire, les données des écrivains sacrés, soient
assez flottantes, puisque tous les auteurs que nous venons de citer pré-
tende~t s'appuyer sur elles pc;>ur éLab~ir leur opinion.. "

Heureusement, et la conduIte des Peres le montre bIen (3), cette ques- ,
tion n'est nullement xitale pour l'histoire évangélique; elle est atl C(}f1-
traire fort accessoire en elle-même, à côté deo actions et de la doctrine
de N.-~I Jésus-Christ -contenues dans les saints évangiles. ([ Qu'il faille
mettre quelques années plus tôt ou plus tard la naissance de Notre-
Seigneur, et ens~ite p~olonger sa vie u~ peu .plus ou un pe';t moins" c'est
une diversité qUI provIent autant des IncertItudes des annees du monde
que de celles de' Jésus-Qhrist. Et quoi qu'il en soit, un lecteur attentif
aura déjà pu reconnaître qu'elle né fait rien à la suite ni à l'accom-
pliss~ent des cons.eils de Dieu. 11 faut éviter lef\ anachronismes qui

(1) Urbis conditœ, comme l'on dit. .
(2) Loc. cil., p. 382. .
(3) " Les Anciens. n'ont j,aillais attac~é ~eaucoup d'importan,ce à cette question" e.t

une d,ate plus ou moms précIse leu.r paraIssaIt chose ~rès second~Ire. ~ .1,lne époque ou, Il
fallait proclamer, au péril de la vIe.. les gr~n~es ~érdés de la fOl chretlenne. . Mém,am,
La connaissance desïemps évangéuques, ParIS,' 1886, p. 3. Cf. Zump~, Das GebwrtsJah~
Ghl-iSti~ Leipzig1869rP' 3et ss.
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bl~ouillenl l'ordre des affaires, el laisser le:; savants disputer les au-tres i (1). ' '

JI Împorle, néanmoins, par respecl pour l'évangile el p,?ur la vie d~,!~-
sus, que nous cherchions à'nous approcher le plus possible de la verlle,
même sur ce point secondaire. ~,

Au re&te,la difficullé consiste plutôl à fixer d'urie manière approxima-
tive les da les princip~les de la vie de N .-~. Jè~us-Christ, q~'~ les. ~tablir
avec une, certllude rlgoure4semenl matheUlallque: le premier pomt est
relalivement clair el aisé (2); c'eslle second qui est obscur, et tel esl
sans doule le,motif pour1equel il a passi'onné un si grand nombre de
savants.

Le.s volume.s cRmp?sés sur c~lle qu~sti\on dép~ssent le chiffre de cenl \3);
les simples dissei'lalions, celuI de lnIlle.Parml les auleurs conte~porams
que nous avons mis plus ou moins à profit pour composer ces pages, nous
citerons surlout Wieseler (~, Seyffarlh (5), l~ P. Patrizi (6), le ~. A,m-
m.er(7), M. Chav~nnes (8), les Drs Zumpt (9), Caspari (tO), Se..v~n. (11~,
LJungberg (12), le P. F. Riess (13), M. Schegg (14), M. le chanome Me-
main (15), et d'excellentes pages de M.II. Wallon (16), de MM. Fouârd (17)
el Schanz (18).

Nous avons à chercher trois dates ,principales: Quand Jésus-Christ est-
a

(1) Bossu~, Discour. sur l'histoire universelle, 1tepartie, xmo êpo1ue.
(2) « Ainsi, tou.]e monde sait, d'une manière certaine, que le Sauveur est nê sous

l'empire d'Auguste, et q\l~ est mort sous celui de Tibère; que sa naissanee remonte au
plus cinq ou six ans avant le eommencdment de notre ère ; quîl~vait environ trente
ans au com~enc~en~ de sa p~êdication, et que eette prêdication a duré en viron trois
ans ». M6maln, mc. c'tt., p. 3.

(3) Le'! prineipaux sont eeux rie Kepler, De Jesu Chri.~ti vero anno natalitio, Franefort
1806; de Sealiger, De emendatione temporum, lêna 1629 j de PêLau, Rationar'tum
temp9rum, Paris 1633; d'Usher, Chronologia sacra, Oxford 1668'; L'art de vérifier les
datel, Paris l770; San Clemente, De Vulgaris aerœ emendatione, Rome 1773; ldeler"Hqndbuch der mothematisch~n und techn'tschen Chronologie, Berlin 1825. .

~4) C'!.ronologische S'!jnopse der ,,;icrF;vangelien, Ha~bourg 1843 ; .Beitrœge zur richti-
ge1t Wurd\gun!l der v'ter Evan.qehen und .~er evangel'tSche~/' Gf!sch~chte, Gotha 1.869. ,

(5) Chronologla saera, Untersuchungen uber das GeburtsJahr des l/ei't'n und d~e Ze\t-
re"chnungdes Alten und Neuen Testamentes, Leipzig 1846. ~

~6) j)e Evangeliis libri 111, Fribo'lrg-en-Brisgau 18rJ3.
7) Die Chronologie des Lebens Jesu Christi, Straubing 1855.
8) Ilssai sur la détermination dc quelques dates de l'histoire évangélique, ,dans la

Revue de théologie, 1863, série I. 3.
(9) Das Geburtsjahr Christi. Geschichtlich-chronolog. lJntersuchungen. Leipzig, 1869.

(10) Chronologisch-geo!jraphische Einleih1ng in das Leben Jesu Christi, Hambourg
1869. ,.

11~ Chronologiè des Lebens Jesu, 2" édit.. Tubingue, 1874.
1 Chronologie de la Vie de Jésus, Paris, 1879.
13 Das Gcburtsjahr Christi. Ein chronologischer Versuch. mit einem Syn[l:ronismus

über die Fülle der Zeiten, Fribourg-en-Brisgau, 1880.J14) Das Tod~ahr des Kœ1~igs Herodes und das Todeo:jahr Jesu Christi, Munich, 1882.
15) La conna~ssance des temps évangéliques, Paris, 1886.
16~ De la croyance dûe à l'Evangile, 2" partie, ehapitre III.
17 La vie de N.-S. Jésus-Christ, p. 121 et ss. de la 2" édit.
18 Arliele dans le Kirchenlexicon deWetzer et Welte, 2" édit., t. Ill, p. 335 et ss.-
oyez aussi de bonnes indieations bibliographiques dans K. Hase, Leben Jesu, 5" èdit.,

p. 64 et ss., et W. H. Seott et Formby, D. annis Chr'isti t,.actatus; Londres i872.

..
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il né? En quelie année a CORlmencé son mInistère public? Quelle fut l'an-
née de sa mort?

1. - L'ANNÉE DE LA NAISSANCE DE, N.-S.
..

Rappelons d'âbord que c'est à Denys-le-Petit, abbé romain q~i vivait
au m~lteu durIe siècle, que nous dev°n.s.l'origine de l'ère' dite vlilgaire,
p~rfols appelee, de son nom: œra dyont8f.aca. , '"

Jusqu'à lui, on avait supput~ les années ecclésiastiques d'ap.rès l'ère
dioclétienne, n()mm~e aussi'« ère des martyrs) fmais l'abbé Denys eut
l'heureuse pensée de réaliser d'une façon nouvelle la si riche expression
dé .S. Paul, plenitudo tempor"l/"Yll. (1), et de rattacher la chronolqgie
ancienne, présente et future, à l'année' de la naissance du Christ. Adoptée
peu à peu par l'Eglise, cette ère finit par passer ~galement, vers le XIe
siècle, dans l'~sage civil pour tous les peuples chrétiens. d

MaIMeu"reuscmeht, pàr suite de calculs erronés, elle est fausse dans son
point de départ, 'fixé à l'an 'i54 depuis la fondati9n de Rome. Elle est en
retard de plusieurs années, toutle monde en convient; quoique les chro-
nologistes, à cause de la divers~té de leurs propres systèmes, ne soient pas
~'accord pouf déterminer le nombre précis des années.
, Pour" calculer I~date de la naissance du Sauveur, tf1)US avons quelques

indications assez directes des évangiles.
1° S. Matthieu, II,9 (2), et S. Luc, 1, 5 (3)\tacontent en termes

explicites que Jésus naquit pendant le règne d.1Hlrode-le-Grand, et que
l'exil ffiementanti du dîvin Enfant en Egypte {4) prit fin à la mort de ce
prince. Or, divers détails de rhistorien Josèphe nous permettent de re-
constituer les dates principales de la domination ~'Hérode. Monté sur le
trône sous le consulat de Cn, Domitius Calvinus et de C. Asinius p'oLlio;
c'est-à-dire l'an 714 après la fondation de Rome (5}, il n'acheva son' long
règnèqu'au début de l'année 750, "!:}ntre la fin de mars et 'les premiers jours
d'avril (6), par conséquent l'an 4 de l'ère vulgaire.. '

Cette date est très sûre si on l~ maintient dans sa généralité: N .-S.
Jésus-Christ n'est pas népfus tard que le mois d'avril 750 u. c. Seul entent,
la divergence provient de ce que les commentateurs et les chronologistes
demandent un ,intervalle p~U8 ou moins ~onsid.érable ~.o~r l'accompJisse-

. men! des mysteres de1a Samte.Enfance, a partIr de Noel Jusqu'au massa-
cre êtét Innoc~~, fait qui précéda d~pe~ de temps la ll)Ort d'Hérode (7).
Pour nous, quI croyons'quequelque8~mames purent suffire, nous n'avons
aucune peine à placer lanais:sance de J~sus ,vers l;l fip de décembre 749.

-
(1) GaI. IV, 4. Jésus-Christ, l~ centx:e de l'histoire et de tous les temps.,. '. (2) Cu1!1i ~rgo.natus esset .Jesus ~n Bethlehem Juda, in .diebus Herodis regis:
13) FUtt tndtebus HerodtS, regls Judœœ, sacerdos qutdam noml.ne Zachartas.
4) Matth.lI, 19.
5) Jos., Ant. XIV, 14, 5; XVII, 6, 4 ;9,3,
6) Jos., Ant. XVII, 8,1. VoyezWieseler, ChronologischeSynopse, p.49-t32;Wallon, De

la croyance dûe à l'Evangile, p. 3~3-319. C'est sans raison suffisante que Caspari et le
j P. Riess reculent la mort d'Hérode jusqu'en 753. .. (7) Voyez Moorobe, Salo II, 4.

LES ÉVANGILES. -5.
0
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2° D'après S. Luc, II, 1-15, Il y eut, vers l'époque de la naissance du

Christ, un recensement universel dans tout l'empire romain; et cette
opération avait préciffément lieu en Judée, quand Marie mit au monde
l'Enfant-Dieu à Bethléem;

Est~t-il possible d'établir exactemenlla dale de cCe dénombrement, et
surtout celle de son exécution dans la province de Judée? Nous aurions
alors une autre base importante pour nos calculs.

Malheur.eusement, rien n'esl bien certain, surtout pour ce qui concerne
le recenserpent partiel des provinces, co~me le démontrent encore les
divergences qui existent entre les meilleurs auteur.s (1). Du moins, à
défaut de résultal' décisif, nous pouvons dire qu'il paraît sûr qùe l'édit
fut promulgué en 746 u. c., et qu'il avait reçu sa complète exécution en
750.

3° Nous n'arrivons à rien de plus cerlain par les calculs relatifs à l'é-
toile el à la visite des Mages, quoique ce soient des~hommes de la trempe
de Képler, de San Clemente, d'Ideler, de Wieseler, etc., qui les aient misautrefois à la mode. "

Képler, témoin, en 1603 et en 160q, d'une conjonction remarquable,
de Jupiter, de Saturne et de Mars dans le signe des Poissons, avait pensé
que l'étoile des Mages aurait bien pu consister dans une conjonction ana-
logue des mêmes astres. Ses tables astronomiques lui apprirent, en effet,
qu'elle avait eu lieu en 7q7 et 748 de la fondation de Rome, de sept à six
ans avant l'ère vulgaire; et, finalement, il adopta l'année 7q8 comme
date de la naissance~e Jésus-Christ, sans exclure pourtant l'année 7q9.
Mais, ces calculs sont si peu sûrs, que d'autres, prenapt le mêtIle point
de départ, adoptent les années 747 ou 750 (2).

D'ailleurs, fals'ltm S'ltppositum, car l'à<rt'fjp ou étoile des Mages désigne
difficilement une conjonction de ce genre (3). Ce fut sans doute un simple
métt:!ore, qui disparut sans laisser de traces.

qO Un détail en apparence insignifiant de S. Luc, J, 5, Zacharias de
vice Abia, a également servi de point d'appui à de savantes recherches
pour supputer l'année de la naissance du Christ.

Cette classe sacerdotale d'Abia était la huitième de celles que David
avait instituées (au nombre de vingt-quatre) lorsqu'il organisa le culte
divin. Or, on sait que chaque classe était de service au temple pendant
une semaine; l'évangéliste nous dit, d'autre part, que la classe d'Abia
était en fonctio~ peu de temps avant la conception de ,S,."~an~Baptiste,
six mois avant le mystère de l'I~arnation (4), par conséquent, quinze
mois avant Noël. On conçoit donc que les chronologistes aient éprouvé le
désir de retrouver l'ordre de service des différentes classes.

,

(1) Voyez Wieseler, Beürœge, p. 16 et BS.; Zumpt, Das Geburtsjahr Clvristi, p. 20-22~;
Wallon, De la erollance li:ûe à l'Evangile, Il' partie, chap. III j Mémaiqi La Connais-
lances des temps evangél'/,ques, p. 60 et SB. .

(2) Sur ces variantes, viennent s'en greffer d'autre~, occasionnées par les mots a bimat/~
et infra, secundum tempus guod exquisierat a Magis, Matth. II, 20, auxquels on fait si-
gnifier à tort que J6SUB était né juste deu"{ ans avant le cruel édit d'Hérode. Le tyran
élar~it évidemment les-limiteB, pour être plus sir d'atteindre sa victime.

(3) Voyez nos commentaires sur l'Evangile selon S. Matthieu, p. 52.
(4) Cf. Luc. l, 16.
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Deux -voies étaienl possibles, et elles ont été &uivies tour à tour: redes-
cendre à partir de telle ou telle période, jusque vf!-rs l'époque de Ja nais-
sance de Notre-8eigneur, ce qu'a fait Scaliger, depuis la domination de
Judas Machab6e, mais avec des résultats assez vagues j remonter: au
contraire, à partir de la ruine de Jérusalem jusqu'à cett6 même période,
"en rebroussant le cours des années.

Voici de quelle manière on a procédé d'après la seconde méthode. Le
Talmud et Josèphe disent expressément que les Romains s'emparèrent. de fa capitale juive le 9 Ab 823 u. c., c'est-à-dire, le 5 août 70 de l'ère

vulgaire. lis ajoutent que, la veille de ce jour, la première classe saeer-
dotale entrait en fonctions. D'où il suivrait que la huitième, celle d'Abia,
avait été de service du 17 au 23 avril et du 3 au 9 octobre 748. Par l'ad-
dition de quinze mois à cette dernière date, on obtient le commence-
ment de janvier 750.

Ce résultat ne nous déplaît pas, puisque c'est à peu près celui que no~s
avons adopté' précédemment (1) j mais le raisonnement est bien aléatoire,
car, en un temps où le souverain pontificat appartenait au plus offrant,
~st-on bien sûr que l'ordre des classes sacerdotales ait été rigoureuse-
ment suivi?

Concluons., d'après la seule base qui nous seruble solide jusqu'ici, que
les plus grandes vraisemblances sont pour la fin de 749 u. c., ou de l'an
5 avant l'ère vulgaire.
-Quant au jour, il est absolument impossible de le détermint:r scientifi-

quement. Cependant, la pratique de l'ancienne Eglise nous apprend ce
qui suit.' « li est incontestable que la fète du 25 décembre a été célébrée
depuis la plus haute antiquité par l'Eglise de Rome et dans tout 1.Occi-
dent j mais ce n'est qu'au quatrième siècle qu~ les chrétiens d'Orient
adopt'èrent complètement cette fète, et commencèrent, eux aussi, à l~ cé-
lébrer le 25 décembre. lis ne 1!;onnaissaient jqsque-Ià que celle de l'Epi.
phanie, et quelques-uns rattachaient à ce même jour du 6 janvier toutes
les grandes manifestations, 't~ 'E7tLIpIX'/~iX, de Notre~Seigneur : la Nativité,
l'adoration des Mages, le Baptème du Sauveur et le miracle des noceS de
Can~.. C'était beaucoup pour le mème jour. La tradition de l'Eglise ro~
maine, rapportant la Nativité au 25 décembre, parut mieux fondée que le
sentiment contradictoire; aussi toutes les Eglises, ainsI que tous les doc-teurs d'Orient, s'empressèrent d'y adhérer. (2) ) -

Il. - DÉBUT ET DURÉE DE 'u VIE PUBLIQUE DE JÉsus.

10 Le début de la vie publique de N.-S. JéS'lf,s-Christ. - Deux textes
éyangéliques nous fournissent à ce sujet une lumière plus ou moins
VIve.
- . c

(1) Page, 65c, au 1°.
(2) Mémain! Connaissa~c~ des telnps. 1vt;lngél~ques, p. 97-98. V'o,yezj ibid., les notes

complémentaires, n. 7. « Ce jour de la NatIvIté, dIt S. Jean Chrysostoma, Serm. de Nat.,
v, ,a été c?nnu et solennisé d~s l'or~gi1Je par t6us}es peuples ql~i habitent l'Eu:ope, de-
pUIS les rIvage.! de la Thrace Jusqu'a ceux de Gades, .et la connaIssance de ce jour a été
tran~_mise ~ nous-mêm.es par le~ .chrétiens de Rome., qui en avaient conservé l'indication
,pr4.cI,e d'apràs une antIque tradItIon». .

.
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Joan. Il, 20, les Juifs adressent cette réponse à Jésus, qui se faisait

fort, en signe de lies divins pouvoirs, de rebâtir templ'ltm hoc en trois
jours (1) : Q'ltadraginta et seœ annis œdificatum est templum hoc, et tu in
trib'llS dieb'lLS eœçitabis illud? 11 Y a là, évidemment, une date à faire va-

loir.11 s'agissait d_u second temple, dit de Zorobabel, construit sur les bases
de celui de;\iSalomon aprè~ le retour de l'exil (2), et qu'Hérode-le-Grand
avait ehtrepris de restaurer, d'agrandir. D'après Flavius Josèphe (3),
cette reconstruction, inaugurée vingt aJlS avant l'ère vulgaire, l'an 734
de Rome, ne fut achevée que longtemps après, en 817 ou 818 u. -c.,
presque au moment où il allait être détruit. Mais, en ajoutant 46 à 734,
on obtient 780 pour la première Pâque de la vie publique de Jésus.

S. Luc, DI, 1-3, 23., nous fournit un document plus sûr encore, que
l'on regarde à juste titre comme le plus important de tous ceux que con-
tiennent les évangiles SuI' cette question chronologique (4). Anno... quin-
todecimo imperii Tiberii Cœsaris, écrit-il, procurante Pontio Pilato Ju-
dœam,... fact'ltm est verbum Domini s1/'per Joannem, Zachariœ {ilium, in
deserto,. et venit in omnem regionem Jordanis, prœdicans baptism'ltm pœni-
tentiœ... (5). C'est dire, aussi nettement que possible, que le Précurseur
commença son ministère en la quinzième année de Tibère. Or, à cette'
époque, continue l'évangéliste (vers. 23), ipse Jesus erat incipiens quasi

annOr'ltm triginta (6).Quelle est donc cette quinzième année de Tibère? Est-il possible que
les avis se soient partagés sur une date aussi' claire? Malheureuse-
ment c'est ce qui'~st arrivé, car on la suppute d'après deux méthodes
différentes, de maftière à produire une variante de deux années, et, par
suite, une grande incertitude.Les uns, - et, à première vue, il semble que ce procédé soit le plus
naturel, -'- comptent les années du règne de Tibère à partir de la mort
d'Auguste, qui eut lieu le 19 août 767 u.c., l'an 14 de l'ère vulgaire. La
quipz1ème année du successeur d'Auguste devrait donc courir, d'après
cela, du 19 août 781 au 19 août 782 (28-29 de l'ère vulgaire); mais alors,
~n ret~ancha!lt de ce chiffre les ([ tre,nte années envirop » qu'avait J~sus, "-
on obtIendraIt, comme date de sa naissance, 751 ou 752 : résultat con-
damné d'avance par la nécelsité de placer le premier Noël chrétien au
plus tard vers le début de l'année 7~0 (7). Sans doute, la particule wae\,
quasi, est élastique et nous laisse quelque marge: les partisan~ de l'in-
térprétation qui précède en profitent pour donner au Sauveur, à cette
date, jusqu'à' trente-trois ans au besoin; ce qui est certainement exagéré,

.' ~ -

. , (i) Le narrateur ajoute, vers 2i : lUe autem dicebat de templo corpori .s,ui.

(2 ~ Voyez la prophêtie d'Aggêe.:(3 Ant. xv,ti, 1. '
.(4 c per A~gelpuntk deI' ganzen Str.eitfrage» (le p.oint Qui sert de gond à toute la

diScussIon), dit le P. Ammer,. Chronolog~6 ~es Lebens Jestt Christi, p.120.
(5) Voyez notre commentaIre sur l'Evangùe selon S. Luc, p. 90.
(6) I?'après le grec: ~œ\ œ03-ro; ~y 6 'I1}O"oO; ooaa\ lTWV tp\&.~oY'fœ «PxoIJoeYO;. Voyez notre com-

mentaIre de ce passage, p.10i.
(7) Voyez la page 65, to.
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car les paroles de S: Luc ne nous permettent guère de dépasser la tren-
tième anhée. .-

A caus~ de cette difficulté très réelle, la plupart' des exégètes contem-
porains on,t pensé qu'il valait mieux compter les années de Tibère à par-
tir da moment où il ,fut associé à Auguste en qualilé de cr collega impe-
rii » et de cr consors tribunicire potestatis ]) (1), ce qui eut lieu dès l'an-
née 765 u. c., c'est-à-dire l'an 12 de l'ère vulgaire. Cette quinzième année
courrait donc de 779 à 780, ce qui coïnciderait fort bien avec1es « trenté
ans environ" » de Jésus, compté§ à partir de 749-750.

A cela,*les partisans de la première opinion objectent, il est vrai, qu'on
ne trouve pas d'exemple, dans les usages romains, d'une supputation sem-
blable des années d'un règne (2) j mais, comme nous l'écrivions dans
notre commentaire sur l'évangile selon S. Luc (3), cr Wieseler a récem-
ment démontré, à l'aide d'inscriptions et de médailles, que cette manière
de éalculer le temps du règne des empereurs était usitée dans les pro-
vinces de l'Orient) (4). Elle était, en effet, très conforme à l'étiquette
orientale (5), alors même qu'elle convenait moins aux mœurs occidèn-
tales: or, no.us sommes précisément transportés en Orient pour cette
question.

2° Durée de la vie pttbliq'lte de N.-S. Jésus-Christ. - Signalons tout
d'abord une erreur de plusieurs auteurs ecclésiastiques des premiers siè-
cles. Prenant trop à la lettre cette parole du proRhète Isaie: (Misit me)
prœdicareannum Domini acceptum (6), dont le divin Maître se fit un jour
à lui-même l'application dans la synagogue de Nazareth (7), ils con-
cluaJ.ent que la vie publique de Jésus n'avait duré qu'une seule année (8).
De nos jours, le Dr Keim a essayé de ressusciter ce sentiment, afin d'op-
poser les synoptiques à S. Jean et pour mieux rejeter le quatrième évan-
gile. .

Commesi les synoptiques eux-mêmes ne supposaient point, çà et là, que
le ministère du Sauveur dura plus d'une année! Par exemple, S. Marc(9),
lorsqu'il raconte ce simple trait: Et fact'ltm est..., C'ltm Dominus sabbatis
amb'ltlarel peT sg,ta, et discipuli ejus cœper"ltnt progredi, et vellere spicas,
suppose en toute rigueur que la vie Pu9lique de Jésus dura environ deux
ans, puisque, en PalestiIl'e, la maturité du blé a lieu après la Pâque (10).

--

(1) Cf. Tacite, Ann., 1, 3; VelleiusPaterc. Il, 1.21.
(2) Cf. Mémain, loG. cit., p. 126 et ss.
(3) Page 31.
(4) Cf. Beitrœge zur richtigen Würdigung der Evangetien, 191-194.
(5) \ oyez Riehm, Handwœrterbuch des biblischen Altertums (ür gebildete Leser,

p.709.
~6) Is. LXI, 2.
7 Cf. Luc. \V, 19.
8~ Ainsi pen~èrent, entr'autres, Clément d'Alexandrie, Strom, l, 21; Origène, Philo-

cal., l, et Hom. XXXII inLuc.: plusieurs sectes gnostiques, Jules 1'Africain, Tertullien, Lac-
tance, etc. Voyez quelques textes dans Reithmayr, E'tnleitung, p. 460.

(9) Il, 23 et ss.
(1.0) Voyez les passages parallèles, Matth. XII, 1 et ss., Luc. VI, 1 et ss. Cet épisode sup-

p,ose donc au m?i':ls deux Pâques dans la vie publique de Notre-Seigneur d'après le.ssynop-
tIques, et un mmlstÈre d'au moins deux anf! entre J(J bilptème de Jésu,; et sa passIon.
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Majs le quatrième évangjJe, nous l'avons déjà dit à une autre occa-
sion ('J), jette les plus vives_clartés sur la durée du ministère Wblic du
Christ, par la mention sj exacte de certaines solennités religiéuses, et
des voyage'8 que Jésus fit ou ne fit pas à Jérusalem, pour les célébrer au
centre de la théocratie (2). - ..

D'après le récit de S. Jean, trois Pâques au moins sont tout à fait
certaines durant cette période: l'une, quelque te;mps après le baptême
du Sauveur, Joan. II, 13 et ss., probablement en 780 u. c., selon ce qui
a été marqué plus haut (3); la seconde, JQan. VI, 1-4" rattachée au mjra-
cIe de la première multiplication des pains; la troisième, JOaR. XI, 55,
et XII, 1, qui fut témoin de la passjon et de la mort de Jésus.

Entre la première et la seconde de ces Pâques, S. Jean signale une
fête, qu'il désigne un peu vaguement par les mots dies fest'llS J'Ildœorllm(4).
Serait-ce, comme on l'a pensé parfois (5), la fête des P'1.lrim ,ou des Sorts,
qui se célébrait au mois de mars, peu de temps avant1es solennités pas-
cales? Serajt-ce la Pentecôte, le Yôm Iu;ppour, la Dédicace, -la fète des
Trompettes? Ces divers sentjments ont été soutenus par d'excellents exé-
gètes (6). Mais nous pensons sans hésiter, à la suite de S. Irénée (7),
qu'il s'agit d'une autre Pâque, à intercaler entre celles des chapitres Il
et VI; ce qui fait quatre Pâques en tout pour la vie publique de Jésu8,
par conséquent trois années complètes, de 780 à 783 u. c. (27 à 30 de
l'ère vulgaire), entre la première Pâque, Joan. Il, 13, et la quatrième,
Joan. XII, 1, avec quelques mois à ajouter avant la première, pour le bap-
tême, la tentation et divers autres faits préliminaires (8). Donc, environ
trois ans et demi en tout, comme l'ont admis Eusèbe et S. Jérôme (9).

,#

III. - L'ANNÉE DE LA MORT DE N.-S. JÉSUS-CHRIST

Sa fixation dépend, nous venons de le voir, de la durée qu'on aura
accordée à l'ensemble de la vie publique. ,.

Essayons, comme précédemment, de ne nous appuyer que sur des don-
nées solides.

Notre-Seigneur Jésus-Christ eat mort 8ub Pontio Pilato, comme nous le
disons au symbole, d'après l'évangile; donc, sa vie ne s'est pas prolon-
gée au-delà de l'année 36 de notrè ère (789 u. c.), puisque Ponce-Pilategouverna la Judée jusqu'à cette date. . .

'. . . .
.

(t) Voyez nos commentaires, p. LXVII et SB.
(2) Voyez l'Harmonie évangélique, § XV.
(3) Page 69.
(4) 'EOpT1I (OU peut-être 71 !op~) TW" 'Iovôœ!",", Nous avons discuLé ce texte dans lIotre

commentaire sur l'Evangile selon S. Jean, p. 91 et s. .,
(5) Wieseler, Chrono!og. Synapse, p. 205 et ss.; L. Hug, E~nl6Ilung, t'.,Il, p. 229 et ss.;

de Valroger, Introduct~on, t. II, pages 137; etc.
(6) Voyez notre commentaire sur J'Evangile Belon S. Jean, p. 93.(7) Gont,.. Bœr"). II, 22. .

(8) Voyez notre ~ynopsis, p.14 et ss.
(9) L'opinion que l'on adopte relativement au dies (6Stus de J03n. VI, 1, a une grande

importance pour la chronologie des Evangiles, pui~qu on peut gagner ainsi ou perd rd toute
une année.

1 ..;

.,..
"..
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D'un autre c"tlté, d'après les quatre évangélistes, Jésus est mort un
vendredi (1), le jour le plus solennel de la Pâque juive, c'est-à-dire le 15
nisan. Si l'on calcule le3 années où le 15 nisan tomba un vendredi durant
le dernier quart du VIlle siècle de Rome, on trouve précisément l'année
783, ~ trentième de l'ère vulgaire (le 7 avril), à laquelle nous avaient
conduit nos précédents calculs.

Il est aisé de déterminer, d'après cela, le nombre total des années de
N.-S. Jésus-Christ. Né le 25 décembre 749, il avait, le 7 avril 783, jour
de sa mort,.. trente-trois ans, tro.is mois, treize jours \2).

... .
ÉVANGILES ET LA CRITIQUE DU TEXTE (3).

10 Nous avons dit et démontré, dans chacune de nos introductions
spéciales (4), que S. Matthieu co~osa son évangile en hébreu, ou plutôt
daI1t l'idiome araméen parle en Palestine au temps de Jésus-Christ (5),
et que S. Marc, S. Luc et S. Jean écrivirent primitivement les leurs .en
grec; de plu~, que le texte araméen du premier évangile fut de très bonne
heure tJ'.aduit en grec (6). Cette traduction ayant bientôt fait disparaître
l'original et étànt devenue officielle, c'est donc le grec qui est en réalité
pour nous le texte unique.

2° Ce grec n'est point; tant s'en faut, celui des écrivains classiques, c'est.
;, à-dire le dialecte attique. Il consiste dans ce qu'on nommait atc%À!Y.'to; Y.otV-rl,

ôu dialecte vulgaire et populaire, lequel se forma peu à peu, à partir de
. 'l'époque d'Alexandre-le-Grand, et qui alla recevoir sa dernière forme en
.. Egypte, à Alexandrie surtout. Il devint la langue des Septante, non sans
se laisser imprégner d'une senteur tout~ hébraïque; il fut aussi, avec des

. transformations nécessitées par de nouvelles idées qu'il fallait exprimer
au moyen de mots anciens, l'idiome du Nouveau Testament en général,

,et des Evangiles en particulier. Depuis Scaliger ~7), il est souvent désigné
. par le nom de ,qrec hellénistiqlte.

Ce dialecte, devenu si illtéressant par là-même, a été l'objet d'études
spéciales, qui nous ont valu de précieux ouvrages de lexicographie, de

,
1 (1) Cf. Matth. XXVII, 62; Marc. XV, 42; Luc. XXIII, 54; Joan. XIX, 31.

(2) Sur les cinquante années que lui attribue S. Irénée, d'après Joan. VIII, 56-57, voyez .
notre commentaire de l'Evangile selon S. Jean, p. 188.

(3) Notre savant collaborateur, M. l'abbé Trochon, a très bien traité, au tome 1er de son
Introduction générale à la Sainte Bible, p. 293-;$62, tout ce qui concerne l'histoire du
texte du N~uveau Testament, d'après les meilleurs travaux contemporains. NOU3 nous con-
tenterons ici de quelques notes, en nous bornant exclusivement au texte évangélique. Voyez
aussi Cornely, llistorica et critica lntroductio in utriusque Testamenti libros sacros, t. 1,p. 276 et KS." .

(4) Evangile selon S. Matthieu, p. f8 et SB.; Evangile selon S. Mare, p. 13 et s. ;
Evangile selon S. Lue, p.1.6 et ss.; Evangile selon S. Jean, p. LIV.

(5) M. Roberts, dans un récent ouvrage intitulé: Greek, the La,nguage of Christ and
o{hls Apostles, Londres 1838, essaye de prouver que Jésu3 et ses apôtres parlaient h~bi-
tuellement le grec. C'ei't, une exagératim évidente. Du moins, le docte .auteur réus51t à
montrer que le grec était assez généralement connu en Palestine 'à cett9 époque. Voyez
The Aeademy, nO du 19 mai 1.888.

(6) Voyez notre commentaire, p. 24-25.
(7) Ar~imadversiones in Euseb., p. 134.

~
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gran1niaire; de 'synonymie, etc., grâce ap;quels 1a tâche de l'exégète est
singulièremépt facilitée (1).

3° Les manuscrits originau~ des Evan~iles (2) paraissent avoir'prom-
tement dispàru (3); mais on en avait fait des copies, qui allèrent se multi-
pl,iantde plus en plus. Toutefoie, Dieu ne fit pas un miracle spécial""Pour
sauvegarder la parfaite exactitude du-:texte-/primitif composé sous son
inspiration: les Evangiles n'échappèrent donc pas au sort des livres ordi-
naires, et des fautes. assez nombreuses se glissèrent partout (4).

Origène s'en plaignait déjà (1»), et il 'pris soin d'en note~ fIuelques-
unes (6). Au siècle dernier, on comptait, pour tous les écritsdJ Nouveau
Testament, environ 30,000 variantes; aujourd'hui, on' admet qu'il en
existe 150,000 au moins (7), car on connaît un nombre beaucoup
plus considérable de manuscrits, et chaque manuscrit nouvellement
découvert, ou étu~ffi plus à fo~d, apPC!~e so,n ~ontingent spéc~al de faute,s
ou de leçons. Mals, sur ce chIffre qUI paraIt enorme à premIère vu~, rI
n'y. a pas plus de 1200 à 1300 passages où la leçon primitive soit l'objet
d'une véritable incertitude. Presque toujours, il s'agit ou" dl simples va-
riations dans. l'orthographe, ou de mots transposés, ou, d'ex~essions
synonymes. Les variantes sérieuses) qui affectentîe sens;"sont extrêmè..
ment rares, comme le dis&it Origène au païen Celse, qui s'appuyait oeur
cette diversité pour attaquer le fond mème du récit sacré (8). En vérité,
nous possédons. dans les détails comme dans l'en~emble, le textê original
et authentique des évangélistes. .

4° Comme Origène, S. Jérôme travailla à rétablir, en collationnant les'

(1) Voici quelques-uns des principaux. 10 Pour la lexicographie: Chr. Schœttgen, Novum
Lexicon grœco-latinumin N. T., 1"édit. à Leipzig, 1746; J. T.. Schleusner,NovumLexi-
con YI.œco-latin. in N. T.. Leipzig 1792 (2e édit. en 1819): Bretschneider, Lcxicon ma-
nuale Y"œco-latin. in libros N..T., Leipzig 1824 (autre édition en 1840); Ch. G. Wilke,
Clavis Novi Testamenti philologica. Leipzig {839 (éditiolls entièrement lemaniées par
W. Grimm, Leipzig 1868 et 18ï7-1879); Creruer, Bibl.-theologisches Wœrterbuch der

. neutestament. Grœcitœt, 3' édit.,. Gotha 1881. 2° POLIT la grammaire: B. G. Winer.
Grammatik des neutestamentlichen Sprachidioms, Leipzig 1822 (7" édit., révisée par
Lünemann, 1867); J. T. Beelen, Grammatica grœcilatis Novi Testamenti, Louvain 1857;
A. Bultmann, Grammatik des neutestam. Sprachgebrauchs.. Berlin -1859; Schirlilz,
Grundzüge der neutest, Grœcitœt, Giessen 1861. 3° Pour la synonymie: Tittmann, De
synonymis in Novo Testamento, Leipzig 1829-1832; Treneh, Synonymes du Nouveau,
Testament, trad. de l'anglai~, Bruxelles 1869. 40 Sur les hébraïsme8 mêlés au grec du Nou-
veau Testament: J. Vorst, De hebraismis Novi Testameflti commentat-ius, Leyde 1658-
1665; D. Schillin~, Commentarius exegetico-philologicus Ï'n hebraismos Novi Testa-
menti, Malines 1886.

(2) Ce que Tertullien, De Prœscri:jl?t., c. XXX,:I, appe~le: «ipsre authenticre litterre».
(3) S. Jean. dans deux de ses épItres, mentIonne sImplement ,chartam et atramen-

tu m, romm~ luÎ ayant servi de matériaux.' Cf. II Joan. 12: .
(4) Sur leurs causes, soit involonlaires, soit volontaire~ de la' part des amanuen.~es,

vf)yez Trochon, toc. cit., p. 303 et ss.; Cornely, lntroductio in utl-iusque Testamenti li-
broi sacros, t. J, p. 293 et ss.

(5) ln j1fatth., lom.. xv, 14.
(6) Par I~xem le: Matth. VIII, 28, « Gadaréniens » et « Géraséniens »; Joan. l, 28, « Bé-

lhanie» el« Bélhabara »; Matth. xxvII,J7: « Barabbas» et» Jésus Barabbas»; elc.
(7) Voy~z A. Roberts.. Companion to the,Revised Version of the English New Testa-

ment, Lontlref', s. d., p. 1.
(8) Contr. Cels., Il, 27. .

'
. . ."
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mei1leurs manuscrits, ce qu'il I:lomme quelque part la veritas grœca (1),
c'est-à-dire le texte primitif, t~l qu'il sortit de la plume des évangélistes
et des autres auteurs inspirés du Nouveau Testament. De nos jours plus
que jamais, on s'est livré à cette étude utile et intéressante. Assurémen,t,
il faut renoncer à reconstituer d'une manière adéquate cette veritas grœca;

.' néanmoins, tout effort sérieux, eI:l vue de rendre aussi pur que possible
Je texte qui raconte J'histoire de N.-S. Jésus-Christ, est digne d'encoura-
gements et d'éloges (2). Les matériaux abondent j il I;'agit seulement de
les mettre .en œuvre d'une manière judit:ieuse.

5° Dans nos commentaires, nous avons signalé fidèlemeut les priI:lci-
pales variantes, en indiquant d'ordinaire celle qui avait obtenu nos pré-
férences. Il nous reste à ajouter ici quelques détails techniques, pour ren-
seigner le lecteur sur nos citations forcément abrégées.

Les matériaux qui servent à la critique du texte, et auxquels nous
, aVOBS si fréquemment renvoyé, sont de trois sortes: les ~anuscrits, les

versions, les citations des Pères.
~. - Les manuscrits se divisent en deux catégories: ceux qui sont écrits

en lettres dites (mciales, ou maj'ltScules, et ceux où l'on a employé l'écri-
ture cursive, Ou les caractères min'l/'sc'//'les. Les premiers sont Jes plus
anl:Jens, et, par su~te, les plus importants j les autres, quoique beaucoup

(1) P1'œfat. ad Damasum.
; (2). «Consid6rons un mome!!t eet~e. 6tude critique de la parole de Die~ Eus~be,

Oflgene, S. J6rôme, S. Augustm, Alcum et beaucoup d'autres s'y sont.apphqu6s s~fleu-
. semen~, e11eurs travaux ont ét6 r6compensés par les suffrages de l'EglIse. Le concile de

Tr~nle, en ordonnant qu'on fit une édition revue, et portant un nouvel examen de la Vul-, gate, commanda qu'on se livrât aux recherche~ de la plus sévère critique, qui étaient n6-

cessair~s pour cet objet Quico~que s'appliquera à 1'6tu.de critique de la Bibl.e, trouve~a
récessauement cette étude remplie de charme et d'élévation: elle sera pour luI un auxI-
liaire pui.ssant, qui l'aidera à mieux apprécier les beautés réell.es du livre d!v.in, et lui ré,:è-
lera l'existence de plus d'un trésor caché. En même temps, II sera en position d'apprécier
tout ce qu'elle a de solide et de convaincant; il reconnaîtra qu'elle repose sur des princi-
pes irréfragahIes; et qu'eJ\e est comme un monument à la Cois utile et d'une structure élé-
gante, que l'industrie des hommes aurait élevé, en lui donnant pour fond!)ment le roc
inébranlable de la vérjlé. Elle est semblable à un bastion avancé, construit en dehors
d'une forteresse inexpugnable, ou il une digue jetée en avant d'un port sûr, creus6 dans
un 'rivage entouré de rochers Nulle branche de la science bibliqu~ n'a plus complète-
ment déçu l'attente impie des incrédules, Olt répondu plus fidèlement aux espérances ca-
tboliques, que l'étude critique de la Sainte Ecriture. Nous excÎterons bans doute une cer-
taine surprise chez nos lecteurs, en disant que ce genre d'étude est plein de charme et
d'élévation. Peut-être, dira-t-on, ne manque-t-il pas de eoli<:lité, mais qu'offre-t.il qui soit
de nature à captiver l'eeprit 011 à conquérir l'admiration? Il"va de soi-même que nous
voulons .parl~r ici de cette étude faite dans l'esprit du catholicisme.. .. Que I~ eentie~ qui
y condUIt soit rude, eFcarpé, couvert de broussailles, et, par conséquent, fatIguant., Je ne
le nierai point; en effet, il n'y a point de grande rout~ pour arriver à la science: c'est là
un axiome dont on peut reconnailre la justesfe, ici comme ailleurs. Il faut de la patience
pour apprendre la partie technique de cette élude, pour se familiariser avec sa phraséologie
particulière, pour retrouver son chemin dans le labyrinthe des divers s,\stèmes de classi-
pcation et de vérification. Peut-être, même, pour atteindre ce but, sera~t~il néçes8~ire
d'apprendre plus d'une langue bizarre il l'œil, rude à l'oreille~ étrange à l'esprit. Puifl il
est indispensable d'acquérir une certaine habilité pratique, une dextérité dont l'apprentis-
sage est pénib!e, et exie-e de la persévérance. M ais. une fois 9.ue ces Jorma.Iités prélimina.ires
ont été remplies, la stlence elle--même nous semble pleIne d'Intérêt et de charme ». WIse-
man, Mélanges1'eligieux, scientifiques et littémires, Paris 1858, p, 7~ et es.
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plus nombreux, ne jouisse t pas d'une aussi grande autorité. Ils sont,
pour la plupart, du xe siècle et des siècles suivants. Parmi ces divers
manuscrits, aucun n'est antérieur au Ive siècle.

.On compte, pour les évangiles, 34 manuscrits onciaux, et 601 minus-
cules, contenant le texte en tout ou en partie; de plus, près de 250 évan-
géliaires, également manuscrits (1). Chacun de ces documents est désigné
soit par une lettre ma.juscule, lorsqu'il s'agit de manuscrits en caractères
onciaux, soit par un chiffre, pour les manuscrits en écriture cursive.

Le tableau qui suit résume les détails .qu'il est utile de connaître tou-
chant les principaux manuscrit", onciaux ou majuscules relatifs aux évan-

Désignation I L. .abrégée Son nom complet leu où 11 se Irouvc DatIJ Son contenu
du manuscrit actuellement probable

. ---

B Vaticanus. Palais du Vatican. IV- sièclelT"Ou~ les évangiles.
N Sinaiticti8. S. Pétersbourg. IV- Il ITous le. évangiles. .
A Akxandrinus. Mtlséebritannique. V- » S. Matlh. à partir de xxy, 6; S. Marc;

S. Luc; S. J('an, moins VI, 50-VIII,
52.'

C+ Ephrremi re- Des fragments des qua:re évangiles;
scriptus. environ les 2[5 du texte.

Guelpherbita- Wolrenbüttel. V-» 235 versets de S. Luc et de S. Jean.
nus B.

Rossltnensis. Rossano. VI. » Jusqu'à S. Marc. XVI, 14.
Bezre. Càmbridge. VI.» Les quatre évangiles, avec des lacunes.
Guelpher~ita- Wolfenbüttel. VI-» 486 verset, pris dans tous les évangélis-'rIu,~ A. . tes.
Dublinensis. Dublin. VI' » ~ versats de S. Matthieu. .
Nitriensis. Muséebritannique. VI' » 516 versets de S. Luc.
Purpttreus. Dispersé en divers VI. » Quelques fragments.

lie,lx.
E Bâle. VU-» Tout, â part Luc. III, 4-15; XXIV, 47-53.
J;. Paris. Vill-. Tout. à part Malth. IV. 22-v, 14; XXVI/I.

17-20; Marc. X, 16-30; xv, 2-20;
Joan. XXI, 15-25.

Mosquensis. Moscou. Vill- J) Tout. â part Matth. v, 44-vl. 12; IX, 18-
x, 1; XXII, 14-xxlII. 35 j Joan. XXI, 12-25

Barberini. Rome. VUI' Il S. Jean, XVI, 3-XIX, 41.
Zacynthius. Londrès. vm. Il S. Luc, l, 1-xI. 33.
Wolfii B. Hambourg. IX. Il Des fragments.
Cyprtus. Paris. IX. Il Les quatre évangiles.
Boreeli. Utrecht. IX' J) Fragments.
Tiscl~endor- Londres. IX- » S. L'JC en entier, S. Marc à part 105

fianus 1 V . vel:sets, 531 versets de S. Matthieu
et de S. Jean.

lA' » Tout, excepté Joan. XIX, 17-35.
IX- J) Tout, à part Matth. III. 12-IV, 18; XIX,

12-xx, 3; Joan. VIII, 6-39.

Campianus. Paris. IX' » Tout.
Monacensis. Munich. IX. Il Sérieuses lacunes.
Nanianus 1. ' Venise. X.» Tout.
Vaticanus354. Vatican. X.!) Tout.
Harleianus. Musée britannique X- J) Fragments.

-~

(1) 58 en lettres oncialas, t83 en-caractères cursifs. ïoy!z Scrivener, A plain Introduc-
tion to the Criticism of the New Testament, 3. édit.,Londre~ 1883, p.225. Ces évan~é-
liaires, ou &'JŒYYEÀtnaptŒ, ne contenaient que les évangiles du Dimanche et des fêtes; c'é-
taient des livres liturgiques avant tout.
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gile$. On pourra facilement les compléter à l'aide des pages de M. Tro-
chon que noùs avons signalées plus haut (t).

~. - Les traductions anciennes auxquelles nous avons le plus souvent
renvoyé dans nos notes critiques sont les versions syriaques, latines,égyptiennes et gothique (2). '

Parmi les premières, il faut surtout nommer, avec la Peschîto.. qui date
du second siècle, et dont l'importance est très considérable pour la fixa-
tion du texle, celle qui porle le nom du savanl anglais qui l'a mise en
lumière, le Dr Cureton (3): elle contient Qes fragments de S.. Mat-
thieu, de S. Luc, de S. Jean, el seulement les quatre derniers
versets de S. Marc. Peut-être remonterait-elle encore plus haut que

la Peschîto.Quant aux versions latines, L'Itala et la Vulgate, elles ne jouissenL pas
d'une moindre influence relativement à l'étude critique du texte des

évangiles. Les manuscrits qui nous en restent, ou les éditions imprimées,
sont d'un grand secours aux critiques (4).On s'accorde aussi à accorder une grande autorité aux deux traduc~
lions é,:!yptiennes : l'une dite de Memphis, écrite dans le .dialecte do la
Basse-t:gypte; l'autre, appelée sahidique, ou de Thèbes, et composée
da~ le dialecte de la Haute-E~ypte. On croit qu'elles datenll'u~e et

l'autre du Ille siècle de notre ère (!S).
La version golhique d'Ulfilas n'est pas antérieure au VIe siècle (6).
"(. - Les citations des Pères ont pareillement une très grande valeur,

~urtout'quand elles proviennent des plus anciens et de c;,eux qui ont écrit
en langueo.grecque. On les a recueillies en divers ouvrages, et, avec elles,
on peut reconstituer les évangiles à peu près en entier (7).

60 A l'aide de ces divers documents, combinés entre eux d'après des
règles plus ou moins généralement admises, on a composé, depuis le
XVIe siècle (8), des éditions imprimées, dites critiques, que le commen-
tateur des saints Evangiles doit avoir habituellement sous les'yeux pen-
dant son travail. Outre le Textus recepttlS (9), qui a tant de qualités, nous

-

(1) Introduction générale, t. J, p. 320 et ss. Voyez aussi Tischendorf, Novum Testamen-
tum grœc., edit. VII minor, Leipzig 1859, p. LXXXV-CIl; Smith, Dictiona"!J of the Bible,
t. II, p. 513 et ss.; A. Maier, Einleilung in die Schriften des N. Testam. p. 530 et ~s. , E.
Miller,.4 Guide to the textual Criticism of the N. Test., Londres 1886, p.105-112.

(2) Voyez A. Maier, toc. cil., p. 5::18 et ss.(3) Remains of a very ancient Recension of the four Gospels in S!J,-iac, hitherto un-
known in Europe, I.ondres i858. Voyez au!'si Le Rir, Et'tlde sur une ancienne version
syriaque des évangiles. Paris i859 (ou Etüdes bibliques, t. 1, p. 251 et Sl'.).

(4) Cf. Sabatier, Bibliorum sacrorum latinœ lle1'siones antiquœ sen veltts [talica,
Paris 1739-1.149; RœnBch, [tala und Vulgata,2" édit., Marbourgl875; F. Kaulen, Einlei-
tU11g in die heilig. Sch,-ift, t. J, p. i08 dl SB.

(5) Cf.A. Maier, l. c., p. 548 et ss.; Kaul,n, l. c., p.12getBs.
(6) Cf. Kaulen, l. c., p. 137 et S!'.(7) Voyez Smith, Dictionar!J of the Bible, t. JI, p. 520; A. Maier, 1. c., p. 528 et s~.
(8) Le tex le grec du Nouveau Testament fut imprimé pour la première fois dans la Po-

ly~lotte de Compluw, en iol4.(9) Le texte de la 2" édition des Elzévir, publiée à Leyde en 1643. On le désigne ainsi
d'après ces mots de la Préf"ce : «Textum ergo h3.bes nunc ab omnibus receptum ».
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avons surtout employé les éditions de Tischendorf (1), de MM. Westcott
et Hort (2), et du Dr von Gehhardt (3), non sans éprouver un vif et
constant désir que quelque savant catholique de France nous donne pro-
chainement un texte grec des évangiles, ou plutôt du Nouveau Testament
tout entier, d'après des principes plus sûrs et plus « critiques]) que ceux
qui ont guidé souvent les auteurs protestants (4).

~ 7° Terminons par un ou deux exemples, pour montrer la manière dont
n.ous~~océdions pour former notre jugement, au moyen de ces éléments
SI varIes. ,,'

a. - Dans le cantique des anges, Luc. 'Il, 14, faut-iL lire È.'I c7;'I(}pW1tOtç
E~aOY.!aç, hominib'ltS bonœ vol'/tntatis (Vulg.) ou È.'I c7;'I(}pW7tOtç EÙaOY.(a, cc homi-
mbus bon a voluntas » ? - La première leçon a pour eLle l'appui des
manuscrits anciens N, A, B, D, de l'Itala, de la Vulgate, de la version
gothique, de plusieurs Pères (surtout parmi les latins). La seconde est
favorisée par tous les autres manuscrits minuscules (E, G, H, K, L, M,
P, S, U, V, L, â, A, 8), l'unanimité des minuscules, la Peschito, les deux
versions égyptiennes, la plupart des Pères grecs et syriens, etc. Les suf-
frages extérieurs se contrebalancent; mais ladernière leçon ajoute au can-
tique une répétition inutile j elle nous paraît, en somme, moins garantie.

~. '"'- Les mots suivants du quatrième évangile (5), é W'I È.'I "<7> OÜp~'I<I>'

qui est cœlo, sont-ils vraiment authentiques? Ils sont omis par N, B, L,
, T, par un manuscrit de la traduction de Memphis, par quelques Pères j

mais nous les trouvons dansA, E,G, H, K,M, S,U, V, r, Â, A, n, dans
presque tous les manuscrits en caractères cursifs, dans toutes les versions
syriaques, dans la plupart des Pères.

(1) Novum Testamentum grœce, editio VIf minor, Leipzig 1859.
(2) The New Testament in the oNginalGreek, Cambridge 1881.
(3) NofJum Testamentum grœce, Leipzig 1881.
(4) M~. Westcott et Hort, en suivant d'lme manière à peu près exclusive le texte des

manuscrIts N et B, ont obtenu çà et Hi des résultats étranges. Ils regardeM comme
des interpolations les douze derniers versets du chap. XVie de S. Marc, la note de S. Luc
r~lative. à la sueur de sang et à l'apparition de l'ange (Luc. XXIL, 43-44: voyez nos Essais
d exégese, Lyon 1.884, p. 404 et ss.), l'épisode de la femme adultère (Joan. VII, 53-VIII, Il).
Et pourtant le Codex B, malgré sa valeur réelle, fourmille d'erreurs manifestes: dans le~
se.uls évan,giles, il .omet plus de 2550 fois des mots, ou mêm~ des phrases entières (330
fOIS dans S. MatthIeu, 365 dans S. Marc, 439 dans S. Luc, 357 dans saint Jean, le reste
pour les autres livres du N. T.). Il Y a donc vraiment là« une adulation servile» pour ces
deux manuscrits, aux dépens des autres. D'autres critiques retranchent du texte sacré les
pass.ages Luc. XXIII, 34; Joan. v, 3-4; Jean. XXI; etc. Même parmi les protestants, il y a do
noslours un heureux mouvement de réaction contre ces fâcheuses tendances. Voyez Scri-
v"ner.. A plain Introduction to the criticism of the New Testament, Londres, 1.883
(3" édit.;; ~iller, A Guide to the textual cNticism of the New Testament, Londres, 1886;
Po Martin, Introduction à la critique textuelle du lVouv. Test., Paris 1882 ; Mac Clellan.
The New Testament of our Lord and SafJiour Jesus Christ, Londres 1875, t. l, p. VII
et ss: Non qu'il faille regarder le Textus 'l'eceptus comm~ ab~olument parfait; mais on
auraIt grand tort, d'autre part, à vouloir le bouleverser tout entier, comme on a essayé
de le falrê récemment.. Pour les autres éditions imprimées du texte des évangiles et du
Nouv~al.l Testament, voyez Cornely, Historica et critica In!roductio in utNusque Testa-
menh l~bros sacras, t. l, p. 305 et ~s.

(5) Voyez notre commentaire, p.71.
(6) Joan. III, 1.3. Voyez notre commentaire, p. 50-51.
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y a-t-il à hésiter? l'évidence n'est-elle pas pour l'authenticité? Et
pourtant divers critiques sacrifient ce passage (1) 1

.. .' .
§ X. - J:.ES ÉVANGILES ET LA CRITIQUE RATIONALISTE..

Nous n'avons à noug occuper que d'une façon très succinte de ce tristè
s~~et, qui ne nOU$ concern~ pas. directement. Au reste, les bonnes expo-
sitIons et les excellente~ ~efutatl.ons ne manquent pa.s .(2). Ajoutons que,
le. plus souvent, l'expositIon claIre et nette de la vérIte suffit pour preve-
1l1~ la plupart d~s obj~ctions et pour les réduire à néa.nt. C'est ce principe
quI nous a serVI habItuellement de règle dans nos quatre volumes de
commentaires. -
. Les attaques du rationalisme contre les évangiles remontent à la se-
conde moitié du ~V1n8 siècle. En voici les principales phases.
. .10 Elles commencèrent par les grossières impiétés des déistes anglais,
b~entôt acco~pag~ées des injures. non moins triviales, soit des encyclopé-
d~stes françaIs, soit de quelques hbres-penseurs allemands. John Toland,
Tmdal et Woolston en Angleterre, Voltaire en France, Lessing et Reirrta-
rus en Allemagne, se distinguèrent entre tous dans cette guerre brutale,
où la ~auvaise foi n'est pas moindre que la vulgarité des procédée (3).
« ~ésus-Christ était un visionnaire; les apôtres, des' imposteurs; les pre-
mIers chrétiens, des fanatiques. Les faits évangéliques .avaient été in-
ventés par un sacerdoce ambitieux, rédigés par des faussaires, et crus
par des imbéciles. Voilâ, sans les voiler sous la phrase, les aménités
des incrédules du xvrn8 siècle à l'égard de cette primitive Eglise, dont
le touchant souvenir charmera éternellement les consciences chrétiennes...
Un mot sans cesse répété, celui d'impost1tre, expliquait l'Evangile. La
naissance de Jésus-Christ d'une vierge était une imposture; la vie mira-
culeuse du Sauveur, une imposture; sa résurrection, une imposture; la
~ivine mission des apôtres, scellée par le miracle de la Pentecôte, une
Imposture)) (4). -

Le scandale fut tel, que des hommes du calibre de Jenn:'Jacques 2ous-
seau se crurent obligés de protester publiquement. C'est ce qui nous a
valu les paroles célèbres: C[ La majesté de l'Evangile.m'étonne; sa sain-

---

(1) C'est avec une vive tristesse que nous voyons des interprètes catholiques suivre les
critiques protestants et rationalistes sur cette voie dangereuse, et dépouiller les évangiles
.ou les autres écrits du Nouveau Testament, sans raison suffisante, de quelques-unes de

leurs plus belles perles.(2) Voyez suri out Dehaut, L'Evangile expliqué, défendu, médité, t. 1, p. 94 et ss. de
la 4mo édit.; E. H. Plumptre, Christ and Christendom, Londres 1867, p. 328 et ss.; Mgr.
Meignan, Les Evangiles et la critique au XiX. siècle, p.3 et ss. de la 1r. édit. j F. Vigou..
roux, La Bible et les découvertes modernes, t. 1, p. 1-115 de la 4° édition; Cornely,
Historica et critica Introductio in utriusqt,e Testamenti libros sacros, t. 1, p. 712 et ss.
On trouvera 1me bibliographie assez complète du sujet dans O. Zœckler, Handbuch der

theologischen Wissenschaften, t. l, p. 480 et suiv. de la première édition.
(3) M. Vigouroux en retrace admirablement l'histoire. Voyez la Bible et les découvertes

modernes, t. l, p. 1-24, et surtout Les Livres saints et la critique rationaliste, t. II,

p. 212 et ss.(4) Mgr. Meignan, Les Evangiles et la critique au XIX- siècle, p. 4 et 25.
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leté parle à mon cœur... Ce.. n'est pas ainsi qu'on invente; l'inventeurserait plus étonnant que le héros ». .

Malheureusement, un fSran~ 'mal fut produit, et beaucou~ niaient la
divinité de Jésus-Christ, tout en reconnaissant au Sal;1veur les titres de
grand homme et de mor:wiste distingué.
, 2~ Avec Se~ler (1), qui ~st re,g~rdé co~me l.eJ>èr~ du rationali~me
proprement dIt, la questIon evangellque SubIt une certaIn transformation.
Jés,us et ses apôtres cessèrent d'être regardés comme des imposteurs
vulgaires; toutefois, on ne craignit pas d'affirmer qu'ils s'étaient « accom-
modé", ) - ce fut lé ,mot reçu - aùx idées, même fausses, de leurs con-
temporains, dans l'espoir de les amener ainsi plus aisément à un état
supérieur de sainteté. Par exemple, c'est par une accommodation de ce
genre q;ue. J,és~~ consentit à p'asser pour le Messi~. . ::c'

En reallte, 1 Imposture seralt~elle beaucoup moms grande? '. ~1:f
. 3° Vint ensuite - car ce!a mêm,e ~arut trop fort et absolument injus- ,";r:

tl~ab!e, - le sys,tème de l'mterpretatlon naturelle, dont Paulus (2) fut le -:.

prmclpal coryphee. , ?

Pas de miracle, pas de surnaturel dans l'Evangile, bien entendu; ".,
d'ailleurs, aucune de ces écoles n.en veut, et elles ne diftèrent guère les
unes des autres que p&r les méthodea qu'elles emploient pour exclure cet
élément (3). D'un autre côté, pas cI'irnposture ni de fraud~. Seulement,
les évangélistes o.nt parlé la langue i~agée el exagérée de l'Orient; il
nous appartient à nous, Occidentaux, de traduire leurs récits dans notre
idiome plus simple, c'est-à-dire, de réduire à leurs justes proportions
ces miracles apparents. .

Tel est le principe. On prend donc les faits l'un après l'aulre, pour en
écarter les détails trop ( orientaux», et pour les ramener à leur substratum
primitif. .

A quelles curieuses découvertes l'on arrive de cette sorle! Les pa~eurs
de Béthléem virent un simple feu follet, et ils crurent que c'étaient des
anges. Les ressuscités de l'éva~gile n'étaient pas morts, mais seulement" en
léth.arj;ie ; J~sus lui-même fut raIUené à la vie par les aro~ates ~on:t on
avaIt entoure son corps. « Les commentateurs de S. Jean disent que, aux
noces de Cana, Jésus changea l'eau en vin. Erreur d'interprétation!
C'était l'usage, chez-les juifs, d'offrir pour cadeaux de noces aux nouveaux
mariés des présents de vin ou d'huile. Jésus ayant amené à Cana, sans
qu'ils fussent invités, cinq nouveaux disciples qu'il venait d'attacher à sa
personne, prévit qu'on serait à court de vin, et il en fit appoI'ter en quan-
tité. Cependant, par plaisanterie, il tint son présent caché jusqu'au mo-

, "

(1) Mort ~q1791. Parmi ~es ouvrages, ceux qui no:!s conc)rnenl sonl inlilulês : Appa-
ratus ad tibrorum Novi Testamenti intelpretationem, 1.767; Freimüthige Briefe zur
Erleichterung dei. Priv.J.treligion der Christen, 1784.

(2) PrUfel!5eur à l'uniVJrsitê d'Heidelberg, mort en 1851. Il a exposê et appliquê ses prin-
cipes dans les deux ouvrages suivants: Leben Jesu, 1.878; Exegetisches Handbuch über
die urei ersten Evangetien, 1830-1833. Voyez Vig.>uroùx, Mélang6S bibliques, Paris 1882,
p. 163 et 83.

(3) c Nous mainLiùndrons ce principe de critique historique, qu'un rêcit surnaturel ne
peuL être admis comme tel, qu'il implique toujours crédulil6 ou imposture p. E. Renan,
Vie de J6sw, p. LV.
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ment où le vin manqua. Alors il fit verser de l'eau d'une cruche' pour
s'amuser; mais le vin se trouva dans les autr:es cruches où il avait été mis.
La gloire qu'il en retira, comme dit S. Jean,' fut sa réputation de bonne
humeur» (1). De même, ou à peu près, pour les multiplications des

pains, etc.Comme Strauss se Jlloque, et ~ bon droit,. de ces puérilités, qui sont
aujourd'hui presque complètement oubliées (2) l '

4° Le système du mythe, inauguré par Eichhorn, Vater, de Wette, etc.,
pour l'Ancien Testament (3), s'est personnifié dans Strauss pour ce qui
regarde les évangiles (4). Des volumes pleins de science, ou plutôt d'une
« érudition indigeste]) (5), témoignaIlt aussi d'une hardiesse effrontée (6),
développent les idées suivantes, que le Dr I..uthardt a groupées habi...
lement dans son excellente réfutation: Le3 h'istoriens modernes de la
."ie de JéS'ltS (7). « Que savons-nous maintenant de Jésus? Extrêmement
'peu. Avant tout, nous savons ceci, que dans sa personne et dans son
œuvre il n'y avait ni surnaturel, ni miracle, et cette négation est le point
fondamental. En ce qui concerne son côté positif, nous devons avouer
qu'il est peu de grands hommes de l'histoire sur lesquels nous ~oyons
aussi imparfaitement renseignés que sur Jésus (8). Combien plus nette et
plus distincte nous apparaît la figure de Socrate, qQi pourtant est de qua-
tre siècles plus éloignée 1 C'est étonnant. Personne n'a fait sur les hom-
mes une impression aussi profond.e que Jésus.; personne n'a laissé des
traces de son activité aussi durables que les siennes; et il est celui sur
le compte duquel on a le moins de renseignements; et cependant, il n'ap-
partient pas aux temps nébuleux de l'antiquité, mais aux temps sereins
de l'ltistoire. La faute en est aux évangélistes; ils ont laissé envahir sa
biof!;raphie de tant de formations mythiques, qu'elle en est entièrement
voilée, et même effacée]) (9).

Mais, en revanche, le Christ des évangiles est presque entièrement
idéal; sa vie n'est guère composée que de fictions. Car voilà, au fond, ce
que Stra.uss et ses adeptes entendent par le. mot mythe (10). « Le mythe
est, comme l'apologue, le fruit de l'imagination; mais il en diffère .en ce

" ,

- ~ ,\,~..:\;, ;-:..,' ,~(i) VigO'1roux, La Bible et le" dt!,couver~es 'r/}odemes, t. l, p. 36; - ' /

(2) cr.. Cornely, l. c., p. 719.
(3) Ibid., p. 719-720.(4) Voyez f. Vigouroux, Les Livres saints et la critique rationaliste, t. III, p. 452

et SB.
(5) Mgr Meignan, l. c., p. 15.(61 Les plus célèbres sont Das Leben Jesu kritisch bear beitet , ire édit., 1835-1836,

traduit en français par M. Littré sous le titre de Vie de Jésu.~ ; Das Leben Jesu für das
deutsche Volk bearbeitet, 1863; la Nouvelle vie de Jé,sus, trad. franç.

(7) Conférence sur les écrits de Strauss, Renan et Schenkel, trad.
Ph. Corbière, Paris 1865.(8) c Si ei (Strauss) fides esset adhihenda, nihil aliud omnia evangelia nos docerent,
nisi certum aliquem Judreum, Jesum Nazarethanum, ab Joanne quodam baptizatum, Pa-
l~stinam cum discipulis: quibusdam peragrasse, ut ad regnum messianicum populum in-
Vltaret; at quu m Pharisreorum doctrinas impugnasset, illorum odio et invidire euro
5uccubuisse et in crucem actum esse ». Cornely, toc. cil., p. 720.

(9) Pages 26-27.
(10) Du grec !Lü'o" fable, légende.
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point~ qu'il est une sorte d'incarnation des idées populaires, à un moment
donné. Les aspirations d'une époque, sa manière de concevoir les choses,
ses désirs et ses idées prennènt un jour un corps, "son idéal' -se person-
nifie dans un être ou dans un récit imaginaire: voilà le mythe. Ce n'est
pas l'écrivain qui nous le raconte qui en est le créateur, ce n'est pas non
plus tel ou tel individu isolé; non 1 C'est une création colleclive, anonyme,
spontanée, inconsciente, dans laquelle. chacun a fourni quelque trait,
quelque élément, sans qu'il soitpossib.le d~ départir à chacun la part qui
lui revient. C'est de cette manière que les évangiles ont été composé:; par
l'imagination populaire, avant d'être écrits par les quatre évangélistes...
Les apôtres annoncent au monde que leur maître crucifié est sorti vivant
du sépulcre au troisième jour. De deux choses l'une, disait la critique
a.ncienne: ou bien l'évènement a réellement eu lieu, ou bien i.l n'a pae
eu lieu; dans le premier cas, les apôtres ont dit la vérité; dans le second,
ils ont menti. Selon la critique nouvelle, d'après Strauss, il y a un milieu
entre les delix membres du dilemme, entre la réalité du fait et la fourbe- '

rie des disciples de Jésus: c'est le mythe. La supposition d~ la réalité
1du faiJ; n'est I?as adm!ssible, à cau~e de l'impossibilité du miracl~. Celle

de la fourberIe est dIscutable. QUI. nous prouve que les apôtres ont dû
savoir que Jésus n'était pas ressuscité? Qui nous prouve que .l'imagina-
tion populaire n'avait pas imaginé réellement le mythe de.la résurrection
du Messie, et que les apôtres n'ont pas cru sincèremen~ au mythe? Ils
peuvent ainsi avoir agi et parlé en toute honnêteté, et nous voyons dispa-
raître de la sorte la contradiction insupportable entre un mensonge cons- ,

1cient et une foi assez ardente pour changer la face du monde. D'après la
croyance de l'Eglise, Jésus est revenu miraculeusement à la vie; d'après
l'opinion des déistes, comme Reimarus, son cadavre a été dérobil par les
disciples; d'après l'exégèse des rationalistes, comme Paulus, Jésus n'étàit
mort qu'en apparence, et il est revenu naturellement à la vie; d'a'près
Strauss, c'est l'imagination des disciple..,. qui, sollicité~ par leur cantr ému,
le'!tr a représenté commereven~t à la vie le Maitre q'lt'ils ne po'!tvaient se
rés'.J'!tdre à croire mort. Ce q'lti, pendant des siècles, avait passé pour '!tn (ait

, extérieur, envisagé comme merveilleux d'abord, puis comme fra'!tduleux, et
enfin COmlme simplement nat'!trel, est aujourd'h'!ti ran,gé parmi les phéno-
mènes de la vie de l'ârrte, redevient un fait p'ltrement psychologique (1), le
produit de l'imagination populaire, un nlythe }) (2).
t Pour .tout résumer en quetques mots, les espérances et les dé5irs des

hommes, leur respect comme leurs craintes, ont toujours eu une ten-
dânce à se transformer el} mythes. Ain3i, au premier sièele de notre ère,
les juifs attewlaiept un Messie; vers ce même temps apparut un maî-
tre, Jésus, qui semblait réaliser tousJeurs souhaits.. Son nom devint. aus-
sitôt le centre autour duquel se groupèrent tous les désirs, toutes les
imaginations: désirs et imaginations qui ne tardèrent pas à .. prendre la
forme souslaque.ile- ils nous été conservés dans les Evangiles (3).

I{i) Les paroleg soulignées sont celles du or Strauss lui-même. '
(2) F. Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes, t. 1, p. 61 et suÎv.
(3) Voyez Plumptre, Christ and Christendom, p. 333.
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MoDsLrueux sysLème, en vérité, qui ~ouleva de tous côtés des proLe3-
tations, même dans l'Allemagne protestante eL rationaliste. Nous lui
devons leS'beaux ouvrages de Neander (1), deJ.-P. Lange (2), d'Ebrard (3),
de Tholuck (4), sur les saints Evangiles. Mais on frémit vraiment, quand
on pense à tout ce qu'il y a d'habilement satanique dans les attaques de
~rauss, et au.. mal qu'elles auraier;t pu produire sur-des esprits légers ou
mal disposés. . ..

5° L'hypothèse dite des tendances apparut quelque temps après Strauss,
avec son contingent spécial de négations et son nouveau mode d'attaque.
Elle eut pour principal auteur Ferdinand-Christian Baur (5), chef de la
fameuse école de Tubingue, et, pour principaux adeptes, quelques-uns
dès disciples du maître, tels que Schwegler, Zeller, Ritschl, Hilgenfeld,
Volkmar, Kœstlin, etc. (6). Ils admettent, à part les miracles, le carac-
Jère historique de la plupart des faits racontés dans l'évangile, et la
réalité de l'enseignement de Jésus; mais, suivant eux, les évafigiles
doivent leur origine, comme la plupart des autres écrits du NQuveau
"reslament, à des luttes intestines qui auraient mis l'Eglise naissante
à deux doigts de sa perte. .

LaissQns encore la parole à M. Vigouroux: Ir L'idée fondamentale de
la t;ritique de Baur, celle qui lui a fait son nom, c'est qu'il a existé
deux partis opposés au sein du chrisLianisme primitif, l'ébionitisme, ou
pétrinisme, dérivé clel'es~énisme, et le paulinisme. L'antagonisme entre
les partisans de Pierre et les partisans de Paul, voilà la clef qui.ouvre
t?utesles portes ferm~es jusque-l~ ~ l'intellifj!;~nce critique; yoilà Ja solu-'-
tlon de tous les problemes des orIgIneS t;hretlennes Les evanglles sont
le ~eflet, non pas de l'objet qu'ils retracen.t, mais des tendances belli-
queuses ou conclliaLrices de leurs aule\Jrs. Ils nous racontent moins l'his-
toire de Jésus que celle de l'Eglise et des théories diverses de chaque
fraction de l'Eglise sur son fon.dateur ) (7). -

Ainsi, comme nous l'avons dit ailleurs (8), S. Matthieu, d'après ce
système, aurait ét;f!t un évangile pour sou~nir la taction judaïsan\e, ou le

-
(1) Vie de Jésus, traduite dd l'allem~nd sur l!i 48 édit., par Pierre Goy, Paris 1852. Néan-

der était lin juif converti,
(2) Da;s Leben Je..;',Unach t;lt;r& vie/'Evang~lien darges~elÙ, Heidelberg, 18'14-18~8.
(3) Wi8senschartl~che IÇr~ûl, der evangelJSGhen Gesch1.chte, Fra~cfort-s.ur-le.-~eln, 1~42.

Lire surtout la page 115, intItulée: « Recette pour composer une vie de Jesus a la mamère
de Strauss ».

(4) Essai sur la crédibilité dè l'histoire évangélique, ~n réponse au DI' St~'auss, tra-
duction abré~ée; e.t ann.otée par le P. de V alroger, Paris ~847, yoyez aussI J. Sepp,
Das Leben Chr~st1., Ratisbonne 18~3-18~6. dont M. Ch, SaInte-Foi a donné uue trarfuc-
tion abrégée (La vie de N.-S. Jésus-Christ, Paris 185~) ; dlJ m:;me. Jésus-C/&rist, Etu-
de sur sa vie et 6a doctrine dans leurs rapports avec l'histoire de l'humanité, Bruxelles
1866.

(5) Mort en 1860. Voyez S. Berger, Origines del'Ecole de Tubir&gue et ses principes,
Strasbourg 1867'0 '. .. "

(6) Voye~ F. Vlgouro.lJx, Les.l:tvres sa1.nts et la CN~1.que rahonalJSte, t. If. p. 446 et ss.;
.Ebrard, WJSsenschaftl1.che Kru~k derevangel. Gesc/&1.chte, p. 810 et ss.; notre Commen-
taire sur l'Evangile selon S. Jean, p. XXXIV et BB.

(7) La Bible et les découvertes moderr~es, t. I, p. 79 et 80 de la 4' édit.
(8) Commentaire sur l'évangile selon S. Marc. p. 10.

LES ÉVANGILES. - 6.
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parti des Pétriniens,. un autre, un peu plus tard, se serait jeté dans la
mêlée avec l'évangile qui porte le nom de S. Luc, en vue de défendre
la.faction libérale ou paulinienne. L'évan~ile sslon S. Marc tendait la
main aux deux partis hostiles, afin de menager entre eux une réconci-
liation. -

Voilà dans son essence le système des tendances, qui n'est pas moins et!
contradiction avec l'histoire que tous ceux qui l'avaient précédé. ~

6° Ce ne sont plus des écoles proprement dites, mais de simples
nuances divergentes, que représentent les noms d'Ewald, de M. Renan,
de Schenkel, de Keiill, de l'auteur de l'Ecce homo, de Volkmar, etc.

Le Dr lt:wald (1), si heureusement doué sous le rapport exégétique,
mais dont la hardiesse et les idées rationalistes ont gâté en grande partie
le talent, s'est surtout occupé de l'Ancien Testament. Néanmoins, son
Histoire d1/'peuple d'Israël l'amena plus tard à s'occuper de la vie de Jésus,'
à laquelle il a consacré un volume entier (2), indépendamment du livre
sur les évangiles dont il a été question plus haut (3). Naissance tout hu-
maine de son héros, et, néanmoins, la résurrection j usqu' à un certain poin t ;
réalité du miracle de Cana, de plusieurs des guérisons évangéliques, etc. :
on le. voit, singulier mélange du divin et de l'humain dans N.-S. Jésus-
Christ.

M. E. Renan a été jugé depuis longtemps comme critique. Simple c[ écho})

de la c[ voix) allemande (4), et cependant maltraité par ses bons amis
d'Allemagne, aux inventions desquels il avait c[ donné quelque lustre}) (5),
grâce à la souplesser et au coloris de spn langage; traité par eux de c[ di-
lettante sentimental» (6) ; à la remorque de tous et en contradiction avec
tous; poussant la mobilité et la versatilité au point de ne pouvoir se mettre
d'accord avec lui~même.

Les rationalistes l'ont jugé avec plus de sévérité peut-être que les ca-
tholiques. c[ L'ouvrage (7), tel qu'il est composé, fait peu d'honneur au pays
qui l'a produit, et il ne pouvait guère sortir autre chose du milieu où il a
été conçu ). Ces paroles d'Ewald sont peu flatteuses pour la science fran-
çaise; elles sont moins flatteuses encore pour M. Renan. Keim frappe plus
tort et moirJs délicatement, s'il est possible: c[ Le livre de M. Renan est
avant tout un livre parisien, un produit superficiel; il est nul pour le
savant, qui ne saurait rien y trouver à son usage) (8). Sans doute, un
grand scandale a été produit; mais il ~ a eu aussi, en raison même de l'énorM
mité du scandale, un heureux mou vement de réaction, qui a donné naissance,
non seulement à de nombreuses brochures, auxquelles on a dû de voir

(1) Mort en i870. ,
(2) Geschichte Jesu und seiner Zeit, 1800.
(;$) Page 45, note 2.
(4) Mgr Meignan, L'6vangüe et la critique au XIX" siècle, p. o.
(5) Fouard, Vie de N.-S. Jé.sus-Christ, t. I, p. x de la 2" édit.
(6) Hagenbach, Encyklopœdie und Methodologie der theologisch. Wissenschaften,

p. 206, 8" édit.
(7) Vie de Jé.sIAS, Paris 1863.
(8) Voyez Mgr Meignan, JI. Renan réfuté par les rationa~We8 at~emands,Pari& 1863.
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immédiatement la faiblesse de cette Vie fantaisiste (1), mais à des ouvra-
ges de longue haleine, attrayants et solides tout ensemble, qui contribue-
ront longtemps à faire connaître et aimer Notre-Seigneur Jésus-Christ,
beaucoup plus que M. Renan n'a réussi à le faire blasphémer (2).

Qu'il suffise de citer les titres des ouvrages des Drs Schenkel, Seeley,
Keim, dont il faudrait parler trop longuement, si nous voulions analyser ce
qu'ils contiennent de spécial en fait d'erreur (3).Au surplus, rien de bien
nouveau, rien de caractéristique: c'est plutôt de l'éclectisme, formé d'em-
prunts aux quatre grands systèmes qui ont été décrits plus haut: sys.
tème du grossier blasphème, système de l'explication naturelle, système
du mythe, système des tendances (il). .

7° Evidemment, ce n'est pas ici le lieu de réfuter en détail toutes les
attaques dirigées contre les évangiles (5). Nous nous bornerons donc,
d'une part, à rappeler quelques prinoipes; d'autre part, à insérer quelques
bonnes et belles citations qui développeront les principes.

a) Ces divers systèmes sont psychologiquement impossibles. Ils mettent
tous un roman quelconque à la place de l'histoire véritable; car comment
expliquer, si les évangiles sont d'une manière ou de l'autre remplis de
faussetés, le prompt et universel établissement de l'Eglise, sa durée, le
témoignage des martyrs?

Ces divers systèmes se contredisent. l'un l'autre, et ils ont réussi mer-
veilleusement à se renverser l'un l'autre, tandis que les évangiles
demeureront à tout jamais.

Ces divers systèmes ont l'abri traire pour base, et ils ont tous un point
de départ absolument opposé à la vraie science; nous voulons dire, la
négation absolue, a priori, du surnaturel.

Ces divers systèmes ne tiennent aucun compte de la saisissante harmo-
nie qui règne entre les évangiles et les prophéties de l'Ancien Testament

(1) Voyez en la liste assez complète dans l'opuscule de Luthardt, Les histoires modernes
de la vie de Jésus, p. 85-87 de la traduction française.

(2) Il nous est particulièrement agréable de citer ici, quoiqu'elles soient p'artout connues~
les deux biographies du divin MaUre composêes par M. Fouard (La vie de N.-S. .Tésu.~..;

C/~rist, déjà trois éditions), et par M. Le Camus (La vie de N.-S. Jésus-C/~Nt, 2" édition
en 1.887). - Jésus-Christ, tome Il du C/~ristianisme et les temps présents de Mgr Bou-
gaud, est un ouvrage écrit avec tout le charme qui caractérise cet illustre prêlat. C'est
aussi pour réfuter indirectement M. Renan que M. de Pressensé a composé le beau volum6
intitulé: Jésus-Christ, sa vie, son temps, son œuvre, Paris 1.865, malheureusement en-
taché de graves erreura dogmatiques.

(3) D. Schenkel, Das Charaktm'bilâ Jesu, 1.864; Seeley, Ecce hom(), Londres 1.866 (é6
volume, dont le seul titre marque le but, parut d'abord sous l'anonyme) ; Keim, Geschichte
Jesu von Nazara, 1.867-1.872; G. Volkmar, Jesus Nazal'enus und die erste r}l,ristliche
Zeit nach den Schri(tzeugen des ersten Jahrhunderts, Zurich 1881.1.882.

(4) Nous ne l!1entionnerons. que f!Ou~ mémoire les. gros!?ières conc~ptions du. juif Salva-
dor (Jésus-Chr~t et sa doctrine, h~to1re de la na~sance de l'Egl~se.,. Parla 1.838), de
M. Jules Soury (Jesus et les évangiles, Paris 1878) et de M, Havet (Revue des deux
Mondes, 1er avril 1881.; puis Rev.ue n°.uvel.~e, 1881). Jé.sus aurait été, d'après le pre~ier.
un démagogue réformateur au sem dujudalSme ; d'apres le second, un simple halluciné;
d'après le troisième, un être créé à peu près de toutes pièces par les évangélistes, Voyez
nos Essais d'exégèse, Lyon, 1884, p. 129 et ~,
, (5) V~yez le.s beaux o.uvrages de M: Vigo~oux. de ~~r Meignan, de M. Wallon,. men~

tionnés a plusieurs reprIses, et les traités de Vera Rel~g10ne oons les cours dogmatIques.
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relatives au Messie, c'est-à-dire, entre !il période d'accomplissement et la
période de préparation, entre la réalité et la figure (1).

b) Maintenant écouton~. Les porte-parole appartiendront à toutes les
catégories religieuses; leur accord surprenant n'en aura que plus de force.

~ Que peuvent i~porter à l'homme sérieux le Christ selon Seeley,
Kelm, Renan, Schlelermacher, Strauss et Paulus, quand nous avons lé
Christ selon l'Evangile? Il ell est a'une biographie comme d'une peinture.
La mieux venue pour la famille et pour le public est, non pas celle oit
l'homme de génie met une idée personnelle, mais celle où la vérité et
l'exactitude créent la ressemblance. En somme, après tant d'efforts de la
science au service de la libre pensée, quels sont les résultats acquis par
la critique négative? Remontez àun siècle d'ici, et voyez. Eicbhorn a tué
Reimarus, l'inconnu des Fragments de Wol{enbüttel; Paulus a tué Eich-
horn; Strauss a tué Paulus; Baur a tué Strauss, laissant à Renan et à
Keim le soin d'achever sa sépulture. Depuis, tant d'autres ont tué M. Re-
nan, et la chaîne se déroulera dans l'avenir comme dans le passé, sans
autres variantes. C'est l'histoire des faux témoins qui se contredisaient
au tribunal de Caïphe: Multi testimoni'ltm (alBum dicebant adverS'lts eum,
e(corJ,venientia testimonia rlon erant JI (2).

« Oui le caractère du Christ dépasse absolument le domaine de ses
apôtres; et c'est pourquoi je le crÇ>is vrai) (3).

« Je tiens les Evangiles pour authentiques; car il s'y fait sentir l'éclat
d'une g~a~deur qui. ém~nait d.e!a personne du Christ, et qui est d'un
genre dlvrn comme jamaiS le dlvrn n'est apparu sur la terre JI (4).

« Je me fais fort de montrer que le caractère du Christ des Evan-
giles est parfaitement réel et constant dans tous ses traits essentiels, et
qu'en même temps c'est un caractère si particulier, si individuel, qu'il
ne saurait avOir été inventé par le génie d'aucun auteur, encore moins
parce qu'on appelle la conscience d'un siècle. Et si le caractère peint dans
le~ Evangilis est réel et historique, comment pourrait-on ne pas admet-
tre que les Evangiles sont dignes de foi]) (5)?

« Cela n'a 'pas pu être inventé; aucun ho'mme naturel n'en était capa-
ble JI (6). .

« Quand~Un si grand nombre de théologiens libres-penseurs me certi-
fient qu'ils ne sont mus que par l'intérêt historique, je me garde bien de
les croire, attendu que cette position n'est ni louable, ni même possible.
Quand on écrit sur les pharaons, on peut ètre mu par un intérêt histo-
rique; mais le christianisme est une force tellement vivante, il renferme
de telles conséquences pour les ,temps présents, qu'il faudrait n'être

-
(1) Voyez notre Idée centrale de la Bible, Lyon 1888.
(2) Le Camus, Vie de N.-S. Jésus-Christ, t. 1, p. XIX de la 2" édit. Voyez Mgr Meignan

lor:.cit.,p.21. '
(31 Channini, Essai sur le caractère du Christ, p~ 194.
(4) Gœthe, Entretiens avec Eckermann, t. III, p. 371.
(5) SeeJey, Ecce Homo, cité par Mgr Bougaud, Jésus-Christ, p. t31-132 de la 4- édi-

tion. .
(6) Niebuhr, Lebensnachricht., t. 1, p.470.

II;;i
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qu'un cllercheur idiot (sic) pour ne décider cette question qu'au point de
vue de l'histoire» (1).

« Ni un écrivain, (ni pl.sieurs, s'entendant ou ne s'entendant pas,
n'auraij)nt pu créer un caractère qui dépasse si complètement et si abso-
lument les données de l'esprit humain; et on veut qu'il soit sor.ti de l'in-
cubation lente, profond~, inconsciente 4u peuple! Le plus beau livre qui
ait jamais éclairé, consolé, enchanté l'humanité, aurait été créé par tout
le monde, c'est-à.dire par personne! Cette figure que nul pinceau, fût-il
tenu par la main magistrale d'un Raphaël, d'un fra Angelico, d'un Léo-
nard de Vinci, d'un Van Eyck, n'a pu embellir, qui reste plus belle que
la beauté, se serait faite toute seule! Elle serait sortie, par embellisse-
ments successifs, du cœur et des entrailles des premières communautés
chrétiennes l Mais on me permettra de poser ici une seule question: Ces
communautés, qui les a faites? Commènt sont-elles devenues chrétien-
nes? N'est.ce pas le Christ connu, aimé, adoré comme Dieu et comme
homme,. qui a tait le peuple chrétien? Alors; comment est-ce donc le peu-
ple qui a fait le Christ ~ (2)"?

~ «Nous disons (3) que si, dans les actes de Jésus, il n'y avait rien eu
qui dépassât l'expérience de tous les jours, son histoire n'en deviendrait
que plus incompréhensible. Ses prédications morales eussent-el lès été,
par impossible, dix fois plus saisissantes et plus sublimes qu'elles ne le
sont en effet, elles n'auraient certainement pas produit à elles seules ce
mouvement ,extraordinaire, dans une population si peu préparée à s'en
pénétrer, si peu ~ même de les apprécier à leur juste valeur, si incapable
~'en mesurer la portée. Il fallait bien à ces masses quelque autre chose

. ~ui les soulevât, qui les entraînât, qui ne risquât pas de s'évanouir dans
leur esprit mal affermi encore, lorsque une catasLrophe inattendue sem-
blait devoir provoquer une réaction funeste et définitive. '-

]) A moins de dil'è que tout ce que nos Evangiles racontelft de l'enthou-
siasme du peuple, d-e ses jugements, de ses velléités politiques surtout, à
propos de la personne du prophète de Nazàreth, n'est que fable et men-
songe, il faut bien qu'il y ait eu là un autre élément en(~ore, un mobile
tout nouveau, nous voudrions dire un ressort palpable, qui ait donné
l'impulsion dans une sphère où la puissance des idées l)'est pas ordinai-
rement la plus §z:rande. Qui ne songerait ici tout d'abord à ces guérisons
nombreuses qui forment, à côté de la partie didactique, le vrai fonds de
l'histoire de ~ésus1 Oserait-on dire qu'il a pu, en se do.nnant de son chef
des airs de thaumaturge, ftudacieusement abuser de la crédulité de son
entourage? Pour des moyens si mesquins, si indignes, son but était bien
trop grand et trop pur. Et si, d'a ut. part, on voulait se retrancher
derrière la supposition que cette même crédulité a pu se méprendre sur
la natur~ des effets produits,' ou que la renommée a pu en exa'ijrer les

.--

(1) Strauss, cité par o. Zœckler, Handbuçll. der theologisclwn Wissenscll.aften, t. I,
p. 467 de la 1 te édition.

(2) Mgr Bougaud, Jésus-Cll.rist, p. 602-653 de la 48 édition. . .
(:3) E. Reuss, Histoir{! év~ng,o;lique: Synapse des trois premiers évangiles, Paris, 1876,

p.10S-tif. . .



86 INTRODUCTION GÉNÉRALE

proportions, il ne faut pas perdre de vue qu'à m~inte époque de -l'histoire
chrétienne, des phénomènes analogues se sont produits,. en relation intime
avec de grands mouvemenfs religieux, et dans des circonstances où les
témoignages des contemporains ne sauraient être écartés par la question
préalable...

) Mais il y a encore à faire valQir une autre considération en faveur de
nos écrivain~. Il est de toute évidence qu'ils ne racontent que ce qu'on
croyait de leur temps. Ils n'ont pas inventé les faits qu'ils relatent. Ce
ne sont point eux qui ont pris l'initiative de la foi et de la tradition de
l'Eglise. Celle-ci a existé avant leurs écrits, et elle a existé, en partie du
moins, parce qu'elle croyait à ces faits. Or une institution comme l'Eglise
ne peut pas avoir pour base une simple illusion. Nous pourrions dire que
~~s Evangiles? dans leurs I?rémi~res ébauches, sont trop r~pprochés.de
1 epoque de Jesus, pour qu'Il y art de la marge pour une transformatIon

. complète, fabuleuse, mythique de son histoire; mais nous irons bien plus
loin: nous dirons que .lors même que nous posséderions des li-yrès plus
anciens, plus rapprochés encore des événements, il n'est pas probable
qu'il nous les représentassent sous un autre jour. De prime abord, la:foi
des individus, comme celle de la communauté, tout en conservant reli-
gieusement ce qui constituait l~essence de l'enseignement du Maître, s'est
appuyée sur autre chose encore, sur des faits matériels qui ne ris-
quaient pas de se dissoudre en fumée au contact d'une discussion contra-
dictoire avec ces premiers témoins... Le cqmmentateur n'a donc point la
mission, tout aussi peu qu'il en aurait les moyens~ de réduire leurs récits
à des proportions plus simpled, ou, comme on dit, plus naturelles. L'ex-
périence a prouvé que toutes les tentatives de ce genre aboutissent fatale-
ment à des résultats mesquins et invraisemblables ]1 (1).

." .
(i) II ne faut pas oublier les heureux résultats produits par la violence et la multipli-

cité des efforts du rationalisme contre les évangiles; le suivant, par exemple:
c C'est ici qu'il faut admirer _cette sainte nou veau té des choses antiques, ce mouvement.

harmonieux qui amène à chaque siècle le genre de preuves qui lui convient. Autrerois, on
ne voyait en Jésus-Christ que le Dieu incarné. Les beautés humaines de son esprit, de son
cœu~, de son faractè~e. se perdaient dans les r$)plendeurs de sa di,:init?,. ~oilà qu'al;Jj?ur-
d'hUi on écarte du doIgt ces auréoles, ces nuages d'encens. Une fOl affaIblIe, une crItIque
irréyérencie.use ne veulent plus voiren Jésus-Chri~t que l'homme. Vous croyez que. Jésus-

tChrIst va disparattre. Il apparatt plus beau. Nul siècle n'a connu la beauté humaIne de ..-
Jésus-Christ comme le nôtre. Cherchez dans BosBuet; illa soupçonne à peine. Cherchez.'
dans S. Thomas, dans S. Augustin, dans les anciens; vous trouverez quelques pieux com- .
mentaires, quelques effusions mystiques sur cet.te parole: c II a été le plus beau des,
enranl~ des h.°mmes ". Mais un~ étude sc~~tifique sur les beautés d'esprit, de cœu~, de ;
caractere, qUI sont en Jésus-ChrIst, notre8!3cle seul l'a essayée. Tout le monde y a mIS la
main, les protestants avec autant de bonheur quelquerois et d'éloquence que les catholi-
ques, et leB incrédules eux-mêmes avec un accent qui a étonné et touché. L'œuvre com-
mence à peine. et déjà cette étudé a crée une gorte d'enthousiasme pour la personne de
Jésus-Christ au cœur même de ceux qui n'ont plus de foi. Jésus-Christ y protège, du
sentiment exquis de sa beauté, la Religion défaillante. Et si, dans ces dernières années,
un roman coupable, aujourd'hui oublié, a pu un instant séduirè quelqut:s âmes. c'est qu.'à
travers les outrages et les sourflets sacrilèges apparaissait encore quelque ombre de l'ado-
rable beauté ". Mgr Bougaud, te Christianisme et les temps présents, t. J, p. 54-55 de la
quatrième édition.

Parmi le3 Vies deN.-S. JésRs-Christ que ce rnouvernement rationaliste nous a values dela
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§ XI. - DIVINITÉ DES ÉVANGILES (1)

Comme les autres parties de l'Ancien et du Nouveau Testament, les
Evangiles sont divins parce qu'ils sont inspirés: Dettm habent auctorem,
ainsi que s'exprime. le Concile du Vatican (2). Le Concile de Florence
avait <iit avec moins de concision: Firmissime credit, profitetur et prœ-
dicat (Sacrosancta Romana Ecclesia) un'ltm verum Deum, Patrem et Filium
et Spiritum Sanctum, esse omnium visibilium el invisibili'ltm crealorem...
Unum algue eumdem De'ltm Veteris el Novi Testamenli, hoc est Legis, et
Prophetarttm, algue EVANGELII profitemur a'ltclorem (3).

Nous n'lavons pas, ici, à insister sur cette thèse, qui est. avant tout
dogmatique. 11 nous a paru bon, néanmoin.j, surtout à cause de l'impor-
tance spéciale qui s'attache à l'histoire évangélique, et aussi à cause des
attaques du rationalisme, de rappeler sur Ge point quelques-uns des vrais

principes.10 Tout le monde connaît la célèbre parole de S. Augustin (4) : Ego...
evangelio non crederem, nisi me catholicœ Ecclesiœ commoveret aucloritas.

Rien de plus fondé que ce paradoxe apparent.
Qui me dira, en effet, que tel ou tel livre est inspiré, par conséquent

divin, sinon une autorité infaillible, qui ne saurait ni se tromper, ni me
tromper? Et cette autorité, c'eRt l'Eglise, ainsi que l'ont enseigné tous les
siècles chrétiens (5).

Et rien de plus naturel, puisque l'Eglise est, soit au point de vue du
temps, soit sous le rapport de l'autorité, antérieure et supérieure aux
évangiles. Elle était fondée et constituée d'assez nombreuses années avant
leur apparition; c'est elle qui les a reçus et conservés comme un dépôt
sacré; elle qui leur a donné et maintenu leur véritable interprétation;
elle.qui, en les insérant dans le canon des saintes Ecritures, a proclamé
leur inspiration et leur divinité. Et ce fait, tout historique, devient encore

. part d'auteurs catholiques, nous citerons encore les suivantes, qui sont excellentes à
divers points de vue :'H. J. Coleridge, The Life of our Li[e, Londres, 1874 et ss. (le P. Petit
en a commencé la traduction sous ce titre: Histoire de N.-S. Jésus-Christ, ou la Vie de

'.notre Vie); P. Schegg, Sechs Bücher des Lebens JehJ, Fribourg en Bri.'gau 1874; J.
Grimm, Das Leben .fesu nach den vier Evangelien, Ratisbonne, 1876 et ss. - Das Leben
Jesu de Bernhard Weiss, Berlin 1.882, est d'un rationalisme mitigé, qui a fait regarder
l'auteur comme un réactionnaire par les écrivains de son parti.

(1}. Vo!ez ,H. Wallon, pe la croyance due à l'Evangil.e' passim; Dehaut, L'Evan.gi~e
exphque, d~fendu; méd?,té, t. 1, p. 1.43 et ss. de la 4" édit.; Ch. Lenormant, De la d~v?'-
nité du Chr~~tianisme dans ses rapports avec l' histoire, Paris 1:869, p. 2f3 et ss.; les
I!lt~duction~ générales ~u Nouveau Testamew, aux para~!~phes qui t~aitent de l'inspi~a-
tlon; les traIté:).d?gmatlqu~~ De Scr?'ptura ~ra et ~rad?'hone (spécialement Franzelln~
Tractatus de div?,fta tradü?'one et Scr~ptura, 2" édit., Rome, 18815), etc. Voyez aUSSi
Westcott, A General Survey of the History of t/~e Canon of the New Testament,2" édit.
Londres 1.880.(2) Sess. III, Constit. dogmat., c. 2. Cf. Conc. Trident., Sess. IV: c Cum utriusque
(Testamenti) Deus sit auctor .. - .

(3
~ Ap. Pallavicini, Bist. Conc. Trid., t. VI, c: XI, n. fi.

(4 Contr. EJ:?istol. Manichœi, v, 6.
(5 Spiritu oancto inspirante conscripti..., tales ipsi Ecclesiœ traditi sunt. Conc.

Vat., l. c.
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be:aucoup plus facile 1'1 comprendre, si l:on se souvi~nt que les auteurs
mêm~s - apl'ès Dieu - des Evongiles, avaient directement travaillé
à foilder l'Eglise par leur prédication, avant de consi~ner la vie de
Jésus par écrit. cr Ceux-là même, dit S. Irénée !1), qui nous ont fait
cQnnaître l'évangile, ont d'abord prêché; ensuite, par la volonté de
Dieu, ils ont déposé dans les Ecritures le fondement futur et la ~lonne
de notre foi ).r 2° Le témoignage général de l'Eglise en faveur de la divinité des

Evangiles se décompose, dans le détail; en des milliers d'attestations
privées, qui forment l'admirable et solide faisceau de la tradition (2).

Les textes que nous avons allégués, dans nos précédents vQlomes (3),
pour démontrer l'authenticité de chacun des évangiles prl\ à part,
prouvent en même temps le~ ~anonicitR, conséquemment leur insp.ra-
tion. Mais nous en citerons quelques autres encore, qoi sc rapportent
très directement à notre su.jet actuel (4).

. L'Epître de S. Barnabé (5). cr Atltendamus ne forte, sicut scriptu,m est,
multi vocati, pauci electi inveniantur ]). - Les mots w; ytyptX1;'t"Œt rat-tachent
de la façon la plus évidente le passage emprunté à S. Matthieu, ~t,
par suite, le premier évangile tout entier, aux livres inflpirés et divins:

S. Ifl;nace d'Antioche (6): (OporLet a.llendere Prophetis, prœpip'lle (lutpm
Evûngélio, in quo passio nobis ostensa et resurrectio perfecte demons-
trata est ). - Voilà les évangiles assjmilés aux prophètes, ou plutôt,
placés au-dessus des prophètes, dont les écrits étaient regardés comme
certainement divins (7).

S. Clémeut Romain, Rasilide, etc., citent çà et là des passages em-
pruntés aux évangiles, avec la mention IJxpresse : Script'llra diGit, scriptum
est. '

Dans le fragment antique attribué, quoique faussement, au prêtre
Coius, nous lisons (8) : c Quoique divers principes soient i~cùlqués dans
chaque évangile, néanmoins, la foi des croyants demeure la même, puis-
que toul ce qui concerne la nativité, la possion et la vie (du Sauveur)
est raconté par eux tous uno et principali Spirit'lt » (9)...

'rhéon:ls d'Alexandrie (10): cr Laudabitur interim Evqngelium et aposto-
lus (c'e,~.t:'ii-d~re, le reste d* Nouveau Testament) pro divinis orac'ltlis». .

-' .'

(1) Cantr, hœr., Ill, 1.
(2) ({ La t.r~dilion, après avoir distinguê, entre les nombreux êcrits dont l'objet.était

de l'aire connaître les actions tt les paroles du Christ, ceux qui portaient lA caractère
incontestab:e de l'authenticité, en a protél1;é la transition à Iravers les obstacles dd tout
g nre qùe rencontrent les monuments littéraires 8. Ch. (,erlormant, LoG. cil..,- p. 213.

(3) Voyez nos introductionE' particulii're,""allx EvangiIes selon S. MatLhleu, selo!"\. S.
Marc, etc. .

(4) Voyez Corn6ly, Historica el crilica IntrodUClio in utl-iu.~que Teslamenli libros
sacras, p. 153 et ss.; Westcott, An Introduction lo the Slua!! of the Gospels, p. 413 et ss.

de la 58 êdition.

(5) N. 4. Cf. Matth. IX, 13.
(6) Ad Smyrn., 7.
(7) s. Ign~e dit encore, loc. cil., 8: « Confugiamus ad Evangelium, .t~nquam ad CQI'-

poraliter prœsentem Christum ».
(8) AI!. Routh, Reliquiœ sacrœ, t. IV, p.3.
(9) D'après le grec, « l'Esprit qui dirige ., qui a l'hêg6monie.

(10) Routhj 1. c., ~, 1I~~ p. 443.
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Théophi]e d'Antioche (1) : cr Etiam' de justitia, quam ]ex prrecipit, cori~
. sentanere inveniuntur Prophetarum et Evan[Jelior'llm sententire, q'llia

omnes 'linO Dei Spirit'll pleni locuti S'lLnt ).
Clément d'Alexandrie (2) : cr JI n'y a pas de dissonnance, mais une

- pa,rfaite harmonie, entre ]a Loi et l'Evangile, car îls procèdent d'un seul
et même auteur, Jésus-Christ ».

Origène (3) : q Les récits des évangiles sont des oracles d1l Seigneur,
des ol'acles très purs, comme l'argent qui a été purifié sept fois al} feu».

Du premier et du second siècle, nous passons tout à coup à ce beau
texte de S. Augustin (4), qui est comme un résumé des croyances de la tra-
dition enti~e : cr Cum isti (les prophètes et les apôtres) scripserunt qure
ille (Christlls) ostendit ac dixit, nequaquam dicendum est quod ipse non
~cripse.rit; quandoquidem membra eju~ id operata sunt, quod dictante
ca pite ~ognoverunt. Quidquid enim ille de factis suis et dictis no~ legere
voluit, hoc scribendum illis, tanquam suis manibus, inspiravit. Hoc
unitatis consorti'um quisquis intellexerit, non ~aliter accipiet quod narran.-
tib1LS discip1Llis Christi ini~vangelio legerit, quam si ipsam man1Lm Dei,
q1tam in proprio corpore gestabat, seribentem conspexerit ».

Au. teste, N .-S. Jésus-Christ n'avait-il pas, dans les termes les plus
solennels, promis une inspiration spéciale à ses :1pôtres et à ses disci-
p]es pour leur prédication, toutes ]es 1ois qu'ils auraient à ]ui rendre
témoignage? Matth. x, 19-20: C1Lm a1Lfem tradent vos, nnlite cogitare quo-
modo a1Lt q'llid loq'ltamini,' dabit'lLr enim v_obis in illa hora q'lLid loq'llamini.
Non enim 'I10S estis q'lLi loquimini, sed 8pirif'll$ Pa tris Vl!stri qui loq'lLit'ltr
in vobis. Matth. XXVlll, 18-20 : E1Lnles docete omnes gentes... Et ecce ego
vo,bisC'/Lrn sum omnib1ls dieb'lts. Joan.. XIV, 26: ParaclittLS,. Spiritus sanct'lLs,..
ille vos docebit omnia, et su.qgeret vobis omnia quœc'ILmque dixero vobis (5).
Cette inspiration ne pouvait manquer aux évangé]istes, pour le genre
le .:el us re]evé,41~ plus i~por~(!nt ?e, ]eur ~inist.ère.. .

30 Le cu]te SOlt public SOlt prlve des evan~'lles, depu\s les premIers
siècles de l'Eglise, est encore une preuve de la croyance à leur inspi-
ration, par conséquent une preuve de leur divinité.

Nous avions rele,'é à ce sujet un certain nombre de traits archéolo-
giqJ1es. Les trouvant ensuite fort bien groupés 'par M. Martigny, dans son
célèbre Dictionnaire des antiquités chrétiennes, nous avons voulu rendre
un humble hommage à la mémoire de ce savant vénéré, en citant inté-
gralement deux de "ses pages (6). ~

A. C1Llle P1Lblic. ([ Le livre des saints Evangiles fut de tout temps dans
l'Eglise l'objet d'un culte reli~ieux. L(~ quatrième concile de Constantinople,
Act: x, cano 3, ap. Labbe, t. X, p. 634, ne fit que renouveler la doctrine du
deuxième de Nicée, qui elle-même n'était que l'expr~ssion de l'esprit pI;'imi-

. (t) Ad Atuol., III, 1.2. ."{'}.) .'trom., II, 23. ~. -
\3) De princ., IV, 1.4. ~

~) 1?e conse/isu ev~n.qe~istarum, lib: l, n. 54.
5) Cf. Joan. XVI, 1Z-1.3, GaI. 1, t1-1.2.
6) P. 299-301, d'apr~sla28 édition, Paris 1877.VoyezaussiF.-X. Kraus,Real-Ency-

klopœdie, der chri.~tliçhen A((t;l'tümer, t. 1, p. 4u6-45~.

~
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tif du christianisme, en décrétant qu'on devait rendre au livre de l'évan-
gile le même culte qu'à l'image même de Jésus-Christ. Les Pères met-
taient un zèle infini à en conserver le texte dans toute sa pureté et in-
tégrité, et ils en écrivaient souvent des copies de leur propre main. C'est
ce qu'on sait en parti,eulier de S. Pamphile (Hier., De vir. illustr. LXXV),
d'Eusèbe (ibid., LXXXI), de S. Jérôme (Epist. VI). Les deux premiers,
unis, comme on sait, par les 1iens d'une étroite amitié, s'associèrent plu-
sieurB fois dans un. zèle piellx pour cette œuvre importante. Il nOUR reste
encore aujourd'hui plusieurs manuscrits syriaques et grecs, où sont fi~è-
lement reproduites les souscriptions qu'avaient mises ces deux grands
hommes à la fin des exemplaires corrigés par leurs soins"'(voyez de
Rossi, Bolletino, ann. l, p. 67) : Corrigendo aCC'llrate ego Eusebius correœi,
Pamphilo collationem instituente.. Pamphil'/ls et Euseb7,u,s sedulo correxe-
runt; manu propria sua Pa'mphil'/ls et Eusebius correxerunt,' iter'/lm man'l/'
nostra nosmet Pamphil'llS et E'llSebius correximus, etc » Pour obtenir la correction des copies, on ne reculait devant aucune

dépense, ainsi que nous le voyons par les prix marqués à la fin de certains
manuscrits plus remarquables (Borgia, De Cr'/lce Velit., 183). Dans le
principe, chaque évangile était écrit dans un volume à part. S. Jérôme
(Honor. Augustod., Gemm. anim. lib. ll, c. 88) est le premier qui ait
formé ce qu'on a appelé depuis uillectionnaire et un évangéliaire, et le pape
Damase en prescrivit la lecture pendant la liturgie. Cette lecture se faisait
dans toutes l~s langues parlées par les différentes peW3onnes présentes; à
Scythopolis, Procope, qui était lecteur et exorciste (Ruinart, édit. Veron.,
p. 311), lisait l'évangile en grec et l'expliquait en langue syro-chaldaïque.

» Le plus souvent, on tenait ces livres sacrés dans des bibliothèques
spécialement destinées à cet usage; plus tard, on les plaça dans un des

'secretaria qui.s'ouvraient des deux côtés de l'autel, dans l'abside (Paulin.,
Ep. ad Sev., XII). S. Ambroise nous apprend (Epist. IV, class. 1), qu'à
Milan on les renfermait dans une châsse ornée d'or: ibi arca Testamenti
'llndiq'lle a'llrO tecta, id est doctrina Chri.sti. Parmi les richesses que le roi
Childebert avait apportées d'Espagne, S. Grégoire. de Tours (Bist. Franc.,
1. III, c. 10) compte vin.gt châsses d'or pur, ornées de perles, et destinées
à contenir le livre des Evangiles : viginti Evangeliorum capsas detfuit., ex
a'llrO p'llrO ac gemmis ornatas. Telle est aussi la description qu'il donne
d'une cassette du même genre, exécutée par les ordres de la fille de l'em-
pereur Céon: capsam ad sancta Evan,qelia recl'/t,denda ex auro puro pre-
tiosisqlle lapidib'llS prœcepit fabricari (De glor. confess., c. Lxm). Le même
usage existait à Rome, car il es,t dit dans l'Ordre romain (p.. 7) que le
sous-diacre, ayant fait baiser l'Evangile au clergé et au peuple, le ren.
fermait dans la cassette précieuse que tenait l'acolythe.

~ On peut voir dans les monuments liturgiques de tous les rites les
cérémonies pleines de respect et de solennité qui presidaient à la lecture
de l'Evangile dans la liturgie sacrée. Il nous est impossible d'entrer dans'
ce détail, si intéressant qu'il soit. ,

~ Dans les concileR, on plaçait l'Evangile sur un trône élevé, couvert de
riches draperies, d'où il semblait présider ces saintes assemblées (voyez
Martène, De antiq, Eccl. rit., l, 11, c. 1, § 9).. Une mosa.ïque du baptistère

..8
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de Ravenne nous a conservé la représentation de ce solennel usage. On y
voit l'Evangile ouvert, déposé sur un S'llggest'llS soutenu par quatre colonnes,
et de chaque côté, dans une niche absidale, est figurée une chaire épisco-
pale: c'est l'image abrégée d'un concile (voyez Ciampini, Veto mon., l,
tab. XXXVII).» Les empereurs chrétiens faisaient placer de même le livre des Evan-
giles dans les tribunaux, pour rappeler san. cesse aux juges la loi divine,
qui est la source et le tJ'pe de la loi humaine. Les premiers chrétieM
avaient coutume de jurer sur les saints Évan~iles ; et on connaît la célèbre
formule d'anathème DA SCA XPI QUATUOR EVANGELIA (1), qui se lit sur
le tit'l.d'llS de Bonusa et de Menna illustré par Jacutius (Rome, 1758).

) Avec la paix de l'Eglise arri",a le luxe des manuscrits et des couver-
.tures, nouvelle manière de témoigner la vénération qu'on professait. pour
la parole du Sauveur.. On l'écrivit en lettres d'or et sur des membranes
teintes en pourpre; S. Jérôme et S. Ephrem attestent que les moInes du
quatrième siècle occup~ient leurs loisirs à faire de ces riches copies. Le
monastère de S. Dimitri, sur le mont Ossa (anc!enne Magnésie), possède
un magnifique maQuscrit, contenant les quatre Evangiles écrits en lettres
d'or sur parchemin, et a,'ec une admirable finesse, orné de miniatures
réprésentant les quatre évangelistes, et enrichi de notes marginales que
la tradition attribue à S. Achillios, évêque de Larisse, et l'une des lumiè-
res du çoncile de Nicée (V. Archives des miss. scient. et litt., t. III, p. 250).
On montre aussi à la bibliothèque de Munich un évangéliaire latin du neu-
vième siècle, écrit en lettres d'argent sur vélin pourpre. . ,

» On vit des évangéliaires revêtus de couvertures où brillaient l'argent,
l'or, les pierres précieuses, et d'autres ornés de saintes images sculptées
par les Rlus habiles artistes sur des tablettes d'ivoire ou de bronze. Cons-
tantin (Cedren., ln Co~tantin., ann. 21) avait offert à la basilique de
Latran les volumes des Evangiles reliés avec une magnificence extraordi-
naire. La reine Théodelinde fit un don de même nature à la basilique de
Monza (Maffei, Storia diplom., p. 319). On voit dans l'ouvrage de Gori
(Thes. diptych., t. III.et passim) un grand nombre d'ivoires du cinquième
et du sixième siècle, couverts de sculptures chrétiennes, et qui ont servi
de couvertures à des évangéliaires. On se servit même souvent pour cet
obj.et de diptyques consulaires (V. Ciamp., Veto mon., l, p. 132), et on em-
ploya pour ornement des saints Livres des pierres antiques réprésentant
des sujets profanes (Marangoni, Cose gent., p. 70).

]) Qui ne connaît le dessin de M. Alb~rt (Mém. de la Société nation.
des antiqztaires de France, t. XXXV, 4e série, t. V), représentant la cou-
verture d'un évangéliaire manuscrit attribué à Charlemag:ne? Les orne-
ments d'orfèverie dont il est couvert sont cloués sur un aIS de bois dur.
A.u centre de la composition se voit le Christ -assis sur un trône, la tête
ento?rée d~ nimbe crucifère bordé. d'un rang de. perles, b.éniss~nt à la .
manlere latme, et tenant de la maIn gauche le lIvre des evangùes. La
figure est exécutée au repoussé dans une plaque d'or fin. Le trône est
décoré d'arcatures, et, à double baguette. {Jne inscription en éwail cloi-
.' .,

(i) C.;-à-d. : Soyez maudit ~r ,~ qootre saints Évangiles du Çhrist. .

~
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sonné borde les quatre côtés du tableau centraI- Le.s caractères qui la
composent sont des majuscules latines d'un blanc opaqu:~, se détachallt sur
un fond d'émail bleu translucide, entQuré lui-même d'un. filet vert opaque
semé de poinls jaunes régulièrement espacés. La bande d'inscription es.t
brisée en plusieura endroits, surtoul au-desslls de la tête du Chridt; mais
il est facile de reconslituer les deux héxamèlres dont elle se compose. Les
voici d'après M. Albert, à qupnous empruntons également la subtance de
la description qui précède:

Matheus et Marcus, Lucas, sanctu~que Jo:annes,
Vox horumqualuor reb.oat te, Chrisle Redemtor.-:

J> B. Culte privé. Les premiers chrétiens montraient surtout leur respect
pour lp:s saints évangiles par leur 3ssiduitéà les lire et. à se pénétrer de
la divine do,ctrine qu'ils renferment. Les 58. pèr@3 ne cessaient de leur
conseiller cette 'lecture, el la !eur faisaient envisager comme la meilleure
préparatiov à l'accomplissement de tous les devoirs de la vie (Gregor.
Magn., EP1:St. LXXVIII). 8. Jérôme (Epist. XXII), dans ses conReils à Eus-
tochium, veut qu,~ « le sommeil la surp~enne avêc ce livre à la main, et
que sa tête appesanlie par la faligue ne tombe que sur une pJg6 sain le ».
Et le plus bel éloge qu'il croil pouvoir faire du prêtre NépjJtien (Epitaph.
Nepotiani ad Heliodor:, ep. LX, n. 2), c'est de dire que, à forc~ de lire et
de méditer les saints évangiles, ce saint prêtre avail fait de son .çœur la
bibliothèque du Christ: pectu:~ S'ltum fecerat bibliothecam Christi.
"'. La dévQtion des fidèles pour ces livres sacréa se manifestait sous
toules les .formes. Ils les portaient suspendus à leur cou dans leurs
voyages~ et même dans la vie qrdinaire. Le diacre Eu.plius, qui souffrit
en 3Q4,..fllt martyrisé avec son Evangile suspendu au cou (Ruinarl, édit..
Ver., p.371). ILs le portaient en guise d:amulettes ou de phylactères,
pour écarler les maladies (8. J. Chrys., Homil. XIX), on voit dans )es
catacombes (V. Boltari, xcm, 2), aux pieds de certaines orantes, de pelits
coffrets, scrini~ ,~acra (Prudent., Perist.; fi; XIII, 7), munis d'une bar\,de-
Jette serva[)t à les suspendre au cou, et qui contenaient quelques parties
des saints Evangi[es. S. Grégoire-le-Grand avait envoyé à la reine Théo-
d~linde, pour ses enfants, deux reliquaires de bois précieux renfermant,
l'un un fragme;yt de la vraie croix, et l'autre UR morceau de l'Evangi[e.
On peut voir un fac-similé de ces petits monuments dans les Tavole della
storia eccl. de Mozzoni, t. VII,p. 79. On plaçait ce livre divin dans les
sépultures; ,térooincet exemplaire de~. Matthieu qui Cul trouvé sur la
poitrine de 8. Barnabé au sein du tombeau de cet apôtre, découvert
dans l'ile de 'Chypre (Baron., ad '"ann; 485). On le conservait dans les
maisons pour écarler les dé.nl0ns (8. Chrysost., ln Joan. homo XXXI), pour
apaiser les 'incendies (Greg. Turo.n., Vit. Patr., VI); plus tard, l'Evangile
fur mis au nombre des insignes de l'empire: Lothaire dési~na son fils
Louis le Débonnaire pour sQn successeur, en lui. remettant Ja couronne;
le glaive et l'Evangile» (Lami, De erudit. apostol., p. 530):

4° A tout~s ces pr~uves exlri'nsèques, qui démontrent si bien la divinité
des saints E~an8"iles, ajouterons-nous .ce gu'?n nomme ([ l'évidence in-
terne J» ç'.est-a-.dlre quelques preuves mtrmseques?

-
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En soi, ce n'est pas nécessaire, p~isque les premiers arguments suffi-

sent, et qu'ils sont en réalité les seuls convaincants. Cependant~ on peut
au mo~s indiquer rapidement quelques-une~ de ces preuves intrinsèques,
à condition de leur laiss~r leur caractère accessoire.

(X. Nous l'avons dit à une autre occasion (1), quoique très incomplets
dans leurs narrations, les évangiles nous tracent de Jésus le portrait le
plus parfait et le plus ressemblant qu'il nous fût permis de souhailer. On
a trouvé, et non sans fondement, que 't~t là quelque chdse de surhu-
main. Jamais, ce semble, les écrivains !loués de ressources pu~ement na-

'- turelles n'ont si bien atteint leur but (2).
~. Cflmparez les ëvangiles apocry~es (3) aux évangiles canoniques;

c'est alors que vous verrez, dans les détails comme dans l'ensemble, la"'
différence qui sépare le divin de l'humain. Mais n'anticipons pas.

y. La variété dans ~nité, t'admirable adaptation des évangiles cano-
niques à tous les temps et à tous les pays, cela èncore n'est-il pas du
divin? : ..

a. Ajoutez l'absence complète de toute erreur, malgré les apparences
de flagrantes contradicti~ns. L'hiltoire, la géographie, la numismatique~
l'archéologie, tout confirme la véracité, l'authenticité, la divinité des

Evgngiles (4).E. Ajoutez ènfin la beauté du fond et de la forme, dont il va être im-
médiatement question, ~t vous serez tenté d'appliquer aux évangélistes
ce que l'on qisait autrefoi~ de Jésus: N'/./'nq'/.tam sic locut'/.tS est homo ..ii-cut hic homo (5). - . '

(1) Pages 1.6-1.7. . .

(2) « C'est pourquoi, après tant de chefs-d'œuvre des plus fameuses littêralures, l'Évan-
gile est demeurê un livre unique au In()nde, u~livre reconnu inacessible à l'imitation Il.

L~cordaire, Conférences de Notre-Dame de Paris,' Paris 1.855, p. 429. « Dans l'Évangile,
c'est le calme de la po~session, la paix ravissante qui sujt un immense désir sati~fait, la
tran.quilli~é serein.e du ciel.même. Celui quela terre altend~it est ven.u: Le Vf!rbe s:est {ait
clta~r, et ~l a habité parm~ nous, et nous avons vu sa glo1re, la glo~re du F~ls 'Un~que du
Père; pour nous élever jusqu'à lui. il vient à nous plein de douceur. Sa parole est simple,
et celle parole est visib1ement celle d'un Uieu. Voyez, dans saint Jean, l'entretien avec la
Samaritaine; voyez le ~ermon sur Ja montagne; le discours après la Cène, dont chaque
mot e~t une source de vérité et d'amour, inépuisable ici-bas à notre I;œur et à notre iri-
te~ligenee.; voyez Je ~écitde la passion; voyez tout,.car tout.est égalem~nt divin. Beau.coup d.e
pecht!s lU1 sont rem1S, parce qv,'elle a beaucoup a~mé. La~ssez {es pet~ts enfants venlrà mol,.
Venez à moi, vous qui souffrez et quiètes oppressé,s, et je vous ranimerai; Prenez monjoug
sur vous, et appf"enezde moiqueJesuisdou:r:et humble docœ'ur, et vous trouverez le repos
de vos âmes; car mO1~ joug est a~mable et mon {ardeau léger. J'amais rien de semblable ne
sortit d'une bouche humaine. Et ?ette prière qui contien.t tout c~ qu'une créatu~e peut.
demander. tout ce qu'elle peut désirer; cette prIère merveilleuse qlll est comme le lien dlt
ciel et de la terre, esl-elle d'un homme 'lEst-ce un homme qui adit Tout est consommé 1
Non, non, cette parole qui annonce Je salut du mlftlde n'appartient qu'à celui qui le créa Il.
Lamennais, Essais sur l'indifférence, t. IV, p. 1.76. Voyez aussi Bossuet, Panégyrique
de S. André " Mgr. Bougaud., Jœu Cltrist,p. 649 et 6S. de la 4e édition.

(3) Voyez le § XIV.(4) Voyez Mgr Meignan, Les Evangiles et la critique au XIX' siècle, p. 192-281; Wal-
lon, De la croyance dûe à l'Evangile, passim; Tholuck, Die Glaubwürdigkeit der evan-
gelischen Geschichte, pa6sim. .

(0) Joan. vIl,4.6.



.. c, ;;.- .,

94; INTRODUCTION. GÈNE1\ALE
r .. ~ ~

§ XII. - BEJ\UTÉ DES ÉVANGILEB (1).

'. C'esL ici surLouL que nous aimerons nous-m~me à écouter, pluLôt qu'à
prendre la parole. TanL d'hommes célèbres se som jusLemenL extasiés!
Leurs dires auront çenL fois plus de force que nos expressions person-
nelles. Comme en mainL autre endroiL d-e nos commentaires, nous donne-
rons simplement une threslorn~t1lie, dont les maLériaux seront fournis

1par des écrivains de tous les parLis (2). Pour les questions de cette sorte,
les citations emprumées aux incrédules n'ont pas ~oins de force que"
les paroles des écrivains croyants. C'est à dessein que nous négligerons

.. les plus connues, pour en signaler de plus neuves.
Legebam, et ardebam. Toutn'est-il pas d~à dans ce mot si simple de

S. Augustin (3). .
Encore un beau résumé, d'après Hugues de S. Victor (4) : ln iis quid-

q'ltid docetur, veritas,. quidquid prœcipit1.tr, bonitas,. q'ltidquid promitlit'ltr',
felicitas est.

Laissons maintenant la parole auxco~temporâins.
1{ Quoique je ne sois pas aussi ennemi de la matière que je devrais

l'être pour mon salut, j'ai toujours aimé l'idéal. Je l'ai cherché longte~ps
dans les rêves des poètes et dans mes propres songeries; je .le poursuis
encore à travers les enchantemems de ta nature: jamais il ne m' e~ ap-
pa~u comme à travers les pages de l'Evangile. C'est dans c~ .livre ,S'acréque j'ai vu le divin fa môme D (5). ' " . -

1{ Tout se tienL en Jésus, dit Bossuet; sa vie, sa doctrine, ses mira-
cles. L'Evangile eHt un tissu serré dom on ne péut détacher un fil, un
iota. La morale, la doctrine et le récit s'y eI}trelacem d'une manière in-
dissoluble. Le miracle y est le plu~ souven,t l'occasion du précepte, eL le
précepte, l'imention du. miracle: pour. tout dire! le fait n'y e~t autr~ chose
que la morale en acLlon et la doctrme en resultat L Evangùe est
commè la robe du Christ, sans couture; OI), ne saurait le partager (6). »

< Il en est de l'effet que l'Evangile produit d'abord sur nous, quand
nous passons de toute autre lecture à celle-là, comme de l'air raréfié des
hauteurs à celui qui s'y élèverait d~ la plaine: plus il est pur, plus il est
vital, et moins il satisfait des organes habitués aux-mia~mes de la terre.
Mais on se fait à cette simplicité incomparable, et on finit par reconnai~
1re qu'il ne manque à son effet, pour paraître sublime, que de ne pas 'être
cominu, c'est-à-dire qu'on est dans la rélj!,ion même du sublime. Le su-
blime humain est une échappée vers l'infini, un éclair qui le découvre: t

"'

-

(i) Voyez Bacuez, Manuel, bi?liqu~, t., III;, num. 50 eL 51; J. Verniolles, Les récits
évangéhques et ~eurs beaute.5 ~ittb:aj,res, ParIs 1888.. .

(2) Mgr Landrlot, dont la memOIre nous esL demeurée chere comme celle d'un pere,
nous avait habitué à ce genre par son haut exemple.

~31 Confess., IX, 4.
4 De an1Ïma.
5 Paul de Molènes, Soirées du Bordj, ciLé par Mgr Baunard, Le Doute et Se.5 victimcs,

p. 438 de la 78 édition. .. . , '. .
(6) Aui. Nicolas, La dJmnite de Je.5us-Chr1.Stt p.186, de la 3° édtt.

~
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'. de là vient que l:e;x:pression en est toujours simple, parce qu'il ne saurait
être cherché et qu'il se suffit à lui-même. L'Evangile est le sublime à ciel
ouvert, Je surnaturel dans son naturel) (1.). c ([ L'avouerai-je? dit M. Laboulaye (2). Quand, à la suite de guides aussi ,.

savants, j'ai traversé cette mêlée de doctrines (3), au sortir de ce bruit
et de cette poussière, je me trouve plus instruit sans doute, et cependant
je me sens triste et découragé. Involontairement, je pense à Faust et à
cette ~cience qui, en nous ~enseignant que,-nous ~ 'pouvons rien savoir,
nous ôte toute croyance, toute joie, tout amour. Las et abattu comme un
homme accablé par un rêve pénible, j'ouvre l'Evangile; il me semble que
je sor~ de l'empire des ombres, pour entrer dans le royaume de la vérité.
Ce langage familier qu~ a charmé mon enfance m'étonne par sa profon-
deur; j'y vois, j'y sens une science qui dépasse de bien loin toutes les
cônceptions humaines..,J..près dix-huit siècles, la sagesse du siècle nous
ramène aux doutes d'un monde expirant; après dÎx-huit siècles, le Christ
nous parle de, Dieu~ de notre âme, du salut, de la liberté, du devoir, de
lajustiée, comme s'il venait d'entendre notre voix émue, comme s'il ré-
pondait au cri de not,re cœur troublé! Voyez ce que Hégel a péniblement
enfanté après une vie de méditatiOns et de recherches; étudiez ces cons-
tructions tourmentées, suivez la subtilité de ces raisonnements où les
mots. prennent là place des ehoses; èt maintenant, prenez l'Evangile, et
lisez ilU hasard un discours du Chlist; mettez sans crainte à côté de
SpinQsa et de Héger la douce et sereine figure de Jésùs. Où est l'idéal du
beau, du vrai-" d~ bien? Où est la doctrine qui puisse charmer les plus
grandS' es~rits et consoler lès plus petits? Où trouve-t-on la règle des
m.œurs pou~ l'h?mme" la r~gle du devoir et ~e la jus~ice pour le c~toyen?
Ou est la vIe, ou est 1 espoIr? Encore une fOIS, oubhez votre éghse, ou
votre école, et regardez froid~ent. Les systèmes de Spin osa n'ont pas
iurvécu à leur maître. Le système de Hégel est mort et ruiné, comme toutes les œuvres humaines. Ùne seule philosophie est debout; dix-huit .
siècles l'ont si peu usée, que c'est à peine si l'humanité commence à la
comprendre. C'est la doctrine "de celui qui seul a pu dire aux hommes:
.« Si vous tenez à ma parole, vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous
affranchira) (4),

« La divinit6 de Jésus-Christ... transparaît partout dans l'Evangile. Il
en est to,ut ra-yonnan,t ; et" ?e qui est ,admirable et .vraiment diyin, c'est que,
selon l'etat et les dISposItions de l'ame, on y decouvre toujours de nou-
veaux aspects, de nouveaux sens, de nouvelles lumières, on en res-
sent de nouvelles "effluves de force, de beauté, de beaume, de parfums
régénérateurs et consolateurs appropriés à nos besoins et à nos maux;
c'est que, en son sobre style, ce livre miraculeux défraie d'un seul de ses
mots la science des plus grands orateurs, en même temps qu'il semble
n'être fait que pour évangéliser les pauvres. Il en est de l'Evangile comme

~1.) Aug. Nicolas, La Raison et l'Évangile, p. 1.96.
2) Etudes morales et philosophiques, p. ~6.
3) Les systèmes philosophiques.
(4) Joan. VIII, 32.
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d~s g;rands spectacl,eg de la na~ure, ~ont on n:saurait,~~ faire une idée,
et qu elle seule se reserve de faI~e voIr, de la mer, des montagnes. Quelle
diversit.é de mouvements dans le changement général de la mer! Quels
changements à vue dans l'immutabilité mèroe des montagnes! ÀiIfsi de
l~Evangile :» 1). .

([ Ouvrons l'Evangile. Quel parfum de vérité! el comment la méconnaître
à celte simplicité, à cette indigence, à cette nudité, si j'()se.. ainsi parler,
du discours? Pas le plis petit.'O~ement, pas hl plus légère émotioa1 pas

- la plus co~rte réfie~~on. C'est le tH to~t s,eul du récit. ~a main C{ui le dé-
roule se deroba entlerément; on ne salt SI elle est celle d'un aml ou d'uri

. ennemi. Comme cela convenait bien au sujet! COI;rlme le Dieu se jecon-
'. paît bien là, il ce refus, à cette inutilité pour lui-même de tout ce luxe
. '.a'éloquence et de poésie dont il a revêtu ses précurseurs! comme cette

~roi~e imp'ar~iàlit~ sied bien ~ la const~tation que l~s évangélis,tes avaient
a faIre, aill~l qu en ur! sub.llme proce~-verbal, des grands evènements
sur lesquels devaient être contrôlées les prophéties [ En même temps
combien .le tableau ressort par l'absence même de tout artifice t et que
cette ingépuité est imposante ~ (2) ! 4

([ J'ai lu le livre de S~rauss avec attention et labeùr, e~ voici comment
.? je m'y prenais. Après avoir étudié un paragraphe, toujours fort long, -et

il y e~ a cent-quarante-neuf distribués en quatre volumes, - je ferm~is le
livre pour me remettre un peu de l.-fat.ïgue, et d'une sorte de,.fraye\lr in-
volonta~re, causée par l'abondance de l'érudition. Pltis, ouvrant l:Evan-
gjle~ que je b~isais ,respectueuse,me~.t, . je lisais lei? texte~. qui 'lyaioot. été "

l'objet de la dIScussIon, POUl;' volr SI, par les seules lumleres d'une IItté- 1
rature commune, et sans le secours d'auèun comme.ntaire, je ne parvien-
drais pas ,à rompre le nœud de la difficulté. Eh Bien! à part trois ou
quatre passages, il ne m'a jamais fallu plus~ de dix minutes PQur dissiper
le charme d'une yaine science, et sourire lu-dedans de moi de l'impuisJ"

. san ce à faquelleDieu a condamné l'erreur» (3).

([, Je lpe rap,pelle l~,mo~ent où, après ~~oir l.u les dernières pages des
anCIennes Ecrltures, J ouvrIS pour la premlejle fOI~ le Nouveau Testament.
Il était ne~f heur~s du so,ir. ftJon âme s'attach,a si forte~ent à. cette lec-.
ture1 que Je ne pus la qUItter durant une partIe de, la nuIt; et d'un seul
trait j'avalai la eQupe d'eau vive de l'Evangile de s'ilint Màtthieu. Il m'en
arriva de même avec l'Eva'Qgile de saint Jean; et à deux reprises, je ne
pus le laIsser qu'après l'avoir lu tout entier » {lj,). 1

. ([ Rappelez-vous l'Evangile véritable... Rien n'es~moins facile. à imiter
.'. , '

(1) Au~. Nico,las, La Raisqn et l'Evangile, p. 202. ~t encore, ibid.,p. 213: « Quand on
ouvrel'Evangile, et à mesure qu'on y pénètre, à quelque endrùit qLl'on le prenne on
devient plus léger, comme si on déposait le poids du temps~ l'âme se sent, pour ainsi
p~rler, pousser des, ailes, à. la divine c~aleul: de cette b~auté et de l'amour. qu'elleius-
pire... On reconnalt en luI (.Jés~s-Chrlsl), a ne pouvoir en ~outer, !e Ma~tre,. auprès
duquel les plus ~aml?ux sont effacés, et dans l.e martre, le médecm, l'ami, le Sallveur, le
Dieu -de toute mlséncordd et de toute consJlatlon. »

(2) Aug, Ni?olas, EtucJ;es pl/.ilosopl/.iques, t. IV, p. 1,47 de la 7~ édit.
(3) Lacordaire, Conférences de Notre-Dame de ParIS, 4-3" con!... 1846.
(4) Th. Ratisbonne, Phitosopl/.ie du cl/.l-istianisme, Préface.
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que le divin. Les mythologues ont beau s'y essayer j il. Y a:ura"toujours en
celui-ci un arôme,'une saveur goûtée de l'âme, que leurs romansn'exha-
leront pas. Un des plus solides caractères de toute la vérité chrétienne,
c'est l'impossibilité où était l'homme de l'inventer j et ceci est. ~pplicable à
l'histoire de cette vérité, comme à ses dogmes et à sa morale, car les faits
de l'Evangile sont aussi introuvables pour nous que ses maximes) (1).

If Moi, disait Herder à Lavater (2), moi écrire la vie de Jésus!... Ne
songeons pas à écrire, mais à pratiquer (3). Et d'ailleurs, qui oserait,
après S, Jean, se charger d'une pareille tâche) ? .

Il La vie de Jésus s'étale à nos yeux (dans les Evangiles), toute grande
ouverte comme une ravissante prairie, au-dessus de laquelle ne se montr~
pas le plus petit nuage pour arrêter les rayons du soleil. A chaque pas
nous sentons, avec les plus vives et les plus saintes délices, que nous la.,!
découvrons davantage... j nous nous promenons sur elle, le cœur douce-
ment agité par des pressentiments sublimes, et, après peu d'instants~ elle
devient comme notre patr:ie, dans laqueije il nous plairait, soit dans la
joie, soit dans la tristesse, de vivre et de mourir) (4).

« J..'Evangile n'est pas un simple livre, c'est une créature vivanti,
douée d'une '7igu~ur, d'une pui.ssance qui conquièrent tout ce qui s'y
oppos,e. Vous voyez sur cette table le livre des livres j je ne me fatigue v: .
pas de le lire, et chaque jour je le lis avec un nouveau plaisir. L'âme,
charmée pat la beauté de l'Evangile, ne s'appartient plus à elle-même j
Dieu la possède entièrement j il en dirige les pensées elles facultés; elle
est à lui]) (5). .

([ De même que Dieu est la suprême réalité et le suprême idéal, l'Evan-
gile, cette histoire du Dieu fait homme traversant le monde en faisant le
bien, ~st à la fois la plus vraie des histoires et le plus sublime des poèmes.
L'idéal divin respire à chaque page dans les récits évangéliques) (6).

([ Rien de plus facile, de plus varié, de plus reposant, de plus doux,
mais aussi rien de plùsgrand et de plus fort que ce divin livre. Tout y
marche dans un calme, dans un'naturel, dans une sérénité qui pénètrent
l'âme et la sanctifient. Tout y est simple, et tout yest divin. Jésus-Christ
n 'y est point défiguré, comme tant de fois par la main de§ hommes: ce

.que vous voyez de lui dans l'Evangile, c'est lui-même qui vous le mon-
tre j c'est de ,sa bouche adorable que tombe cette parole, qui, depuis dix-
neuf siècles, sèche des larmes et relève des ruines) (7).

Il L'Evangile est au monde, immortel désormais; plus profond que les
sages, plus pur que les vierges, plus fort que les rois... Oh ! qu'écrirai-je
de l'évangile, puisque l'évangile est écrit? Ouvpez-Ie,... et après y avoir

-
(1) Callssette, Le bon sens de la foi, t: l, p.. 393 de la 2e édition.
(2) Cité par Néander, Vie de Jésus, t. 1, p. 1-2 d3 la traduction française.
(3) « Marie de Schumann déclarait que vouloir raconter la vie de Jésus, c'est vouloir

représenter le soleil avec un charbon. C'est la vie des chrétiens, ajoutait-elle,. qui est le
meilleur portrait du Christ. » Ibid., p. 2.

(4.) Ka'rl Ritter, cité par Hagenbach, Encyklopœdie und Met'~odologie der theolog.vlissenschaften, Se édit., p. 203, note. -
i5J Napoléon 1er, dans les Mémoires de Sainte-Hélène.
6 Nettement, poètes et artistes contemporains.
7 H. Perreyve, Journée des Malades, p. 178.
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imprimé VOS' lèvres,... livrez-vous il lui comme à l'âme de vo(re nière:
Votre mère venait de D:eu, et elle vous aimait; l'évangile Bussi vient de,
Dieu, ét c'est le seul livre quI ait reçu le dün d'aimer» (1).

(! Plus on 'les regarde (les évangélistes), plus, ils nous apparaissent
prosternés dans une admiration qui n'a pas sa pareille dans le monde.
Ils songent bien, vraiment, à (:réer ou à embellir la physionomie de leur
Maître! Ils sont à genoux devant sa perfection morale, et ils y entraî-
nent le monda avec eux. <.~e n'est pas, remarquez-le bien, qu'ils se répan-
dent en professions d'enthousiasme, en cris d'admiration. Ce n'est pas
que, par un art ingéni~ux, ils soulignent et notent du doigt les actes
qui montrent la grandeur de leur Maître. I..oin de là, ils croiraient faire
injure à celui qu'ils appellent le Seigneur, s'ils hasardaient le moindre
Inot de louange. Ils écrivent avec une foi calme en Jésus, avec le senti-,

,ment profond qu'il n'a nul besoin d'eux, avec la certitude qu'il est plus
-ft grand que toute louange. Et de là ce désintéressement de leur personne.

Pas un mot sur eux, ou s'ils en parlent, c'est comme ~'un autre Et de
là aussi ce mépris pour toute espèce d'art. Pas le plus petit ornement. A
quoi bon? Est-ce qu'on peint l'inexprimable? Est-ce qu'on peut grandir
ce qui est divinement et absolument grand?. Absence d'art 1 mais en ap-
parence seulement; car au fond, et à l'insu des évangélistes, il n'y eut
jamais de plus grand art... La figure adorable du Sauveur se montre à
travers ce style, sans aucune atténuation de contour., comme au travers
d'une glace pure. C'est plus qu'une reproduction, c'est queJque chose de
la réalité; comme si les faits, .les discours, les guériso~s, les miracles, se
renouvelaient sous nos yelix. Je vois, j'entends Jésus-Christ. Nul inter-
médiaire entre lui et moi... Jésus-Christ est là, seul à seul avec moi, vi-
vant, parlant, agissant... Livre admirable, fait pour être lu..., non par la
curiosité qui se précipite et cherche un drame, mais par l'amour qui con-temple, et s'oublie en adorant» (2). .

Ir Si on considère attentivement ce recueil biogrRphique, rien n'est plus
surprenant que sa simplicité, ou même son insuffisance scientifique, en
regard de l'impression ill;lmense qu'il a produite sur l'humanjté. Incom:-
plet, sans préte~lions, sans art, il semble rédigé au courant d'une conver-
sation familière. C'est comme une esquisse crayonnée au hasard; mais
l'effet obtenu est celui du tableau le plus grandiose et le plus 8aisissant.
Elle ne s'efface plus, l'image qui surgit de ces lignes, où la chaleur court
partout, à travers le ,caTmè du récit le plus simple; où l'admiration, en se
laissant entrevoir, reste toujours pleine de réserve; où enfin, dans 11n
styJe ni concis ni diffusr les matières les plus ardues sont traitées avec
une c1:lrté et une délicatesse incomparables. On croit voir agir le Maître.
Sa parole jaillit to1,ite brûlante encore de sa bouche miséricordieuse et

(1) Lacordaire, Lettres à un jeune homme sur la vie chrétienne, p. 183 de la 3. édit.
Du même, Conférences de Notre-Dame de Paris, t. Il, p. 433 de la 1re édit. : « Aucune
vie d'ici.baB ne présente un tel tissu de lumière et d'amour. Chaque paruJe de Jésus-,
Christ est un ~ccent de tendresse et une révélation sublime; au même moment où il nOUB
ouvre l'infini par son regard, il nous presBe de SeB deux bras sur son sein. On croit s'en-
voler par la pensée, on est retenu par la charité ..(2) Mgr Bougaud, Je:sus-Christ, p. 132-135 de la (le édit. -
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persuasive. Jamats ni (Jrliste3 collsommés, ni génies puissan\s n'ont bu-
riné si fortement le portrait de leurs hçros. Une âme droite ne lit pas dix
lignes de ce livre, sans être émue et travaillée du désir de devenir meil-
leure. On s'y trouve subitement transporté dans un monde nouveau, avec
des horizons plus larges, un ciel plus pur. D'où peut venir un si étrange
phénomène, sinon de la per8onnalité que ces pages mettent en lumière?
S'il n'y avait qu'une légende dans un si beau livre, l'humanité l'aurait-elle
arrosé de tant de larmes" couvert de tant de baisers pieux, honoré de
tant de vertueux transports? Non, assurément. Unê œuvre de l'esprit
ou de l'imagination n'irait pas droi,t au cœur d~ tous les hom~es, avec
une telle sûreté et urie si longue persistance» (1). .r

« Il faut étudier comme à genoux, et le cœur plein de prière, les an.
nales qui racontent cette vie» (2).

« Celte absence complèt~ de réOexions et d'ornements relève les faits,
et leur donne un aspect frappànt de rigoureuse fidélité: c'est plus qu'une
reproduction, c'est quelque chose de la réalité, comme si les laits eux-
mèmes étaient venus s'Ïll1primer sur ce fond de candeur inaltérable. Unc
pieuse tradition rapporte que lorsque Jésus-Christ allait au supplice, tom-
bant sous le poids de sa croix; rtne sainte femme perça la foule acharnée
de ses bourreaux, et, s'approchant de sa personne, appliqua sur sa face
adorable un linge blanc pour en essuyer la sueur et le sang dont elle était
dégouttante, et, qu'en récompense de cette courageuse compassion, il se
fit un miracle: les traits de l'auguste Victime restèrent empreints sur le
voile consolateur. Ainsi, peut-on dire, l'Evangile nous reproduit les traits
de la vie de Jésus-Christ, et, dans sa touchante et \éridique simplicité,
il est pour .nous comme le voile de Véronique Le caractère de l'Ev~-
gile jure pour lui» (3).

« Nous venons aujourd'hui, Messieurs, appeler votre attention sur tout
ce qu'il. y a de plus vénérable, de plus ~acré pour le thrétien, et 110US pou-
vons dire même, de plus digne des hommages de tout homme, qui, sans
avoir le bonheur de professer le Christianisme, n'est point insensible aux
beauté~ d'une morale pure, à l'héroÏsIne de la vertu; nous venons vous
entretenir de nos Evangiles,... qui sont le code sacré, la règle inviolable
de la foi, de la Illorale et du c~lte de Jésus-Christ Depuis dix-sept siè-
c\es,... on voyait dans l'Evangile un livre admirable par la simplicité, la
lumière, la perfection de ses maximes; et il n'y a pas jusqu'à Mahomet
qui n'en ait parlé dans les sentiments et les termes de la vénération la
plus profonde> (4).( Depui8 Valmiki et Homère, un fait extraordinaire et imprévu 3 eu
lieu. Au milieu des poèmes orphiques et védiques, tout à coup, on a vu
tomber du ciel... un petit livre, un tout petit livre, dont le contenu ne

. remplirait pas un chant de l'Iliade ou du Ramayana, et ce petit livre
racontait aux hommes la plus merveilleu.se histoire qu'ils eussent jamais

.
(1) Le Camus, Vie de N.-S. Jésus-Christ, t. 1, p. 20 de la 2& èdition.
(2) Plumptre, Christ and Ch1'ÏStendom. p. 26.
(3) Aug. Nicolas, Etudes philosopltiques, t. IV, p. 154 de la 78 édition.
(4) Frayssino.us, Défense du Cltr1.5tianisme, Conférence surl'aut6ritédes Evangiles,
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entendue, et-leur proposait la morale.la plus pure, la plus intelligible, la
plus consolante et la plus profitable qui eût jamais été proclamée s.ur la
terre. L'humanité se sentit tout à coup une âme nouvelle, à la VOIX de
certains rapsodes venus du petit pays de Judée, récitant et propa~e~nt
par le monde leur poème qu'ils déclaraient divin, avec taI)t de convIctIon
et d'enthousiasme qu'ils se laissaient mettre' en croix. o.u livrer ~ux .bêt;e~
plutôt que d'en 'désavouer un mot. Les poèmes relIgIeux de ~ antIquIte
s'effacèrent alors, sinon de la mémoire, du moins de la conSCIence des
hommes, comme au premier rayon de soleil s'éteignent les étoiles qui ne
sont lumière que pour la nuit> (1).

« Ce que la Cène vit, et ce qu'elle entendit, .
Est écrit dans le livre où pas un mot ne change

, Par les quatre hommes purs, près de qui l'ont voit l'ange,
Le lion et le bœuf, et l'algIe et le ciel bleu.
Cette histoire par eux semble ajoùtée à Dieu,
Comme s'ils écrivaient en marge de l'ab1me;
Tout leur livre ressemble au rayon d'une cime.
Cha9ue page y frémit sous le frisson sacré;i Et c est pourquoi la terre a dit: Je l~ lirai,
Les peupl~s qui n'ont pas ce livre le mendien.t;
Et VIngt sIècles penchés dans l'ombre l'étudIent» (2).

§ XIll.-LA Ll'lvfÉRATURE, LES ARTS ET L'ÉVANGILE.

Dans nos commentaires, nous nous sommes procuré le plaisir - et o,il
a bien voulu nous dire que le plaisir n'avait pas été pour nous seul - de
signaler un à un les principaux chefs d'œuvre littéraires et artistiques
que les divers épisodes des saints Evangiles ont suscités dans la suite
des temps. Car c'est là aussi une exégèse S'/ti generis, et il nous semblait
que nous aurions été incomplet si nous n'en avions pas tenu compte~
Non qu'elle soit parfaite à tous égards j car, plus d'une fois, il est arrivé
à l'artiste ou au littérateur de ne pas saisir le vrai sens d'un récit j ou
bien, l'histoire et l'archéologie ont été souvent ignorées, par conséquent
blessées. Néanmoins, l'ensemble demeure comme une magnifique couronne
tressée par la littérature et par les arts en l'honneur des évangiles.

Ici, nous avons à donner sur ce même point q~elques indications géné-
rales, pour aider tant soit peu ceux de nos lecteurs qui auraient de l'at-
trait pour cette sorte d'étude.

10 La littérature et l'Evangile. - Il s'agit surtout des traductions ou
des développements poétiques auxquels les évangiles ont donné lieu.
Ces poèmes sont de trois sortes: .lyriques, épiques, dramatiques.

M. Nettement, dans son.intéressant ouvrage Poetes et artistes contem-

porains, déjà cité à propos des beautés de l'Evangile, relève fort bien les
difficultés spéciales que présente aux poètes le choix d'un thème s~ déli-

-' ..
(1) Alexandre Dumas fils, Discoups en réponse à M. Lecomte de Lisle, Paris 1887,

p.39.

(2) V. Hugo, La fin de Salan (conclusion de la Légende des siècles). ~
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cat. « Jean le Précurseur,... les Mages,... la colère; d'Hérode, la fuite en
Egypte. l'Enfant-Jésus croissant en sagesse,... les noces de Cana,... les
paraboles,... la passion, etc., ce sont là autant de souvenirs doux, tou-
chants, terribles ou glorieux, source éternelle de méditations saintes, et .
en. même temp~ d'inspiratio.ns s.ublimes. Il faut ajouter cependant que ce
sujet a ses dangers, ses ecuells. Sans adopter l'anathème de Boileau
contre les poètea qui osent prendre les vérités mystérieuses du Christia-
nisme pour sujet de leurs vers, il faut cependant ajouter que les mystè-
res du Christianisme doivent être traités avec une précision rigoureuse.
Quand il s'agit de l'Evangile, il est aussi difficile de retrancher que d'a-
jouter. Mêler des pensées humaines aux pensées divines, prêter des pa-
rolês au Verbe éternel, c'est là une œuvre ardue, et av.ec les meilleures
intentions du monde, il est à craindre que l'intelligence ne fléchisse dansce combat de Jacob avec l'ange }). '

A. Le~ poèmes lyriques. - 1. A cette catégorie se rapporte en pre-
mier lieu une partie notable de l'hymnologie sacrée, toute une série de
proses et d'hymnes plus ou moins anciennes, plus ou moins réussies, dont
la collection roule sur la vie entière de N.-S. Jésus-Christ, et chante

'tour à tour ses différents mystères Les joyaux précieux ne manquent
pas dans cet écrin que toutes les langues ecclésia8tiques ont contribué
à enrichir: la latine, la grecque, la chaldéenne, l'arabe, la syrienne,
l'arménienne, etc.

Dom Guéranger en a réuni un assez grand nombre dans son bel
ouvrage L'année lit'ltrgique, plusi~urs fois réédité (1). Pour les poèmes
latins, nous possédons les excellents recueils de A. Daniel (2)" de F. J.
Mone (3), de Trench(4), etc., en attendant celui que prépare M. Ulysse
Chevalier pour les Analecta Bollandiana, où nous retrouverons toute
l'érudition et l'exactitude du sav:ant professeur des Facultés catholiques
de Lyon.

Les poètes auxquels nous devons les plus belles hymnes sur l'évangile
sont: S. Ephrèm, S. Grégoire de Nazianze, S. Hilaire, S. Ambroise,
Prudence, Sédulius, Fortunat: noble pléiade, comme on voit (5),

2. Parmi les compositions lyriques relatives aux évangiles, il faut
compter, en second lieu, ces milliers. de petits poèmes et de cantiques,
tantôt graves, tantôt naïfs, tantôt très élevés, tantôt d'un genre tout à fait
populaire, tantôt légendaires, tantl)t fidèlement historiques, qui 'ont été
composés à partir du moyen âge dans les différentes langues de 11Europe.
Ils forment, à eux seuls, une littérature à part, des plus intéressantes à
étudier. E~ }es réunissant, on reproduirait un gracieux Evangile poé-

-

(1) Voir àussi J. Rambach, Anthologie christlicher Gesœnge aU$ aUenlahrhunderten
der Kirche, Leipzig 1817.

i2) Thesaurus h'!lmnologicus, Leipzig 1811-1856.
3 Hymni latin'/, medii œvi, Fribourg-en-Bris',Iau. t855-1856.
4\ Sacred latin Poetry, Londres. Voyez aussi S. G. Pimont, Les hymnes du bréviaire

romain, Paris 1874-1878. .
(5) Voyez Wetzer et Welte, Dictionnaire encyclopédique de la théologie catholiq'le,

t. XVII, p. 393 et ES. de la traduction française.
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tique. Ils abondent surtout en Italie, en Espagne, en Allemagne (1). Les
patois de laFrance en fournissent un contingent considérable j mais, en se
bornant simplement aux poésies de ce genre composées dans notre lan-. gue classique, on formerait un très beau volume.

Les scènes de l'enfance de Jésus et de' sa passion ont été le plus sou-
vent chantées. La vie publique se prêtait moins à l'essor lyrique; néan-
moins, il y aurait une riche gerbe à glaner sur ce terrain.

B. Les poèmes épiques ne manquent pas non plus sur ce !2;lorieux
sujet. cr Dès que l'art, dit Karl Hase (2), eut acquis droit de cité dans
l'Eglise, l'histoire de Jésus fut représentée sous forme d'épopée ]). Mais,
nous l'avouons dès l'abord, les poètes chrétiens ont beaucoup moins bien
réussi dans ce genre que dans le précédent : 'd'ailleurs, c'est ici spéciale-
ment qu'existent les écueils dont parle M. Nettement, et plus d'un littéra-
teur est venu se briser contre eux. Celles des épopées évangéliques qui ne
sont pas des traduction~, ou plutôt des paraphrases monotones, tom-
bent trop souvent dans l'humain, et introdllisent dans l'histoire sacrée de
N.-S. J"ésus-Christ des dé-tails qui lui conviennent peu.

Et pourtant, ces réserves faites, nous avons encore le droit d'être fiers
de~ œuvres produites en ce sens.

La plus ancienne est celle du prêtre espagnol Juvencus, qui vivait au
IVe siècle. Elle est intitulée Historia evangelica (3), et chante en vers
hexamètres, en quatre livres, et dans un langage qui ne manque ni de
dignité ni de grandeur, les événements de la vie de Jésus, d'après l'ordre
chronologique. Juvencus suit de très près le texte sacré, se contentant çà
et là d'une explication rapide. Voici son prologue, qui donnera une idée
de son style:

Immortale nihil mundicompage tenetur;
Non orbis, non regna hominum, non aurea Roma,
Non mare; npn te1lus, non ignea sidera cœli.
Nam statuit Genitor rerum irrevocabile tempus
Quo cunctum torrens rapiet flamma ultima mundum.
Nam mihi carmen erunt Christi vitalia gesta
Divinum populis falsi sine crimine donum (4).

" :' -
Un peu plus tard, au début du ve. siècle, Nonnus de Panople publia en

vers grecs une f: paraphrase épique de l'évangile selon S. Jean) (5).
Le langage est brillant, recherché, souvent obscur. L'intérêt qu'il ins-
pire est plutôt exégétique que littérairej il aide en plusieurs passages à
interpréter le texte de "S. Jean. ,

Plus tard encore, "'au milieu du ve siècle, Cœlius Sédulius composa son
Carmen Paschale in librum EVal1-geliorum, intitu~é aussi Mirabili'ltm divino-
rum [ibri quinq'lte. La vie de N.-S. Jésus-Christ y est en effet décrite

(1) Voyez Wetzer et Wei te, lac. cil., p. 402 et ss. Voir aussi E. Srhrefer, Das Evan-
gelium 'tn Munde deutscher Dichter var einem Jahrtausend, WerJau, 188~.

(2) Pa:s Leben JesuZ p. 49 'e la 5° édition.
(3) MIgne, Patrol. at., t. XIX.
(4) Voyez A")zog, Grund,-iss der Patrolo.qie, Fribourg rn Brisgau 1866, p. 410.
(5) C'est la traduction littérale du titre nXp&fpaO"" l1ttx~ \"oÏl E.J~YYEÀlo\) xa\"a 'r,.,&vvYjv. On a

e~ naguère la fantaisie de traduire ce livre en vers allemands. Voyez Hase, 1. c., p.82.

.
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comme un perpétuel prodige. Sédulius y vérifie, par un bon nombre de
v~rs heureux et par l'accent d'une vraie poésie, l'éloge qui a été fait de
lui par Dom Cellier: ( Cœlium Sedulium poetam inter Christianos nemini
secundum » (1). Voici les premiers vers:

Cum sua gentiles sludeant figmenta poelm
Grandisonis pompa~e modis tragicoque boaLu
Ridiculove Getm seu qualibel 8rle canendi :
Cur ego, Davidicisadsuetus cantibus odas
Chordarum resonare decem sanctoque verenter
Stare choro et plaoidis cœlestia cantare verbis,
Clara salutiferi taceam miracula Christi?

Parmi les poètes du moyen âge qui chantèrent les récits de l'Eyangile
sous une forme épique, nouS rencontrons d'abord l'anglo-saxon Credmon,
mentionné avec éloge par le Vén. Bède (2). Il vivait dans la seconde moitié
du VIle siècle. Cet humble moine du ~orthumberland ne manque pas de
souffle poétïque, et ses vers, qui embrassent l'Ancien Testament comme
le Nouveau, produisirent un bi.en durable parmi ses compatriotes (3).

Le poème célèbre Heliand fit ensuite son apparition (4}. Il est écrit en
langue saxonne, et raconte, en des termes pleins de fraîcheur, avec une
charraante simplicité, les traits principaux de la vie du ( Sauveur» (car
tel est le sens du mot Heliand). Rien, ou à. peu près rien de l'Ori~nt; le
coloris est tout à fait germanique, et Jésus-Christ nous apparaît comme
un bon roi de ce temps et de ce pays au milieu de ses sujets.

Le Liber Evangeliorum d'Ottfried de Wissembourg, écrit en vieil allemand
vers la même époque, réflète à peu près le même caractère, quoiqu'il soit
moins candide dans l'ensemble. C'est, au fond, une harmonie des évan-
giles entremêlée de cantiques (5).Nous devons maintenant passer jusqu'aux premières années du XVIe
siècle pour rencontrer d'autres essais épiques Rur les saints évangiles: la
ChrisLeis de Sannazar (6), et la Chrisliade de Vida (7), qui groupent les
épisodes les plus importants des évangiles, l'un autour de la crèche, l'au-
tre autour de la croix. De part et d'autre, les beautés poétiques ne man-quent pas; mais quel monstrueux mélange d'éléments chrétiens et d'élé- -

ments païens, et, pour ,ce.qui concer.ne la. wrme, comi>ien souvent la poésie
n'est-elle pas remplacee par la versificatIon (8) 1

..

(1) Voyez Alzog, lac. cil., p. 412.\2) H~st. Angl., IV, 23. ..
~») Ils ~urent pub)iêB pour la première fois en.1655, par I:'ranc. Jumus, sous.ce tl.tre:

Cœdmon~s monach~ paraphra.~ts poet1-ca Genes~os ac prœc~puaf'Um sacrœ pagtnœ h~sto-

riarum, abhinc anno.~ MLXX anglo-saxonice conscripta.(4) Vers 820. Heliand, Poema S(l.x'onicum sec~li noni, Munich 1830. On !'1.ilraduit à
plusi~urs reprises en vel s allemands. Nous avons sous !l~s yeux la belle édltlon de K.
Simrock, HBliand. Cl/,~ti L~ben und Lel/'re, nach dem AUsœchsischen, Elberïeld 1866,

. 2° 6diliun. Voyez Wetzer et Welte, lac. cit., au mllt Héliand. .
(0) Voyez la bibliographie dans K. Hase, LebenJesu, p. 03 de la 0° éditIon.
f6) Cn.ri-;teis, sive de partu Virginis libri Ill. .
7). Chl.i,tias, tib1-i VI. Vida plàit archevêque d'Albe. II mourut en ~oô6.
8) Voyez K. Hase, 1. c., p. 52-03. Vera la même époque parurent plusieurs centons

évangéliqlles (un centon est un ouvrage fait de morceaux empruntés). composés unique-
rueqt Je vers pris çà et là dans les œuvres d'Homère et de Virgile. No,amment: Cento-
'fte.", de {idei no.jtrœ mystel-iis e Maroni; car minibus excerptum Qpusculum, Paris,
15..i0; Yi1'gilii ev/1,1J,gelizantil; Chl'ÎStiados !lbri XII l, Roltsrdam, 1653, etc.
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Nous n'avons pas à nous étendre sur 1es œuvres si connues de Mil-
ton (1), de Lavater (2), de Klopstock (3), de Rückert (4), non plus q!le
sur leurs défaQts associés à tant de grandeurs. N'est-ce pas I..amartine
qui disait: < Les Hébr~ux n'ont pas d'épopée, parce que.Ja Bible entière
est une épopé~ ? ). De même, aucun poème épique, quel qu'en soit l'au-
teur, ne saurait lutter avec les évangiles.,

En France, dans le f!:enre épique, nous n'avons guère à mentionner
que les Poèmes évangéliqtles de M. de Lapradè (5), dont l'ensemble jorme
une sorte d'épop,ée. C'est une œuv).e de jeunesse. « Il Y a partout de bon-
nes intentions ;... dans un grand nombre de pages, de nobles et touchan-
tes inspirations; à chaque page, de beaux vers; mais on trouve dans quel-
ques endroits des témérités poétiques JI, a dit à bon droit M. Nette-
ment (6).

C. On le coJ1çoit, à part la passion de N.-'S. Jésus-Christ, bien peu de
récits de l'Evangile pouvaient s'accommoder au genre tragique; aussi est-ce
elle surtout qui a été parfois représentée sous cette forme: dès l'anti-
quité par saint .Grégoire de Nazianze, dans son Xp~a'toç 'ltr!taxw'i (7); au moyen-
âge, en de nombreux Mystères; où l'on aimait à grouper toute l'his-
toire biblique autour du tombeau du Christ; de nos jours, dans le cé-
lébre dra~e représenté d'une manière si vivante à Oberammergau (8),
dans le Tyrol. Il existe aussi une tragédie française assez récente, de
Fr. Cristal (9), qui n'est pas sans mérite, mais qui a le grave inconvénient
de former une pièce de théâtre tout à fait moderne.

2" Les arts plastiques et l'Evangile. --' Quel bf'au commentaire enc@re de
Ja vie de N.~S. Jésus-Christ! Ou pJutôt, quelle dette les arts plastiques
n'ont-ils pas contractée envers les saints évangiles, qui leur ont fourni
des thèm~s d'inspiratioa nombreux et grandioses (iO) !

(1.) The Paradise regained (1671), que l'auteur préférait, bien à tort, à son « Paradis
perdu~. ... ...

(2) Jesus -,Yess~as, oder D~e Evangelten und Apostelgesch~chte ~n Gesœngen. Wm-
terthür, 1783-!786.

(3) DtJl' Messias, Halle, 1760-1773. Trop de merveilleux; de l'onction qui dégénère
souvent en sentimentalité fton majestueux. mai$ qui fatigue.

(4) Leben Jesu ; Evangetienharmot~ie in gebundener Rede, Stuttgart, 1839. Rückert
conserve aS$ez bien la simp:icité primitive des évangiles et leur coloris oriental. - Voyez
dans K. Hase, Das Leben Jesu, p. 54-55 de la 5" édition, d'autres épopées évangéliques
plus récentes, en langue allemande. On signale comme des nouveautés intéressantes Der
Heiland par H. Langen. Paderborn 1885 (voyez la Literarische Rundschau, 1885, col. 156-
157), et F. W. Helle, Jesus Messias, Pr8gue, 1886. '

(5) Paris 18/52."' .
(6) Poètes et artistes contemporains. On trouvera nn exemple de ces témérités dans le

poème lelatif à la tentation du Christ. Voici le titre des poèmes i!'olés: Invocation,leroya'l-
du monde, le baptême au rlésert, le Précurseur, la tentation, les œuvres de la foi, l'évan-
gile des champs, la tempête, la Samaritaine, la résurrection de Lazare, larmes sur Jéru- .
salem, la colère de Jésus, les parfums de Madeleine, le Calvaire, la cité des hommes, la
cité de Dieu, actiOifde grâces, conclusion.(7) « Christ souffrant D. .

(8) Cf. E. Devrient, Das Passionspiel in Oberammergau und seine Bedeutung tilr
die neue Zeit, Leipzig 1851; L. G. Seguin, The Counh'Y of the Passion-Play, Londrt!s,
s. 11..; F. Schœberl, Das Oberammergauer Passions-Spiel, Stuttgart :1870, 6" édition.

(9) La Passion de Jésus-Christ, Paris 1833.
(:10) ~ L~ vi~ q~ N .-S. Jésus-Christ tstTœuvre d'art

..
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La matière à traiter était si ricHe, que tous les arts ont pu y puiser
l'u.n après l'autre sans l'appauv.rir, et sans .s'aJ;'pauvrir eux-mêmes. La
pemture, par des tableaux multIples, tantôt Isoles et ne reproduisant que
telle ou telle scène spéciale, tantôt formant toute une galerie évangélique,
co.mme celle de Duccio dans la chapelle S. Ansano à Sienne (1); la sculp-
ture, dans le même sens, c'est-à-dire, ou par des statues isolées, ou,
comme dans nos grandes cathédrales, 'par des séries de bas-reliefs repré-
senta.n~ sino.n en tout,. du moins. en partie. c°.nsid.érable, la biographie
du dlvm Maltre; de meme la tapIsserIe, l'emaillerle, la mosaïque, etc.

Les chefs-d'œuvre ont été réunis en des ouvrages spéciaux; de sa-
vaIltes monographies décrivent, en les appréciant, les galeries et les sé-
ries; les grands ouvrages d'art contiennent aussi d'intéressantes notices.
Quoique nécessairement incomplète, la liste suivante pourra suffire, les
livres auxquels elle renvoie devant eux-mêmes fournir de plus amples
renseignements sur les détails.

Pour le portrait de N.-S. Jésus-Christ: Recherches hisloriqzles S'llr la
personM de JéS'llS-Christ, S'llr celle de Marie,... par un ancien bibliothé-
caire, Dijon 1829; T. Hcaphy, Examinalion into the Antiqzlity of the Li-
keness of O'llr Blessed LOrd (2) ; Christ. Marianus, JeS'llS und Maria in ihrer
œusseren Gestalt, Cologne 1870; l'article « Christusbilder ) dans le ](ir-
chenlexikon de Wetzer et WelLe, t. lIT, col. 294 et ss. de la deuxième
éditioll allemanda; Th. Heaphy, The Likeness of Christ, bein.q an Enqzli1"'Y
into the Verisimilit'llde of the received Likenes8 of Our Blessed Lord, Londres
1887. '

Pour l'archéologie chrétienIle en général, dans ses rapports avec l'é-

--

manifestation parfaite du vrai. du beau et du bien absolus; mais cette vie et cette lu-
mière /livines, dont l'action si puissante s~lmposait à l'univer" entier, ne pouvaient rester
i'an8 effet sur l'art qui est le mode t'xpressif et permanent de la vie sociale. Aus!'i l'art
a-t-il été régénéré par le Verhe divin. Il a été baptisé, il a vécu de la vie du Christ, et
en vertu de son affranchissement et de sa fécoldil.A nouvelle, l'art chrétien a contribué
à étendre le règne de celui auquel Dieu avait donnè les nations en héritage; et il lui a
élevé des temples m~gniflques, où la IOUa!lge et l'adoration se manifestent par l'éloquence
et la vallétè d'innombrables chefs-d'œuvre,.. L'art avait désertA ses relations dirine:;,
pour se faire le courtisan et l'esclave d'une sociètè corrompue. N.-S. Jésus-Christ pou-
vait seul le racheter de l'erreur et le rendre à la sainteté de son origine. Jésus-Christ est
venu relever l'art de sa chute L'Homme-pieu est l'artiste parfait Comme Dieu, il
est l'art du Père par ".' sa génération éternelle, puisqu'il est la splelldeur, la .corm3
de sa substance Comme homme, le Verbe est le typ~ du beau naturel et surnaturel.
Non ~eulement il est le plus beau des enfants des hom'I;es, mais il est le plus saint, le
seul saint même, car la saintetè, qtii est la beauté morale de tous le5 êtres, ne peut être
qu'un écoulement, une participalien do sa ~ainteté i' otre-'Seigneur a été le rèdempteur
de l'art, en lui donnant, avec 8011 sang, Fa science et son amour. Il lui a fait con~aitre le
Père. e~ lui a laissè les deux commandements qui n'en font qu'un Notre-SeIgneur a
ronflé l'lIrt à son E~lise... J,.'Eglise a charga l'art de pourvoir à toutes les magnificences
de son culte L'histoire de l"art, les cau.es de se8 grandeurs et de se5 décadences ne se
peuv~nt comprendre qll'à la lumière du Christ J. E. Cartier, Jésus-Christ dans l'art,
p. 47\ et s.. de Jésus-Christ par L. Veuillot, Paris 1.875(1) M. Rio a dil de cette sèrie de vingtrsent compartiments: c Ce sont les traits lea
plus touchants e", le5 plu~ pathètiq'le~ qui sont rendqs avec le plus de bonheur »,

1~} Dans Art Journal? noQvelle ~~ne, VII, 1.86\.
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vangile : Martigny, Dictionnaire des antiq1tités chrétiennes, Paris (2e édi-:-
tion); F. X. Kraus, Real-Encyklopœdie der christlichen Altertümer, Fri-
bourg-en-Brisgau, 1882 et ss. ; Ch. Rohault de Fleury, L'Evangile, Et'/tdes
iconographiq1tes et archéolog/'que,~, Tours, 1874 (1). .

Pour les peinttlres des catacombes: les grands recueils de MM. Perret
(Catacombes de Rome, Paris 1851 et ss.) et de Rossi (Roma sotterranea,
Rome 1864 et 8S.); l'excellent manuel de MM. J. Spencer et W. R.
Bruwnlow, Rome so'/tterraine, rés'/tmé des déco'/tvertes de M. de Rossi dans
les catacombes romaines, traduit en français par Paul Allard, Paris
1874 (2).

Pour les peintures plus récentes: en premier lieu, les recueils spéciaux,
tels que F. T. Palgrave, 1'he Life of Jes-us Christ illustrated from th~ Ila-
lian Pa inters of the FO'/trteenth, Fifteenth, and Siœteenth Cent'ltries,
Londres 1885 ,. Nouveau Testament de N.-S. Jésus-Christ ill'/tstré, Paris
(Firmin Didot) (3) ; The Ne'lll Testament of Our Lord and Saviour Jes'ltS
Christ, illustrated with Engravings on wood after Paintings by Fra Ange-
lico, P. PeY"ltgino, Francia, Lorenzo di Credi, Fra Bartolomeo, Titian,
Raphael,... and other Masters, chiefly of the early Italian School, Londres;
[-,es saints Evangiles, traduction tirée des œuvres de Bossuel par H. Wallon,
enrichie de ,128 gra'.l-des compositions à l'eau fort~ d'après les des.~i~ origi-
na'ltœ de B/'da, ParIs (Hal::hette). - E;n second lieu, les monographIes des
peintres les plus célèbres, ou les hi~toires de la peinture; par exemple:
J. D. Passavant, Raphaël d'Urbin et son père Giovanni Santi, traduction
f,'ançaise, Paris 1860 ; Charles Blanc, Histoire des peintres de to'/ttes les
écoles, depuis la Renaissance ju.squ'à nos jours, Paris (Renoua rd),. Alb'/tms
des peintres (ibid.), surtout l'Album religieu:c et Les peintres de l'histoire
sacrée (4).

Pour la sculpture: Viollet-Leduc, Dictionnaire raisonné de l'architec-
ture franÇaise a'/t Moyen-Age, Paris 1854 et ss.; et les monographies
composées de nos jours sur les cathédrales les plus célèbres (C. Cerf,
Histoire et description de Notre-Dame de Reims, Reims 1861 ; Monographie
de Notre-Dame de Chart1'es, t. I, Allas, Paris 1867 j tome II, explication
des planches, Paris 1881 ; etc).

Pour les verrières, qui représentent si souvent des sujet~ évangéliques:
les mêmes monographies, et, de plus, Cahier. et Martin, Vitra'ltœ de Bour-

ges, Paris 184J-1844.
Pour tous ces sujets réunis: Didron, Man'/tel d'iconographie chrétienne,

Histo'ire de Dieu, Paris 1843 j d'AfZ:incourt, Histoire de l'art par les mon'lt-
ments, Paris 1823 et ss. ; J. G. D. Armengaud, Les chefs-d'œuvre de l'art
chrétien, Paris 1~58 et ss, ; Mm Jallleson and J...ady Eastlake, The histor'lJ
of Our Lord e;s eœemplified in Works of Art, with that of Itis types, etc.,
Londres 1864 (2e édiLion) j L. Veuillot, JésttS-Christ, avec 'ltne étude 8'/tr

-,.. ~. . --:
(1) Voyez aussi, du même auteur, La Sainte Vierge, Études archéologiques eticeno-

graphiques, Paris (Pol\ssieJ.~ue).
(2) Voir surtout le livre v, p. 370 pt ss.
(3) Les gravllres princirJales ont été emprlmLéeg à l'école italienne de la renaif'sance.
('1) Voyez aussi U. Maynard, L2 sainte Viel'g81 Paris (Firmin-Didot), ouvrage illustré de

nombreuses gravures.
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l'art chrétien par E."Cartier, ~3ris 1875j,-A.F. Rio, De l'art chrétien,
Paris 1874 (2e édition); Comte de Grimouard de S. Laurent, G'ldde de
l~art chrétien, ét'lldes d'esthétiqlle et d'iconographie, Paris 1872 et ss. ; Inven-
taire général des richesses d'art de la jt'ranoe, Paris 1876 et ss., etc.

3° J~a musiqlle et le.)' évangiles. - Nous avons moins d'œuvres généra-
Jes à signaler ici j mais nous en avons noté un assez grand nombre de
particul.ières, à propos de l'enfance du Christ, de sa vie publique et de

sa passIon.A u reste le Messie de HrendeJ, les Dialog'l/'es musica'l/,x de Hammer-
schmied sur les évangiles, le Chriet'llS de KieJ, celui de Listz, celui de
MendeJsohn, les oratorios évangéliques de Gounod sont aussi, à leur ma-

nière, des commentaires splendides.Rien pourtant, comme nous aimons à le répéter dans nos cours toutes
les fois que nous, touchons à ces questions d'art, rien n'égalera jamais Jes
beautés artistiques, plus simples, mais 'plus réelles, des évangiles eux-

mêmes.

§ XIV. - LES ÉVANGILES APOCRYPHES

Autre sujet intéressant, pour l'étude duquel on possède, aujourd'hui,
non seulement d'excellents recueils où les matériaux ont été réunis de la
façon la plus savante, mais, en outre, des monographies solides qui met-
tent en œuvre ces matériaux.Parmi les recueils, nous citerons ceux de Fabricius (1), de Thilo (2), de
Tischendorf (3), de. G. Brunet (4). Les meilleurs ouvrages de classifica-
tion et de critique ont été composés par Bofmann (5), MM. Michel Nico-
las (6), et J. Variot (7). Nous en extrairons quelques pensées, que nous

(1) Codeœapocr. Novi Tesiameflti. Hambourg 1703 (d'autres éditions en 1.719 et 1.743).
Comparez Birch, Auctuarium codicis apol-ryphi Novi Teslamenti Fabl'iciani, Copen-
hague iSOlA.

(2) Codex apocryphus Novi Te~tamenti, Leipzig 1.832, L. 1.
(3) Evangelia apocr1Jpha, adhibitis plul'imis codicibus grœcis et latinis maximam

partem nunc primum con,..ultis..., Leipzig 1853.
(4) Les évangiles apocryphes traduits et annotés d'après l'édition de Thilo, Paris 1.863

(2' édition). '
(5) Das Leben Je,çu nach den Apokryphen im Zusammenhang aus den Quellen er-

zœhltund wissen~chaftlich untersucht, Leipzig 185\.
(6) Etudes sur les E'vangiles apocryphes, Paris 1.866. Les tendances sont très rationa-

listes. .

(7) Les Evangiles apocryphes; Histoire littéraire, forme primitive, Iransfol"lnations,
Paris 187K. Excc!Jent travail. - Voyez aussi Tische,ndorf. De Evangl?liorum aporrypho-
rum Ori~1W et usu disquisitio I,istur.-critica, Ha~œ Comitum 1.851 ; Ellicott, On the
Apocyphal Gospels. Cambridge-EssaYfl, 1856; Mgr Freppel, Les Pères apostoliques et leur
époque, Paris 1~59, p. 28-68; Kitto, Cyclof-œliia of Biblica! Literalurt, au mot Gospel,
SplJriOliS, t. ]1. p. 162 et ss.: N. M. ~cifl.Œ).Œ;. 'Epfl.'tj'lciœ ci. ~'I KŒ:'I1j'l âLŒ6'tj1<'I1'1, Athènes
1.876. t. l, p. 226 et s~.; Wetzer et W{'lte, Kirchenlexikon, 2' édit., t. l, col. 1067 et ss.;
F. Vigo'lroux, Manuel biblique, t. l, nn. 00-59; Cornely. Historica et critica lnh'o-
ductio in utriusq'lle Testamenti libros .~acros, Paris 18H5, p. 220 et ss. ; Trocbon, In-
troduction génél'ale à l~ Sainte Bible, Paris 1~86, t. l, p. 48~, et ss.; Corluy, Les
Evangiles apocryr'tes, délns la Controverse et le Contemporain, nOS du 15 oct. et du

15nov.1887.



ij"ij grouperons autour ~~ ~es trois ch'efs : l'origine des évangiles apocryphes,
I~f' leur nature, leur utIl1te.
'\" 1. Origine des Evangiles apocryphes (~). - Le mot de S. Luc dans la
:! petite préface de son évangile, J, 1, Quoniam quidem multi conati sunt

. ordinare narrationem, quœ in nobis completœ sunt, rerum, montre avec

quel empressement on se mit à écrire, dès les premiers jours du chris-
tiani.sme, ce que l'on connaissait de la vie de son divin Fondateuf'. Mais
S. Luc insinue, en exposant sa propre méthode (2J, que ces eRsais
péchaient ~r le double défaut d'ordre et d'exactitude. S.Jérôme le d,it plus
clairement encore: Qui sine Spiritu et gratia Dei conati S'llnt magis ordi-
nare narrationem, qztam historiœ texere veritatem (3). On a donc supposé
avec beaucoup de vraisemblance que ces sortes de récits devinrent les
premiers noyaux des évangiles apocryphes (4).

Mais l'histoire nous permet d'être encore plus précis, et nous pou-
vons attribuer à deux causes trts distinctes l'origine de cette littérature
singulière :.l'hérésie, et une fausse piété.

10 On conçoit que les hérétiques, qui surgirent dès les premiers jours
de l'Eglise, ne trouvant pas de bases pour leurs systèmes dans la sainte
Ecriture, aient eu recours à la supercherie pour s'en créer. Il~ coluection-
nèrent donc, sous le nom de tel ou tel apôtre, ou même de tous les
apotres réunis, des évangiles où étaient habilement insérées leurs prin-
cipales erreurs. Le mot de S. .Epiphane est bien connu: Seœcenta
ap'lld eos (Gnosticos) scripta a'lldacter conficta sunt (!». Ainsi donc,
« chaque hérésiarque ou chef de secte se faisait un évangile en harmo-
nie avec ses doctrines. Le plus souvent même, c'était un des évangiles
canoniques altérés ou défigurés selon les besoins de la cause. De là les
récriminations des Pères... contre les mutilatiQns et falsifications faites
par les Cérinthe, les Basilide, les Valentin, les Tatien, les Marcion et
d'a~tres}) (6).

Ces évangiles hérétiques r«'présentent fort bien, par leur double ten-
dance, les deux factions si funestes contre lesquelles l'Eglise eut tant à
lutter au premier et au second siècle: la faction ébionite ou judaïsante,
et le parti antijudaïsant de Marcion.

L'ébionisme eut surtout à son service l'Evan,qeli'llm juœta Hebrœos, ou,
. comme l'appellent les Pères grecs, E~œnEÀ{O" y.~t' 'E~pœ\ou.;, dont nous avons
parlé dans l'Introduction particulière qui précède nos commentaires sur
S. Matthieu (7). Cet écrit, composé en araméen, avait de telles. ressem-

,
(1) Nous n'avons pas à expliquer ici en d~taille sens historique de ce mot. Dérivé du

~rec (a.1t6xPVfO.), et signifiant d'abord « caché », il devint, dans le langa,'l;e chrétien, opposé
à « canonique », et servit à désigner les ouvrages exclus du canon sacré, malgré quel-
ques essais d'introduction.

(2) Luc. l, 3.
(3) Voyez notre commentaire sur l'Evangile selon S, Luc, p, 27-30,
(4) Corluy, La Controverse, 15 nov. 1887, p. 324.
(0) Hœr. XXVI, 8, 12. Le grec dit f1Vp!~. dix mille.
(6) Mgr Freppel, Les Pères apostoliques, p", 3::1. Vuyez des notes intéressanteg sur cette

première catégorie des évangiles apocryphes dans Westcott, Al" Introduction to the Studll
of the Gospels, p. 462-473 de la 5" édition,(7) Page 24. .
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bfances avec notre premier évangilé canonique, que S. Jérôme le prit un
instant pour le texte original de S. Matthieu (1) ; il le traduisit en grec el
en latin. Les hérétiques qui s'en servaient l'attribuèrent fièrement aux
douze Apôtres; de là cet autre nom: « L'évangile des Douze]) (2). Il date
probablement de la fin du premier siècle, car il est cité par les écri,vains
ecclésiastiques les plus anciens. Papias (3), S. Ignace Martyr (4), Ori-
gène (5), Clément d'Alexandrie (6), etc. Nous n'en possédons que des
fragments, extraits de ces divers écrivains, et collationnés par Fabri-
ciuLs (7); .. d M . . ' l" ' 1 . t 1e gnostIcIsme e arcion est represente par evangi e qUI por e e
nom de ce fameux hérésiarque. Nous l'avons fait connaître dans l'intro-
duction à nos commentaires sur l'évangile selon S. ]..uc (8).. Les Pères citent encore çà et là l'Evangile de Cérinthe el de Carpocrate (9),
l'Evan~le d;e Pi.erre (10), qui n'étaient guère q?e l'Ev,an.g:ile des Douze!
remanIe pour les besorns de nouvelles doctrrnes hereuques; et aUSSI
l'Evangile des Ef/YPtiens, dont les Sabelliens firent plus tard un assez
grand usage (11). Mais îls ont également péri presque en entier.

2° Lés évangiles apocryphes de la seconde catégorie durent leur ori-
gine, non pas '-à l'imposture, comme les premiers, mais à un zèle exagéré,
à :une dévotion plus ardente que sage et éclairée pour la personne de
N .-S. Jésus-ChrIst. On voulait tout savoir sur le divin Maître, sur sa
Mère, sur son père nourrici.er; on désirait spécialement des lumières
sur les points de leur vie laissés dans l'ombre par les vrais évangiles.
Ces détails, ne les possédant pas, on les a inventés peu à peu.

Ou, pour exprimer autrement la même pensée, 1( si vous cherchez la
cause de la faveur démesurée dont ces légendes ont été l'objet durant
quatorze siècles, si vous demandez le motif de leur multiplicité, interro-
gez ce besoin de merveilleux dont l'homme a constamment subi l'in-
fluence, qui s'e3t à chaque instant manif~sté dans l'Orient avec un1} viva-

~ cité toute particulière, et dont la société nouvelle ne pouvait se défendre
malgré 'la sévérité, malgré la gravité de ses croyances immuables. Ces
gentils encore imœs des fables de la mythologie, ces juifs convertis,
mais l,l tête pleine des merveilles qu'enfantait l'imagination des rabbins,

(1) DevirisiUustr,,(\.3.,. .
(2) Tb È7tIYP~'I'blLtvOV 'twv ô':'ôtX~' dit Thêophylac!e, '/,n Luc. l, 1. Et le Vén. Bede, ad Luc.

l, t: «DuodeClm apostolorum tituJo... lllscriptum. » Cf. S. Jérôme, Adv. Pelag. Ill,
2; Proœm in Matth.. .

(3) A,p.. Euseb., H~t. eccl., III, 39.-
(4.) Ep-lst. ad Smyrn., 3.
(5) Hom. 1 in Luc.
(6) Strom., Il, 9, Voyez aussi S. )érôme, De viris iUustr., c. 16; Commentar. in Is.

XI. t.
(7) Codex pseudepigr. Nov. Testam., t.I, p. 339-340, 346-34.9,351-370. Cf. Hilgenfeld,

Novum Testamentum extra canonem receptum, p. 3 et SB.
(8) Page 7-8.
(9) Cf. Epiph.,.Ilœr.xxvm,3; xx~, 14; LI, 7. .. .

(1.0) Eu~eb., H~t. eccl;, Ill, 3; Orlg., ln Matth. lx 1'7; S.Jêrôme, De 1J'/,MS '/,Uustr., c.
41. Cf. Hligenfeld, loc. C1t., p; 39. .

(11.) Cf. S. Clêmen,t Romain, Ep. Il, 12; Clêmen d'Alex., Strom. m, 9,13; S. Epiph.,
Bœr. Lxu,2; Hilgenfeld, l.-c.,p. 43.
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ces néophytes d'fiièr,. épGrs il Jérus<tlem, il. Àlexandrie, il Ephèse, ne
pouvaient si vite vaincre leur penchant pour les fictions.. Ce fut toujours
le propre des peuples d'Orient d'entremèler le conte, la parabole, aux
matières les plus graves. Aussi,... les écrits apoctyphes sur{l;issent(-ils)-
de toute part :t (1).

Ces écrits furent beaucoup plus nombreux que ceux qui provenaient
d'une tendance hérétique. D'après les citations qu'en font les Pères, on
en compterait plus de cin(~uante ; mais il est vraisemblable qu'un seul et
même évangile est désigné sous divers noms. Plusieurs ont disparu com-
pIétement, entre autres I.Evangile d'Eve, l'Evangile de Saint Barnabé,
l'Evangile de Judas Iscariote; mais il nous en reste sept à l'état complet.,
dont nous allons désormais nous occuper exclusivement.

-II. Nature des évan,qiles apocryphes. - Orthodoxes dans la plus grandè
partie de leurs récits, ils reflètent çà et là les erreurs du temps, et ils
portent presque tous des traces manifestes de l'existence du gnosti-cisme (2). '

Aucun d'eux n'embrasse le cycle entier de l'histoire évangélique; mais
ils se bornent à raconter, avec des détails multiples, tantôt l'histoire de
l'enfance de N.-S. Jésus-Ch~ist et de sa vie cachée, à laquelle ils ratta-
chent parfois celle de Marie ou de Joseph, tantôt l'histoire de sa passion
et de sa mort. C'est même au premier de ces deux sujets qu'ils se con-
sacrent plus volontiers, car des révélat~ons ~ouvelles sur la vie cachée du
Sauveur intéFessaient parLiculièrement' la Curiosité des fidèles, vu le petit
nombre de faits racontés par les évangiles canoniques. De là deux clas-
ses Lrès distinctes, donll'une comprend les écrits relatifs à la naissance,
à l'enfance et à l'adolescence de Jésus; l'autre, les récits qui prétendent
.compléter l'histoire de sa passion et de sa résurrection.

to Première classe: les évangiles apocryphea delJ premières années du
Sauveur. - Ils sont au nombre de six: le Protévangile de Jacques,

. l'Evangile de Thomas l'Israélite, l'Histoire de Joseph le Charpentier, -
l'Evangile du Pseudo-Matthieu, l'Evangile de la Nativité de Ma-rie, l'E-
vangile arabe de l'Enfance. Les trois premiers ont servi visiblement de
types aux trois autres, qui ne sont guère que des œuvres de seconde main,
empruntant, groupant et remaniant les épisodes primitifs. Ajoutons en-
core que, dans le ProLévangile de S. Jacques, dans l'Evangile de Thomas
l'Isr?élite .et .dans l'f:v~ngile du Pseudo-Matt~~eu, la sainte Yierg~ joue
le role prIncIpal, de meme que S. Joseph obtIent la part preponderante
dans l'Histoire de Joseph le Ch3i:pentier. - Nous allons décrire rapide-
ment chacune de ces six narrations.

Œ. - Le Protévangile de Jacques fut publié pour la 'première fois à
Bâle, l'an 1552, en langue latine, quoique l'ori:g;inal ait été écrit en grec (3).
Il raconte: .la nativité, l'enfance etla je~nesse de Marie, le choix q.ue Dieu fit

(1} Brunet, Les évangiles apocryphes, p. III-IV. Cf. Variot, Les ~vangiles apocryphes,
p.218 et SB.

(2) u CertaineB expressions empruntées au vocabulaire gnôBLique ne laissent aucun
doute sur leB rapports des évangiles apocrypheB avec leB Bec~es du second Biècle ». Cor-
luy, La Controverse, 15 nov.1887, p. 324.

(3) Tischendorf, Evangetia apocrypha, p. 1-49; Brunet, Evangiles apocloyphes, p. 111-t37. .



AUX ÉVANGILES 111
d'.elle pour qu'elle devînt la n}èrc dg Christ, la naissanccdeJésps à Beth-
léem et l'adoration des Mages. Il était en grande vénération dans l'Eglise
d'Orient, et les Pères grecs l'ont fréquemment cité dans leurs hoolé-
lie:;. Il date, croit-on, du second siècle, car Origène {1) et Clément d'A-
lexandrie (2) l'ont connu. Il a généralement un tQn plus digne et plus sim-
ple que les autres évangiles apocryphes, En voici quelques' passages (.1).

CHAPITRE II. - Anne, femme de Joachim, souffrait d'un double chagrin, et elle
était en proie A une double douleur, disant: Je déplôre mon veuvage et ma vi-
d~ilé. La grande fêle d~ ~eigneur (4) sprvint, et Judith, la seryante d'Aone,lui
dIt, :}usgues A quand amlg~ras-Lu ton ame? 11 ne t'est pas permIs de pleurer, car
vGlclle jour de la g-rande fete. Prends donc ce manteau, et orne ta tête. Tout
aussi sùr que je SUIS ta servante, tu auras l'apparence d'une reine. Et Anne ré-
poadit: Eloigne-toi de moi; je n'en ferai rien. Dieu m'a fortement humiliee. Crains
que Dieu ne me punisse A cause de ton péèhé, La servante Judith répondit: Que
te dirai-je, p,uisque tu ne veux pas écoutèr ma voix? C'est avec raison que Dieu a
fermé ton sem, afin que tu ne donnes pas d'enfantA Israël. Et Anne fut très affli-
gée, et elle quitta ses vêteroents de deuil; elle orna sa tête, et elle se revêtit d'ha-
bi~ de noces. Et vers la neuyième heure" elle descendit dans le jardin I?our se
pr?mener, et ",:,oyant u~ laurIer, ,elle s'assIt dessouS,,&t, elle ~dressa ses pr.Jère;s au
S,elg?eur, en dlsan~: ~eIgneur, D~eu ,de mes pères, bems-m.ol et exauce ma prIère,
amsl que tu as bem les entrailles de Sar~a et que tu lUI as donné Isaac pour
fils.

CHAPITRE III.,.- En règardant vers le ciel, elle vit sur le laurier le nid d'un
pa~ser~al:', et el~e s'écria. avec .do~lèur : ,Hélas! A .quoi puis-je être oo~parée? A
qUI doIs-Je la VIe, pour etre amsl maudite en presence des fils d'Israel? Ils me
raillent et m'outragent, ils m'ont chassée du temple du Seigneur. Hélas! à quoi
suis"\Ïe semblable? Je ne puis être comparée aux oiseaux du ciel, car les oiseaux
sont féconds devant vous, Seigneur. Je ne puis être comparé~ aux animaux de la
terre, car ils sont féconds. Je ne puis être comparée ni A la mer, careile est peu-

,f;)Iée de poissons; ni à la terre, car elle donne des fruits en leur temps, et elle bé-
nit le SeIgneur.

CHAPITRE IV. - Et voici que l'ange du Se.igneur vola vers elle, luI disant':
Anne, Dieu a elltenùu ta prière; tu concevras et tu' enfanteras, et ta race sera
célèbr'e dans le monde entier. Anne dit: Vive le,Seigneur mon Dieu; que ce soit
un fils ou u~e fille que j'en}'ante, je l'offrirai au Seigneur. ...

CHAPITR-E V. - Anne conçut, et, le nèuvième mois, elle enfanta; et elle dit à
la sage-femme: Qu'ai-je enfanté? Et l'autre répondit: Une fille. Et Anne dit: Mon
âme s'e,sL réjouie à cette heure.. Et Anne allaita son enfant, et lui donna le nom
de MarIe. .

CHAPITRE VI. - L'enfant seÎortifia de jour en jour. Lorsqu'elle eut six mois, sa
mère la posa A terr,e pour: voir si elle se tiendrait d~bout. Et elle .fit s~pt pas e,n
marchant., et elle vmt se jeter dans les bras de sa mere Et Anne Ùlt: VIve le Sel-
g'neurIrion Dieu; tu ne marcheras pas sur la terre jusqu'A ce que je t'aie offerte
dans le temple du Seigneur CHAPITRE VII. - Quand Marie eut deux anfj Joachim dit A Anne, sa femme:.

Conduisons-la au temple de Dieu, afin d'accomplir le vœu que nous avons formé.
Et Anne dit: Attendons la troisième année, de crainle qu'elle ne redemande son
r,ère et s!J. m~re. Et Joachim d,it: Attendons.. Et l'enf~nt atteignit l'âge de trois ans.
Et. JoachIm dIt: Appelez les vIerges sans tache des Hebreux, et qu'elles prennent des

- -

(i) Hom. in Matth. x, 17.
. (2) ,Stromat., VII1 1? Voyez aussi S. Epiph" Hœr. Lxxrx,
1,n d~em nal. C h1'lsl~.

(3) D'après la truduction de Brunet.
(Ii) Quelqu'une des grandes solennités juives.



lampes et q,u:ellesle,s a.llument, et que l'~l!fant ne. se retourn~ pas en. arrièl'~, e;t
que son. esprit ne s'eloigne pas de la maison de Uleu, Et l,esvier?:es agIrent. a~nsi,
et elles entrèrent dans le temple. Et le prince des prêtres reçut 1 enfant, et ill em-
brassa, et il dit: Marie, le Seigneur a donné de la grandeur à ton nom dans toutes
les générations, et, à la fin des jours, le Seigneur manifestera en toi le prix de
la rédemption des fils d'Israël. Et il la plaça sur le troisième degré de l'autel; et
le Seigneur répandit sa gr8.ce sur elle, et elle tressaillit de joie en dansant avec
ses pieds, et toute la maison d'Israël la chérit.

CHAPITRE VIII. - Et ses parents descendirent, admirant et louant Dieu de ce
, . que l'enfant ne s'était pas retournée vers eux, Marie 'était élevée comme une

, colombe dans le temple du Seigneur, et elle recevait de la nourriture de.la ~ain
des anges. Quand elfe eut attemt l'âge de douze ans, les prêtres se réunirent
dans le temple du Seigneùr, et ils dirent: Voici que ~arie a.passé dix a;ns dans
le temple; que ferons-nous à son êgardt... Et les pretres dirent au prmce des
prêtres: Va devant l'autel du Seigneur, et prie pour elle; et ce que Dieu t'aura
ffi;anifestê, ~ous l'accomplirons, Le prinoe des. prêtres, ~yant pr:is s~ tunique g'/!-r-
me de douze clochettes, entra donc dans le Samt dessamts, et il pria pour Marie.
Et voici que .l'ange du Seigneur lui apparut, et lui dit: Zacharie, Zacharie, sors
et convoque cell~qui so.nt ve~I~B parmi le p~uple, et qu'!ls apP.ürtent chacun une
b!lguette, et celui que Dieu designera sera l'epoux donn~ à Marie pour la garder:.
Les hérauts allèrent donc dans tout le pays de Judée, et la trompette du SeI-gneur sonna, et tous accourQ.ient. -

CHAPITRE IX. - Joseph, ayant jeté sa hache, vint avec les autres. Et s'étant
réunis, ils allèrent vers le granl1-:-prêtre, a~rès avoir reçu des baguettes. Le
grand-prêtre prit les baguettes dé chacun, il entra dans le temple, et il pria, et
il sortit ensuite, et il rendit à chacun la baguette qu'il avait apportée; et aucun
signe ne s'était manifesté: mais, quand il rendit à Joseph sa baguette, il en sortit
une colombe, et elle alla se placer sur la tête de Joseph. Etle grand-prêtre dit à
Joseph: Tu es désigné par le choix de Dieu, afin de recevoir cette vierge du Sei-
gneur pour la garder auprès de toi.

~. - L'Evangile de Thomas l'Israélite est pareillement cité pa.r Ori-
gène (1), ce qui lui assure une très haute antiquité. Il en existe trois re-'
censions assez dissemblables: deux en grec, une en latin (2): Cette collec-
tion légendaire dépasse toutes les autres par la singularité des récits,
par la grossièreté de la forme et la barbarie du langage. Jésus nous y
apparaît, de G à 8 ans, ou à 12 ans, comme un véritable cr enfant terri-
ble ), capriéieux, et même froidement cruel.

CHAPITRE II. - L'enfant Jésus, étant âgé de cin~ans, jouait sur le bord d'une
rivière, et il recueillit dans de petites fosses les eaux qui coulaient; et aussitôt
elles devinrent pures, et elles obéissaient à sa voix. Ayant fait de la houe, il s'en
servit pour façonner douze oiseaux; et c'était un jour de sabbat. Et beaucoup
d'autres enfants étaient là, et jouaient avec lui. Un certain juif, ayant vu ce que
faisait Jésus, et qu'il jouait le jour du sabbat, alla aussitôt, et dit à son père Jo-
seph ': Voici que ton. fiLs est a~ bo.~ d'une rivière, et ~l a façonné do~ze oiseaux
avec de la boue, et il 1). profane le sabbat. Et Joseph vmt à cet endroil, et ayant
vu ce que Jésus avait fait, il s'écria: Pourquoi as-tu fait, le jour du sahba"t, ce
qu'il est défendu de faire? Jé!?us fr/!-ppa. de.s ~ains, et d~t. aux oise;au~: Allez! Et
ils s'envolèrent en poussant des criS. Les Juifs furent saiSiS d'admiration à la vue
de ce miracle, et ils allèrent raconter ce qu'ils avaient vu faire à Jésus.

CHAPITRE III. -Le fils d'Anne le scribe était venu avec Joseph, et prenQ.nt
une branche de saule, il fit écouler les eaux qu~ Jésus avait amassées. Jésus

(1) Hom. 1 in Luc. Cf. S. J6rôme, ln. Matth;" Prologus ; 'S. Ambroise, Expos. in
Luc. 1, 1. .

(2) Voyez Cornely, Introd., t. l, p. 220. Cf. Tischendorf, l. c., p. 134-170; Brunet,
l:'c., p. 139-154.
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voyant cela, fut irrité et lui dit : ~ornme il:ljuste, impie et iQsellsé, quel tort te
faisait cette eau'! Tu vas être comme un arbre frappé de sécheresse et privé de
racines, qui ne produit ni feuilles ni fruits. Et aussltÔt il se dessécha tout entier.
J~su~ s";1na;lla ensuite au l'ogis de Joseph. Les parents de l'enfa.nt qui s'étll;it des-
seche le prirent dans leurs bras, en déplorant le malheur qUi le frappait dans
un âg~ aussi ten~re, et.ils le portè~en~ à !oseph, co_e lequel ils s'élevaient vi-
vement de ce qu'il avait un fils qUi faisait de semblables choses.

CHAPITRE IV. - Jésus traversait une autre fois un village, et un enfant, en
coura~t, lui ch?qua l'épaule. Et Jésus, irrité, lui dit: Tu n'achèveras.pas.t.o~
chemm. Et aussitÔt l'enfant tomba et mourut. Des gens, voyant ce qUi s'etalt
passé, dirent: D'où est né cet enfant ? chacu~e de ses paroles se réalise aussitôt.
Et les parents de l'enfant qui était mort s'approchèrent de Joseph et lui dirent:
Tu as un enfant tel, que tu ne peux habiter le même village que nous; ou bien,
apprends-lui à bénir et non à maudire, car il fait mourir nos'enfants.

CHAPITRE V. - Et Joseph, appelant à lui l'enfant, l'admonestait, disant: Pour-
quoi fais-tu ce8 choses-là? On prend de la haine contre nous, et nous serons
persécutés. Jésus répondit: Je sais que les paroles que tu viens de prononcer
ne sont pas de toi...; je me tairai cependant à cause de toi; mais eux, ils subi-
ront leur châtiment. Et aussitôt ses accusateurs devinrent aveugles... Et Joseph
se levant, prit 'Jésus par l'oreille, et le tira avec force. L'enfant fut courroucé et
lui dit: Qu'il te suffise de chercher et de ne pas trouver; tu as agi en insensé.
Je suis à toi pour que tu ne me molestes nullement. -

CHAPITRE IX. - Peu de jours après, Jésus jouait sur une terrasse aù sommet
d'une maison, et l'un des enfants ,qui jouaient avec lui tomba du toit et mourut.
Les autres enfants voyant cela, s'enfuirent, et Jésus descendit seuf. Et lorsque les
parents de l'enfant qui ~tait I!l°rt furent ve~us,- ils accusaient Jés1;ts de l'avoi;r
pous~é d~ haut dù tOit, et ils le chargeaient d'fJutrages. Et ~ésus ~escendit
du tOlt et11 s'approcha du cadavre de l'enfant, et 11 éleva la VO1X et dit: Zénin
{c'était le nom de l'enfunt), lève-toi, et dis-moi si c'est moi qui t'ai fait tomber.
Et j'enfant, se levant aussitôt, répondit: Non, Seigpeur, tu n'as point causé
ma' chute, et bien au contraire, tu m'as ressuscité...

CHAPITRE Xl. - Lorsqu'il eut l'âge de dix ans, sa mère, lui donnant une cru-
che, l'envoya puiser de l'eau pour la rapporter à la maison, et dans la foule, la

" cruche, s'étant choquée contre une autre, s~ brisa. Et Jésus étendit le manteau
dont il était revêtu, le remplit d'eau et le porta à sa mère. Et sa mère, voyant le
miracle qu'il venait de faire, l'embrassa, et elle conservait dans son cœur le souve-
nir des merveilles qu'elle le voyait accomplir. " ,

CHAPITRE XIV. - Joseph, voyant que l'enfant croissait en âge, voulut qu'il ap-
prît les lettres, et il le conduisit à un autre maître (1). Et ce maitre dit à Joseph:
Je lui ,eriseignerll;i d'~bord les let,tr:es grec~ues; et en~uite les lettres h~l:K'.aï.qu~.
Le maitre connalssalt toute l:aab11eté de l enfant, et 11 le redoutalt. Il ecrlvit ce-
pendant l'alphab~t, et qu~nd il voulut interroger Jésui;, Jésus lui crft: S! tu e~
vraiment un maltre, et !;i tu as la connalssance exa'Ote des lettres, dls-mol
quelle est la force de la lettre alpha (2), et je te dirai qu'elle est la force de la
lettre bêta (3). L.e maître irrité le, poussa, ~t le frappa à la tête. L'en~ant cour-
roucé de ce traitement, le maudlL, et aussitÔt le maitre tomba sans Vie.sur son
visage. Et l'e~fant revint II;U logis de ,Jos~ph. Joseph fut trè~ affligé, et i. dit à
la mère de Jesus : Ne le laisse pas franchIr la porte de fa maison, car tous ceux
qui provo~ent son courroux sont frappés de mort ".

y"- L'histoire de Joseph le Charpentier (4), qui raconte assez longue-
ment la vie et la mort de S. Joseph, date probablement du IVe siècle.

, (t) Un premier martre, d'après les chap. VI et VII, avait été couvert de confusion par

l'entant.
(2) La première leltre de l'alphabet grec.
(3) La seconde lettre du même alphabet.
(4) Tischendorf, Evanget'ia a:(?ocr1(pha, p. XXXIV-X~XVIIl, 11.1>-133 i Brunet, Les Evan-

giles apocryphes, p. 17-15; Thllo, Codex.apocr. N. T., p. 3et ss.
LES ÉVANGILES. - 8. .
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Nous la possédons en arabe et en copte. C'est en arabe qu'elle fut publiée
pour la première roïs, avec une traduction Jatinc, l'an 1722, d'après un
mapuscrit du XIIle siècle; mais le copte paraît avoir été la Jangue origi-'
nale de ce curieux récit, qui est placé sur les lèvres de Jésus lui-même.
L.es coptes schismatique~ estiment beaucoup l' Historia Josephi {abri ligna-
r'/,i, dont ils font solennellement la lecture le jour de la fête du saint pa-
triarche. Elle se compose de deux parties, dont la première est très sim-
ple et très naïve, tandis que la seconde, chargée de dogme et de morale,
est lourde, pauvre et fastidieuse.

CHAPIT~EI ,., Il arriva,unjour que le Sauveur, notre Dieu, Seigneur etmaitre,
Jésus-Chrlst,étqit assis ay~c ses disciples sur le .montdes Oli~i~rs; et i~ leur dit :
.0 roes frères et mes amiS, enfants du Père qUI vous a choIsIS parmi tous les
hom:mes, vous ~avez que j~ vou~ ai souvent annoncé qu'il fallait. que je fusse
cruc,1flé, et que Je mourusse à cause du salut d'Adam et de sa 'postérité... J'ai à

- vous confier l~ doctrine; du saint Evangile, qui vous a déj.àété annoncée afin que
vous lapr.ê~hlez dans le monde entier Vous.annoucerez à toutes les nations la
péuiteuc~ et)a rémissior.des péchés.... CHAPITI\E II. - Il fut un homme dont.le nom était Joseph, qui était originaire
de Bethléero...ll était instruit et savant dans.la doctrine de la loi, et il lut fait
pr~trE(dans lé teroI?le du Seigneur. Il exerQa aussi la profession de charpentier
e~' bols, et, selon l usage de to,:!s les hororoes, il.. prit une épouse. Et. il engendra
delle de~ fils et des filles; saVOIr, qùa.tr~ fils et deux filles. Et les uoros des- fils
~?ut Jude, Just~,Japques etSiroon. Le~ noros des deux fille~ étaient Assia et Ly'"
dia. La femroe de,Joseph le Juste roourut enfin, après avojr eu la gloire de Dieu
pour bui dans chacune de ses actions. Et Joseph, cet homroejuste,.., le fiancé
~e Marie mafnère, travaillait avec ses fils, s'occupant de wn métier de cbarpen-
tIer.. 1

CHAPITRE X. - Les année~ s'écoulaient; le vieillard s'avança granderoent en
âge. Il n'éproqvacependantaucuneînfirmitécorporelle; la vue ne le quitta point
et aucune des dents de sa bouche ne toroba, et son esprit ne cormut jaroais un
moroent de délire. Mais, semblable à un enfant; il portait dans tbutes ses occu-
pations la vigueur de la jeunesse. Etil conservait ses membres entiers et exempts
de toute douleur. Et sa vieillesse était fort avancée, car il avait atteint l'âge de
cent onze ans.

CHJ!.PITRE XII. - Il arriva ensuite que l'instant de la mort du pieux vieillard
Joseph approcha, et que vint le rooment où il devait quitter ce ~onde, comme
l~s autres ho~roes qui sont ass:ujettisà r.evenir à la terre. Etson corps étant pr~s
-de sa destrùctlon,l'ange du Seigneur lUI annonç., que l'~eure de sa mort étaIt
proche. A'ftJrs la crainte s'emplira de lui, et son esprit tomba dans un trouble
extrêroe. Et se levant, il alla à Jérusalem, et étant entré dans le temple du Sei-
gneur, et répandant des prières devant le sanctuaire, il dit:

CHAPITRE XIII. - 0 Dieu, auteur de toute consolation, Dieu de toute roiséri-
corde ~ Seigneur du genre huroain tout entier, Dieu d~ roon âroe, de roon
espri_et. de roon corps, je t'adore en suppliant... Si roes jours sont déjà con-
sororoés et si le terops arrive où je dois sortir de ce monds, envoie, je te prie,
le grand Michel, le prince de tes anges, et qu'il demeure avec rooi, afin qMe
mon â-roe misérable sorte de ce corps débile sans souffrance, sans crainte et sansiropatience ' .

. CUAPITRE XV.. - L'ûroede.l)Jon pèr~, c.e juste. vieillard, arriva. ainsi à cent-onze'
ans, )RGn ~èr.e céle:,te l'aY3:~t vo:ulu amSI. ~t le Jo~r auquel son ame se sépara de
sot!. corps etalt le vlngt-slxleroe Jou~ du mOIS d'ablb. Il coromença à perdre un oi'
.d'lllle spleudeur éclatante, c'e~t-:à-dire son intelligenc~ à la s~ience. Il pritdu

, dégoût pour les aliroents et la boisson, et il perdit toute son habileté dans l'!!:rt
de charpentier. '

CHAPITRE XIX. -Et Marie, roa roère sans tache, alla donc, et elle entra dans
l'en~it où était Joseph ; et j'étais assis àseR pieds, la regardant, Les signes de la
mort apparaIssaient déjà sur son .visage,'l!!t ce. ~~enhe11r!\ux vieillard, levant la
tête, me regarda en fixant sur roolles ~eux. Mals 11 n'avaIt nulleroent la force de

" ~
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parler, à cau.se de l~ dO;uleur de l~mort qui le tenait envelopp.é, et il .polissai l ~e
grands soupIrs. EtJetmsse~ mams durantl'es~ce d'une heure enllère. Et lUI,
ayant tourné son vIsage vers moi, me faisait sIgne de ne point l'abandonner~
Ayant posé ma mai~ sur sa po~trine, je pris son âme, déjà près de sI!. gorge
et au moment de sortIr de sa retraIte.

CHAPITRE XXIII. - Michel et Gabriel vinrent vers.'âme de mon pèrè Joseph, et
l'ayant prise, ils la plièrent dans un linceul éclatant. Il rendit ainsi l'èsprit dans
les mains de mün Père misét'icordieux, et Iii paix lui fut accordée, et aucun de
ses enfants ne sut qu'il s'était endormi. Mals les anges préservèrent son âm~
qes délIions d~ t,énèbre~ qui étaiert sur la route;,etJouèrent Dieu jusqu'à ce qu'ils
1 eussent condUIte au lIeu qu'habItent les justes. '

3. - L'Evan,qile d'lit Pse'lltdo-Matthie'llt port~ aussi le nom de Liber de ort'llt
Beatœ Mariœ ~t infantia Salvaloris (1). If Les manuscrits ne s'accordent
pas sur l'auteur de la composition; ils la donnent également comme de
S. Matthieu., de S. Jacques et d~ S. Jean; l'un d'eu~ l'attribue même à
Onésime, l'esclave en faveur duquel S. J;>aul écrivit son épître à Philé-
mon. Mai,s le nom de S. Matthieu réunit le plus dè suffrages... Pour'
donner quelque vraisemblance à cette supposition, les anciens copistes
ont inventé une correspondance entreS. Jérôme et de~x de ses amis.
les évêques Chromatius et Héliodore. Ces derniers profitent du séjour dé

1 ~. Jérôme en Palestine e~ de la connaissance qu'il a acquise de l'hébreu,
" pour lui demander une traduction, faite sur l'original hébreu, de l.'Evan-
gile de l'enfance. Réponse de S. Jérôme, qui ne peut rien refuser à' ses
anciens amis d'Aquilée, surtout à deux. amis qui sont évêques, et dont
les désirs sont pour lui des ordres. Toute cette coI;respondanc~ précède
le texte du Pseudo-Mathi~u :& (2). Il date du VIe OU du Vile siècle, et ne
fait gu~re que r~produire soit le Protévangile de Jacques, soit l'Evangile
de Thomas, avec des ,additions ~t remaniements de divers genres. En
voici quelques trait~., d'après Thilo (3) et Brunet (4). -

CHAPITRE XXV. ~Et Jésus accomplit sa troisième année:' Et voyant les enfants
Çlui. j~uaie~t, ~l se mit.à jouer avec eux.; et ayantrris up pois~on ~esséché qui
etalt Impregne de sel, Ille posa dans un bassm plem d'eau, et Il .lUI ordonna de
palpiter; ~t le pois.so:n com.mença à palpiter. E~ JéSliS-, adressant d.erechef la pa-
role au poIsson, lUI dIt: Rejette le sel que tu as en tOI, et remue-fOl daJ,1s l'eau. Et
çela se fit ainsi. Les voisinS:1 voyant ce qui se passait, l'annoncèrent à la veuve
dans la maison de l.aqu~lle. habitait Marie. Et quand ell~ apprit ces choses, elle
les renvoya avec preclpltallondechez elle.

CHAPITRE XXVI. -EtJésus, passant avecMariesanière silrla'place de la ville,
vit un maître qlfi enseignait ses élèves. Et voici que sept passere~.ux, s~ b~tt~nt
entre eux, tomberent du haut d'un mur dans le seIn, du maitre qilllnstrul~alt les
enfant.s. Quand, Jésus ..vit. cela, il ~e ~ità rire. Le maitre, s'en Il;percèxan~, fut
remplI de colere, et Il dit à ses dIscIples: Allez, et amenez-le moI. Lor~u'Ils lQ
lui eurent conduit, il le saisit par son manteau, et il lui dit: Qu'as-tu vu qili ait
provoqué ton rire? Et Jésus dit: Maifre, voiciî(l. main pleine de: froment; les pas~
ser~alix se disputaient pour le partag'e de ce froment. .

Tout cela encore. est bien puéril, et à peine' rachelé parle dernier cha-
pitre, que nous donnons d'après une autre recension (0)..
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CHAPI~EXLI1. --, Personne n'osait ~anger ou boire, s'asseoir à table, 9.u ro~-

pre le palU, avant que l'Enfant etît bém la table et commencé le repas. S 11 étaIt
absent, on attendait qu'il etîtpris place Tous, en effet, avaient les yeux sur
lui comme su.r une lumière vive, et l'entouraient dans les sentiments d'une sainte
frayeur. Et lorsque Jésus dormait, soit le jour, soit la nuit, la clarté de Dieu
respleondissait en lui.

s. ~ L'Evangelium de nativitate Mariœ (1) traite à peu près du même
sujet que le précédent, mais d'une façon plus brève, car il ne s'étend pas au
delà de Noël; et non seulement d'une façon plus brève, mais aussi ayec plus
de goût et de mesure. Le trait suivant mérite d'êt.re relevé. Après avoir
raconté, avec les enjolivures accoutumées, le mystère de l'Annonciation,
l'auteur ajoute: cr il serait long peut-être, et fastidieux POUI' quelques-uns,
si nous voulions insérer dans ce petit livre tout ce que nous avons lu
sur les événements qui précédèrent ou suivirent la Nativité du Seigneur.

. Nous négligeons à dessein des faits qui sont racontés en détail dans l'Evan-
gile, et nous ne nous attachons qu'aux circonstan~es qui n'ont pas encore
été exposées 1> (2).

~. - L' Evangeli~t,m infantiœ Salvatoris arabiC'lt,m, ainsi nommé parce
qu'il fut d'abord publié en ar~be (3), quoique l'original paraisse avoir été.
écrit en syriaque, est aussi une compilation des récits canoniques et.
apocryphes relatifs à l'enfance de Jésus (4).

CHAPITRE II. - L'an trois cent soixante neuf de l'ère d'Alexandre, Auguste or.,.
donna. que chaçun se !îtenregist~er da~s sa ville nat.ale. Josep.h se leva,donc, et
cOndUISij.nt MarIe son epouse, l1VlUt à Jerusalem, et 11 se rendIt à. Béthleem pour
se faire inscrire avec sa famille dans l'endroit où il était né. Lorsqu'ils furent
arrivés ~°u.t proche d'une caverne, M~rie di~ à Joseph que.le ~om~nl de sadéli:-
vrance etalt venu, et qu'elle ne pouvaIt aller Jusqu'à .lavllle ; mals, dIt-elle, 'entrons
dans cette caverne. Le soleîlétait au moment de se coucher. Josf'ph ~e hâta d'aller
chercher une femme quI assistât Marie dans l'enfantement, et il rencontra une
vieille Israélite qui venait de Jérœalem, et.la saluant, il lui dit: Entre dans cette
caverne, où.tu trouveras une femme sur le pcriut d'être mère.

CHAPITRE III. - Et après le coucher du soleil, Joseph arriva avec la vieille
devant la cavern~, el.ils entrèr~nt. Et voici gu~ l!l.caverne était toute res.plel!dî~-
sante d'une clarote qUI surpassaIt celle d'une lUfimte de flambeaux, et qUI brIllaIt
plus que ,le .soleil ~n son midi. L'enfant, col~vert de lang~s etc9uc~é dans une

1crèche, tetaIt le sel? ~e.sa mère. Tous deu~ restèrent frappes de s~rprlseà l'a~pe~t
de cette clarté; ella vlel1le demanda à MarIe; Es-tu la mère de cet enfant'! Et MarIe
a~ant répondu affirmativement, la vieille lui dit; Tu n'es pas semblable aux filles
d Eve. Et Marie repartit: De même qu~fl n'y a parmi les enfants aucun qui res-
semble à mon fils, de même .sa mère est sans pareil1e parmi toutes les femmes.

CHAPITRE XXIII - Ils arrivèrent ensuite près d'un désert (5', el cofi)me ils
apprire~ qu:il était infecté de vol,eurs,ils se préparèrent à letr1!~er~er pendant;la'
nult. Et VOICI que tout d'un coup, Ils aperçurent deux voleurs qUI etalent endormIs,
et près d'euxi!s virent une foule d'autres voleurs qui étaient les camarades de ces
g~ns, et qui étaient aussi plong:és d~ns le sommeil. Ces ~eux vo~eurs se nommaient
THUS I!t Dumachus. Et l,epremler d1t à l'autre: Je te prIe de laIsser ces--voyageurs
aller en paix, depe':lrqu~ nos compagnons ne les aperç~ivent. Dumachus s'y refu-

(1) Cf. Tischendorf, Evangelia apocrypha, p. 106-114.
(2) Evangetium de nativitate Mariœ, ch. IX.(3) A Utrecht, en 1697, par H. Sike. .

(4)- Voyez Tischendorf, t. c., p..171-203j Brunel, toc. cit., p.
(5) Au moment de la fuite en Egypte.
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sant, Titus lui dit: Reçois de moi quarante drachmes, et prends ma cein ture
pour gage. Et illa lui prése?tait en même temps, l.e p~iant ~e ne.pas appeler etde
ne pas donner l'alarme. Marie, voyant ce voleur sr bien dispose à leur rendre
service, lui dit: Que Dieu te soutienne de sa main droite, et qu'il t'aci}orde la
rémission d.e tes péché!?'. Et le Seigneur Jésus dit à Marie: Dans trente ans, .ô ma
mère,.lee JUlfs me crucmeront à Jérusalem, et ces deux voleurs seront mIS en
croix à mes côtés, 'l'itus àma droite, et Dumachus'à ma gauche; et, ce jour-là,
'l'itus me précèderadans le paradis. Et lorsqu'il eut ainsi parlé, sa mère lui
répondi t: Que Dieu détourne de toi semblables choses, Ô mon fils. Et ils allèrent
ensuite vers une ville des idoles, et, comme ils en approchaient, elle fut changée
enun monceau de sable. '

CHAPITRE XXXV. -Il Y avait dans cette même ville (Nazareth) une autre femme
dont le fils était tourmenté par Satan. Il se nommait Judas, et toutes les fois que
le malin esprit s'emparait de lui, il cherchait à mordre ceux qui étaient près de lui;
et s'il était seul, il. mordait ses propr.es main~ et ses membres. La mère de ce
malheureux, entelldant parler de MarIe et de son fils Jésus, se leva, et tenant son

. fils dans ses bras, elle le porta à Marie... Judas s'approcha et s'assit à la droite de
Jésus; et. qual;1d Satan c,ommença 8; l'agite~ com~e .d'ordin~ire, il cherchait à
mordre Jesus, et comme Il ne pouvaIt l'attemdre, IlIUl donnait des coups dans le

, côté droit, de sorte que Jésus se mit à pleurer.E~, en ce moment, Satan ~ortit de;
cele:nfant, sous la forme d'ull chien enragé. Et cet emant fut Judas IscarIote, qUI
trahIt Jésus.... CHAPITRE LII. - Il Y avait ayssi parmi eux (les docteurs de Jérusalem) un phi-
l~~phe très savant en médecine et dans les sciences nature1les ; et lorsqu'il de-
manda au Seigneur Jésus s'il avait étudié la x:nédecine, celui-ci lui exposa la phy-
sique, la' métaphysique, l'hyperphysique et l'hypophysique, les vertus du corps,
les humeursetleursetTets, le nombre des membEes etdes os, des artères et des nerfs,
les divers tempéraments, chaud et sec, froid et humide, et quels s~nt leurs résul-
tats; queUes sont les opérations de l'âme dans le corps ses sensations et ses ver-
-tus, les facultés de la parole, de la .c<?lèrel du désir,.et dlautres choses q~e l'intelli-
g;e~ce d'aucune créaturl?' n'a pu saiSIr. Alors ce phl.los.ophe ~leva, .et .rI adora le
Selg:neur Jésus en dIsant: Seigneur, dèsormals Je seraI ton dIscIple et ton
servIteur. '

2° Deuxième classe: les pièces apocryphes relatives aux dernières années
de Jésus.

IX. - De ces pièces, la plus importante est, sans contredit, celle qui a été
longtemps si populaire sous le nom d'Evangile de Nicodème.. Elle se com-
pose de deux écrits très disparates, dont l'un est intilulé Acta ou Gesta
Pilati,. l'autre, Descens'ltS Christi ad in{cros (1). Le grec semble avoir été
la langue originale de ce double document.

La première partie comprend les seize premiers cllapitres. Elle raconte,
avec forq,e légendes et embellissements, le procès de N. S. Jésus-Christ
devant Pilate et son horrible supplice. Les nombreux miracles qu'elle
entremêle à ces scènes douloureuses ont pour but évident de glorifier le
Christus patiens, et de diminuer le plus possible pour les Juifs le scanda-
lum crt/'(:is (2). ('-'

Dans la seconde parlie, deux frères, Lucius et Casinus, qui sont coosés
êlre sortis miraculeusement du tombeau à la mort de Jésus (3), racon-
tent comme témoins oculaires la descente du Sauveur aux' enfers, parmi
ceu.x que S. Pierre appelle les esprits emprisonnés (4).. - -

(l) Voyez Tisch~ndorr, Evangelia apoc1"ypha, p. 203-410; Brùnet, l. c., p. 215 et ss.

(2) Cf. 1 Cor. 1, 23.(3) Cf. Matth. XXVII, 52. '

(4) 1 Petr. Ill, 19-20; IV, 6. CC. Apoc, ~x, f4. Voyez A. Maury, C1'oyqnc~s ee légendes
de t'antiquité, p. 289-332; , .
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L'original des deux parties est grec; il fut publié pour la première
fois par Birch en 180!I. L'époque de la composition est très incertaine:
on l'a placée entre le v6 et le XIll6 siècle.

CHAPITRE 1. - Le gouverneur (Pilate) dit au messager: Sors et introduis-le. Et
le lI)essager alla vers Jésus et lui diL : Seigneur, entre, car le gouverûeur t'âP-
pelle. Jésus étant entré, les images que les porte-drapeaux porLaient au-dessus
de leurs enseignes s'inclinèrent d'elles-mêmes, et elles adorèrent Jésus. Le~ juifs,
voyant que les images s'é~ient inclinées pour adorer Jésus, crièrenL forLement
cpntre les porte-drapeaux. Alors Pilate dit- aux juifs : Vous .ne; rendez pas hom-
mage à Jésus, devanL lequel les images se 'sofit inclinées p0ur-l~ si!-luer; mais
v01;ls criez contre les' po~te-enseigne~, .com~e s'ils avaient eux-mêmes',incliné
leurs drapeaux et adore Jesus. Et les Ju]fs dIrent : Nous les avons vu agIr de la
sorte. Le gquverneur. appelant à lui les porLe-drapeAux, leur demanda: Pourquoi
avez-vous raiL cela? Ils répondirent à Pirate: Nous sommes païens et esclaves des
temples; comment aurio~s-nous voulu l'âdoreI' ? Les enseignes que nous tenionsse sont courbé!Js d'elles-mêmes pou!' ~'adorer. Pilate dit aux chefs de la synago- .
gue et aux ancIens du peuple: ChoIsIssez vous-m~mes des hommes forts et ro-
bustes, eL ils tiendront1es enseignes, et nous verrons si elle~se courberont d'elles-
mêmes. Les anciens des juifs prirent douze hommes très robusLes et leur mirent
]es enseignes dans les mainR, et les rangèrent en présence du gouverneur. Pilate
dit au messager: Conduis Jésus hors du prétoire et introduis"le ensuite: Et Jésus
sortit du prétoire .avec le !llessager. Et Pilate, s'adressant à c~u~ 9.ui tenaient les
enseis-nes, leur dIt, en faIsant serment par le salut de César: '8] les enseignes
s'inclInent guand fi ~utrera, je VOus f~ra~ couper la tête. Et l~ gouverneu~ or-
donna defa]re enLrer Jésus une seconde foIs. Et le messa?;er prIa derechef Jesus
d'entrer... Jésus le fit, et lorsqu'fi entra, les enseignes s inclinèrent et l'adorè-
rent. .
. CHAPITRE VI:- Un .des juifs s'avança, e~ dem.tl.nda au go.u,:,erneur l~pe;rmissio.l}

de parler.; et Plla~e (1I.t: ~e que tu veux. dIre, ~Is-loe. Et ceJu]( parla amsl : .Depu]s
trente-huIt ans, Je gIsais dans mon lIt, et J'étals cons~mment en proIe à de
grandes souffrances, et en danger de perdre la vie. Jésus étant venu, beaucoup
de démoniagues et de gens affligés de diverses in~rmités furent guéris "pa.; lu].
Et quelques Jeunes gens m'apportèr~nt dans mon lit et me menèrent à lUI. EL
Jésus me voyant fut touché de compassion, et il me dit: Lève-toi, prends ton lit
et m.ar:r:he..Et aussi~ôtje fus complète.mentg:uéri! je pris ;rn.on lit~ et ,je marchai.
Les JuIfs dlreqt à Pilate: Demande-'lur quel Jour Il futgueri. Et Il repondlt : Le
jour du sabbat. Et lesjuifsdirenL: Ne disions-nous pas qu'il guérissait les mala-
des et lIu'il chassait les démons le jour du sabbat? Et un autre juif s'avança et
dit: J'éLais aveugle de naissance; j'entendais parler et je ne voyais personne. Et
Jésus ayant passé, je m'adressai à lui en criant à hauL~ voix: Fils de David, prends
pitié de mo~ 1 Et il euL pitié de m,oi, et il pos~ sa~ai~ sur mf}-s ye.ux, et aussitôt
Je recouvrai la vue. Et un autre s avança et dIt : J'etalscourbe, et Il m'a redressé
d'un mot. Et un autre s'avança aussi eL dit: J'étais lépreux, etil m'a guéri d'un
mot.

Passons à une scène du Descensus ad inferos. L'âme du Christ, malgré
les efforts des démons, a pénétré dans le triste séjour; l'heure de la déli.
vrance a sonné pour les justes.

CHÀPITRE xxv. - Le Seigneur, éLendant sa main, dit: Venez II, moi, vous mes
Saints, qui avez mon image et ma ressemblance. Vous qui avez été condamnés
par le bois, le diable et la morL,-VOus verrez que le diable eL la morL sont con-
damnés par le bois. Et aussitôt tous les 8aintsî'urent réunis sous la main du Sei-
gneur. Et le Seigneur, tenant 1amain droite d'Adam, lui dil : Paix à toi, avecJ,ous
tes fils, mes justes. Adam, se prosternant aux genoux du Seigneur, le supplia en
versant des larmes, disanL d une voi~ haute: Seigneur, je te glorifieraI, car tu
m'as accueilli, et tu n'as pas fait triompher mes ennemis au-dessus de moi. Sei-
gneur mon ~ieu, j'ai crié vers. toi, et tu lJl'8;s guéri, Seigneur. Tu as. retiré mon
âme des enfers, tu m'as sauve en ne meOla]ssantpas avec ceux qUI descendent.



AUX ÊVANGILES é 119

dans l'abime. Çhant.ez l.es)ouangesdu Seigne.\lr:,vpus tous qui êtes ses S~ints E~ tous les Samts deD~eu, se prosternant pareùleweI1ct ~~x genoux du SeIgneur,

dIrent d'une voix unanIme: Tu es venu, Rédewpteur du monde, et tu as accom-
pli ce que.tu avais prédit par la loi etp~rlesprophèt.es. 'ru as racheté les vivants
par ta cr~lx, et, par la mort de la crOIX, tu es descendu vers nous pour I1c°US
arracher d~s enfers et de lamorl par ta: majesté. Seigneur, ainsi que tuas placé
letitr~ de ta gloire dans le ciel, et que tu as élevé le titre de la rédemption, ta
croix;' sur. la; terre; demêm,e, Seigneu!', place dans l'~nfer Je signe de la victo~re
de ta c.roIx, afin que la mort.ne domI~e plus. Et ,le SeIgneur, étendant ~a m~~n,
fit un sIgne de erOIxsur Adam et sur tous ses SaIllis, eti tenant la mam drol.te
d'~fl.dam, il s'éleva des ~fers. Et tous les Saints l,e s~ivirent. Alors le prophète
David s'écria avec force: Chantez au. Seigneur uI], cantique no~veau, car il a.rai~
des choses admirables. Sa droite et. son bras noùs ont. sauvés,.. Et toute la mul-
titude des Saints répondit, ~ndisant: Cette gloire est à tous les Saints. Ainsi
soit-il. Louez Dieu. Et alors le prophète Habacuc s'écria, disant: Tu es sorti
p,our le; salut qe toI], p~uple? "pour. la. délivrance de Les. élus. Et. t°t:xs les Sa~nts
repondIrent, dIsapt : BenI celUI qUI vIent au nom du SeIgneur, le SeIgneur DIeu,
et qui nous éclaire. Pareiijemen.t le prophète Michée s'écria, disant: Quel ni eu
y a-"kil colilme toi; Seigneur, ôtant les iniquités etèfi'açant les péchés? ..\ Tu as
eu pitié de nous et tu nous as absous de nos péchés, et tu as plongé toutes nos
iniquités dans l'abime de la mort, ainsi que tu l'avais juré à nos pères... Et tous
les Sl!-ints répondirent: Il est notre Dieu àjamais,et pouI'l.es siècJesdes siècles,
Qqous régira dans tous leS' siècleS'. Ainsl'Soit';iLLouez Dieu. Et de même tous l.e$
prop~ètes, récitant des pâs:,ages de leurs anciens chants consacrés à la louange
duS~lgneur, et tous le~ Samts.

CHAI?IT~E ,XXVL - Etle Seigneur, ten&nt Adam p/!,r 1(1. main, le remit à Michel
archange, ét tous les Saints suivirent Michel. 11 les introduisil tous dans la grâ~e
glorieuse du paradis.

~. -- A l'Eva.ngile de Nicodèrpe se rattachent diverses pièces d'une
~oindre importance et généralement assez courtes. Nous 'nous borne-rons à enindiq~er les titres et la substance: 10 une Lettrè . de Pilate à

. l'empereur Claude (Tibère), ra<:ontant la mort et la résurrection de Jé-
sus; 2° une seconde Lettre de Pilate à Tibère; le procurator s'excuse d'a~
voir condamné Jésus malgré son innocence,-etil rejette SUI' les Juifs tout
l'odieux de cette inique sentence; 3° la Cororespondance de Pilate it. d'Hé-
ro~.. consistant en deux letu"'es pù c~s df'uX personnages exp,os~nt les
motIfs de leur conversio~ au chrlstiamsm~ (1); 4° le Rapport «(X":XipoP(%)de
Pilate ~ l'empereur sur les miracles, la mort et la résurrection de Jésus;
5° l' Arrestation (~:xpcXa::O"tç) de Pilate et son châtiment d'après, les ordres
de Tibère; 60 la Mort de Pilate, lequel se suicide..en apprenant que
l'empereur l'a condamné; 7° l\l Narratiart de Joseph d'Arimathie nou-:-
veaQ récit dela passion du Sauveur; 8° la Vengeance du Sauveur, com-
posée de,deux parties distinctes, dont l'une est relaliv~ à la guérison
mirac~leuse de Titus, prince d'Aquitaine, grâce à un mouvement de
foi en Jésus-Christ, tandis ~ue l'autre contient la légende de Véro-
nique (2).

Ces courtes notices et les citations qui .-les accompagnent ont suffi-
samment montré en quoi consiste la llilture des Evangiles apocryphes.
([ Amas de prodiges extravagants et. inutiles,... traits d'un caractèr e
vulgaire et trivial, qui ne 's'accordent nullement avèc'la dignité de

.. .
(1) Voyez le texle dans J. Variot., Les Evangiles apocryphes, p; 112-116.
(2) Sur toutes ces pièc.es, voyet J. Variot, loc. cit" p. 100-1~. .
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l'Homme-Dieu et avec l'idée qu'on doit sé faire de- sa sublime ~.is-
sion (1)... Le. Sauveur (nous y apparaît souvent comme) ~n magIcIen
jouant aux mIracles, sans autre résultat que df!'"se faire admIrer par une
foulea:vide de merveilles, et de- causer des embarras.à ses parents...,
(sans parler des) détails ?bscènes et 'répugnants que l'?n trouve (çà. et
là) ]) (2). Donc du merveIlleux, de la légl3nde, des traIts pour le mOIns
puérils, le tout dénué de vraisemblance et indigne du Messie.

Aussi l'on comprendra sans peine cètte pressanté recommandation de
S. Jérôme (3): Caveat omnia apocrypha... Sciatmulta his admiœta vitiosa,
et grandis essepNldentiœ aUrtlm in l'lito quœrere. Quelques paillettes d'ol~,
tout à fait rares (4), qu'il faut chercher dans la boue: on ne pouvaIt
mieux caractériser ces pièces apocryphes.

De là encore le mot sévère du grave Dr F. Delitzsch, dans une allccu-
tion à de jeunes ouvriers: « Même comme simples fictions, ces récits
merveilleux sont si dépourvus de sens et de délicatesse, que je croirais
presque commettre un péché, si je chargeais votre imagination de ces
caricatures]) (5).

Et pourtant, ces récits ont une utilité véritable, ainsi qu'il nous resle\ à l'indiquer. -

III. Utilité des évangiles apoc1'1jphes. - Elle est multiple: nous pou-
vons l'envisager sous le rapport de la crilique biblique, de l'exégèse, de
l'art et de la littérature.

10 Sous le rapport de la critique biblique. Nous avons vu, dans un des
paragraphes qui précédent (6), de combien de mànières on a attaqué l'au-
thenticité et la véracité des évangiles canoniques. Or, ( le principal mé-
rite, le sens' le plus important pour nous des évangiles apocryphes, c:est
qu'ils nous préparent à estimer à leur juste valeur]) ces quatre évangiles
dans lesquels l'Eglise a toujours reconnu la seule histoire véritable de
N. S. Jésus-Christ, son divin Fondateur.

a. ([ LeH Evangiles apocryphes témoignent d'abord en faveur des
évangiles canoniques, comme toute contrefaçon nous reporlé d'une ma-
nière nécessaire à l'œu.vre originale: Veritas fals'/lm prœcedat necesse est,

(1) Corluy, dans la Controverse, no du 15 oct. 1887, p. 177.
(2) Ibifl:"p. 1'14. .
(::1) Epist. ad Lœt., Prœfat. ad libr. Regum.
(4) Le cb.apitre xxv de l'Evangile de Nicodème contient une de ces paillettes

(voyez la page118). Rien de plus beau, en effet, que l'invital.ion adres~ée au Sauv(!ur dep!3n-
ter sa croix comme Un trophée ail CŒur même des enfers. Voi"i une autre paillette d'or,
extraite de l'Evan.qilc arabe de l'Enfance, char. XLI (cf. Bruw3t, Le.~ Evan.r;ifes apocryphes,
p. 50 de la 2" édition): « Jésus ra!'sembla les enfants (de Nazareth), etles fit ran~er romme
étant leur roi. Ils avaient étebdu leurs vêtements à terre pour qu'il s'assiL dessus. Ils
avaient posé sur sa tête une couronne de fleurs, et, comme des satellites qui accompa-
~nent lin roi, ils s'étaient rangés à sa droite et à sa gauche. Si quelqu'un passait par là,
les enfants l'arrêtai~nt de force, et lui disaient. Viens et adore le roi, afin que tu ob-
tiennes un heureux voyage ~. Ce Irait egt vraiment plein de sens.

(5) Handwerkerleben zur 'i;èi( !esu, Erlangen 1868, p. 79,
(6) § X, p. 77 et ss, -

.

..

"
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dit Tertullien (1). Le cadre évangélique est accepté pour tous les récits
de 1a société chrétienne... Il Y a aussi les norns qui nous sont connus par
l'évangile... Les évangi~s apocryphes faisaient plus encore; leurs récits
n'étaient parfois qu'un commenlaire, qu'une paraphrase des faits d~ Nou-
veau Testament; ils procédaient par allusion évidente aux textes, et quel-
quefois les citaient même intégralement,.. Les é_vangiles apor.ryphes ren-
dent donc témoignage au cadre des évoogiles canoniques, à leurs person-
nages, à le'lrs textes, et à touLes Les traditions de la prédication évangé-
1. .
lque.b.~ Ils rendent en outre un autre témoignage non moins sensible

par leurs défauts mêmes, par leur manque, de doctrine (2), par la puéri-
lité du merveilleux... Lorsqu'on les rapproche deS! évangiles canoniques, on
sent mieux que ces compositions ont tous les ,dehors chrétiens qu'elles
sont susceptibles d'avoir, mais qu'elles ne èonnais~enl pas le fond de
l'enseignement évangélique. D'où viennent les détails puérils? Ils out
évidemment'une origine populaire.,. Ceux qui rédigeaient de semblables

- ~ompositions n'avaient pas senti ce qui fait la véritable grandeur de Jésus-
Christ dans les évangiles canoniques, où les merveilles n'y paraissent
pus comme des tours d(;J force, mais comme des bienfaits pour tous les
hommes.

c. » Le texte (des évangiles apocryphes) ne fut jamais respecté. Cha-
cun le modifia il sa guise dès le commencement, en Syrie, en Asie,
à Rome; tant cette parole, cette forme extérieure du texte, était humaine
et appartenait à l'homme. Il n'en fut jamais ainsi du Lexte des évangiles
canoniques... On a pu comparer les éditions du texte du Nouveau
.Testament et celles des évangiles apocryphes... Dans le texte du N°\l.veal1
Testament, les variantes n'atteignent jamais la subsLance du rf.\cit ; dans
l'édition des apocryphes, on se trouve en face d'additions, d'amplificat,ions
qui changent à vue selon les différents manuscrits.,. Que conclure, SIllon
que l'une des histoires vient de Dieu, et que l'autre émane des hom-
mes (3)? ~

d. » Aussi bien, quand les rationalistes affectent (je mettre les évangiles
canoniques sur le même pied que les évangiles apocryphes, et de les re-

,
(1) Adv, Marcion., IV, 6, « C'est une proposition devenue banale à force d:être répétée,

que la fausse monnaie prouve l'existence de la véritable. Si celle-ci n'existait pas, per-
sonne ne songerait à fabriquer nià r6pandre ceIJe-là. On a appliqué avec raison celte pro-
position aux évangiles apocryphes. Conlrclfaçon manifeste des évangiles canoniques, ces
productions bizarres ont essayé en vain de i'e rang~r à côté 'des récits inspirés; elles n'ont
abouti qu'à faire mieux ressortir le caractère véridique ~t divin (des vrais èvangiles) ".
Corluy. La Controverse, nO du 15 ocl. 1887, p. 161.

(2) « Vous y chero:hez en vain l'enseignel))ent du Sauveur ou sa prédicat!on. L'él~ment
doclrinal y manque entièrement... L'absl:nce complète de l'élément doctrInal dans les
évangiles apot'ryplles interdit toute comparaison (avec les évalJgi!es canoniques) ". Mgr
Freppel, Le&, Pères apostoliques, p. 31 et 36. .

.(3) J. Variot, Les EvangilIJs apoçryphes, p. 481.-493. Voyez aussi d'intéressants pa-
rallèles du même genre ~ans Farrar, The Life of Christ, t. l, p,' 58-00 de la. ~36 édit. ;
Westcolt, An IntroductIon to the Study of t~ Gospels,~. 473 de la 56 èdulon; M",r
Freppel, Les Pèl'es apostoliques, p. 36 !it S5. i Corluy, La Controverse, 15 nov. 1~7,
}), 3'11-343.
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garder, les uns elles autres, comme des produits pour ainsi dire «incons-
cients et impersonnels des.traditionspopulaire~, où le vrai se croise avec
le faux, l'imaginaire avec l'historique ]l, de sortij-..que les premiers n'au-
raient réussi que peu à p/eu à,é!e dégager da pêle-mêle où ils étaient tous
plongés à l'origine dans les croyances de l'Eglise (1), il est aisé de leur
répondre en les renvoyant à l'histoire. -

Quelle différence dans la maniè~ dont les Pères les plus anciens citenl
les évangiles apocryphes et les évangwes' canoniques! Reproduisons un
texte d'Origène: cr L'Eglise a quatre évanf!:iles; les hérésies en tul un
grand nombre... Il n'y a qQequatre évangiles qui soient approuvés,.. sur
l'autorit~ desquels il faut proposer les dogm~s dans la pers~nne de notre
Sauveur. Je connais un certain évangile que l'on appe"lle selop Thoruas,
un selon Mathias; et nou$. en avons lu plusi~urs autr:es p(}ur que nous
ne paraissiops rien ignorer, à cause de ceux qui pensent savoir quelque

. chose, s'ils cofiuaissenfnos livre~. Mais, dans toutes ces choses, nous n'ap-
prouvons que ce, qu'approuve l'Eglise, â savoir qu'il ne faut accepter que
quatre évangiles]l (2). C'est pourquoi les papes et les eonciles, lorsqu'ils'
proscrivirent plus tard les évangiles apocryphes, ne furent que les échos'
de la tradiLiori ecclésiastique (3). '," .

2° Sous le rapport de 'l'exégèse, on peut p~rfois se servir des évangiles
apocryphes pour éclairer certains points qe l'histoire évangélique dameu-
rés obscurs, et pour enrictir de traits précieux la vie de N.-S. Jésl1s-
Christ. Car, dans ces récits, tout n'est pas absolument Îaux et exagéré;
tels ou tels traits reproduisent des traditions tout.. fait respectables, qui
présentent les meilleures A'aranties d'authenticité, et qui, par là-même.
comblent d~ la façon la plus heureuse certaines lacunes laissées par les~évangiles canoniques (4). '

Par exemple, (ij,t Dom Cal~t (5), ({,.. rien n'obligeait ceux qui: compo-
saient le Protévangile dans un temps si voisin des apôtres et où la mé-

~ . moire des père et mère de la sainte Vierge était si récente, de feindre~ les noms de J~achim et d'Anne ]1. La présentation de Marie au temple dès

son jeune âge, l'éducaijpn qu'elle y reçut avec d'àutres jeunes vierges d'Is-
raël, sQn vœu de complète chasteté, etc., sont des traits également signa-
lés parles saints Pères, et qui méritent toute créance. Il en est de même

. de la naissance de N. S. Jésus-Christ dans une grôfte (6), de la.rencontre
du divin Ci"Itciari1tS et de sa mèrEt~ur le chemin du Calvaire, de la cein-
ture qu'on lui mit autour des reins avant de le crucifier, de la couronne
d'épines qu'il P9rta même sur la croix (7); etc. Mais il est bien évident

:
(1) « Les quatre évangiles fiQ:tuels, a osé dire Lutzelberger, ne sont pas plus

édifiants que les apocryphes, car ce sont tQus des édifices conçus et exécutés d'après le
même plan» (cité par Mgr Freppel, Les Pères apostoliques, p. 36, noIe).

(2) ln Luc, 1. cr: S. Irénée, Adv. Hœr., 1,1-7; S. Epiphane,Hœr., L[, 20; LII,~; Eusèbe,
Hisl. eccl., III, 25_; VI, 15. S. Ambroise, ln Proœm. Luc.; S. Jérôme, Prœf. tn lI1atth.,
etc.(3) Voyez Corluy, 1. c., p. 333-340. .

(4) VoY&Z Mgr Freppel, Les Pèrês apostoliques, p. 45-46.
(5) Dissertation sur les Evangiles apoc1'!lphes.
(6}-Voyez notre commentaire de l'Evangile selon S. Luc, p. 67.
(7) Voyez Corluy, La Controverse, n~ du 15 ocL. 1887, p. 1.77 et ss.

..~: ,.c,"~~c~:, "



qu'il pe fa~t"admettre ces rensei~ne~ents qu'à. bon escient, ~t
certame reser~e. ,

3° Sous le rapport de l'art. « Loin d'être..restées stériles, ces légendes
ont eu, pendant une lol)gue suite de siècles, ]"aètion ]a p]us puissante sur
le déve]oppement... des arts': ]a peinture, ]a .scu]pture du moyen-âge..
n'ont fait faute d'y puiser à pleines mpins~ ..J.aisser de côté l'étude des
évangiles apocryphes, c'est renoncer à <Mcouyrir les origines de l'art chré.,
tien. IJs ont été la source, oll, dès i'extinctiôn du paganisme, les artistes
ont puisé toutf! une vaste .ymboliq\le que le*'moyen-âge amplifia. Diver-
ses ~rconstances rapportées d&ns ces ]égendes., et èonsacr~es p<lr le pin-
ceaU des grands ~aîtres de ~'écoleitalîenne, ont donné lieu à'des attri-
buts, à des typesq.uareproduisel;lt chaqu~ jour ~s arts du dessin 11,,(.1).

Pourquoi le bœuf et l'âne auprè,s de ]a'crèche du divin EnfarW, ?Pour-
quoi la ver~e fleuI'i~ dans ]a~main de S. J~eph ~ Pourquoi ce juif qui
brise aù contraire sa baguette ait mariage de Marie et de Joseph, sur une
toile célèbre? Pourquoi le repos de la sainte Famillea~ désert, sous un

. palmier qui .abaisse ses. feuilles ~ Pourqut1i le vieillard. Sin\éoD. en ~ostu~e
de gravd-pretre? Ces dIvers; traIts, et b.eau~oup d'autres,se~aIent mexph-
cab]es aujourd'hui sa~s]'fi c.°nriai~sance d,es- é"yan~i~es ?pbcrr~hes. .

t.o~ous le rapport htteraire. MeIRes reflexions a faIre qu au pomt de
vue' de l'a.rt.-"u moyen-âge, l~ récits des év{lngiles apocryphes envahi-
reIft toute la littérature; poèmes lyriques et ]\I"oëls plus ou moins graci~x,
P?ème.s d:amatiques S?US la for~e des célèbres Myst1r~s, poèntes épiques ou
VIes rimees de Joachl8l, d'Anne,. de Joseph, de MarIe: tout s'en rEli1se!1t.
~ien plus, n'est-:ce pas de cette source que proviennent aussÎ" les poèmes
modernes de Milton et de Klopstock (2)? .. . ~

On voit, par tous ces détails, qu'on ne saurait absolum~nt n~gliger
ces écrits , malgré leur singularité. - . ..; .:A ... ..' , '.

-~ f"'. § xv. ..:.- HAR~NI~ ÉVÂNGÉLIQ~ .. . . .
Le tableau qui suit est entièrement basé sur notre Synopsis evangelica,

-il part deux ou "trois traits que nous avons cru devoir plodifier. ~ .
On pourra le 'comp~er avec les sr Concordes 11 du mt!;ine genre que'

donnent le Dictionary of the ~ible de §~ith (3~, .là rév~rend L. Abbott (4): ;

M. Fouard (t»), M. Bacuez (6), et le lYtCorœly (7). '
Nous avons marqué en caractères gras les passagei p~ur l'arraogem;cent

desquels il règne une plus grandeîncer.titude. .' ~ .
... !

63-64. . . .. 4 ..
12) Voyez Mgr Freppel, loc. cit.! p. 64-~; J. Variot, Llis Ev(i,i'tJiks ap°/"'ryphes, p. 421

etss. ":. '. , .
(3) T.. 1, p. 720-723, artlcW-J du Rév. W. Thomson. .
(4) The'JIy'ew Teslame,nt with Jly'otes anif Comments, t.. I, Ma.tt~f#!J an(/' Mark, p. 44-46.
(5) La V~e de N.- S. Jesus-Cht~t, t. II. 'p. 509 et ss. de la 2" edltlon.
(6) Manuel bibl~uG, à la fin du tome III. .
(7)"lnlroduClio spec~tis in singulos Novi Tes(amenti

302. . ~
. .

...



,; '.,

124 t INTRODUCTION GÉl\T~RALE

t 1 - , s, Mattllleu. S. Marc. S. Luc. S. Jèal!'.

PRELUDE .

~~éf~ce .de ~. r.uc il Théophile » » 1, 1-4. . »
Generatlon eternelle du Verbe » .» » 1 1-18.

.. Généal!)gie de N.-S. Jésus Christ selon . - '.J . ,"
achalr t,1-17.. » m,23b-38. .»

... 1re PARTIE. - ENFANCE ET VIE CACIIÉE DE JÉSU;;-CIIlUsT ,

(août 748 u. c. -. 8~lomne de 77\J,.'!nnécs 6-26 fJe l'ère vulgaire).'

L'annonciation et ]a conception de '* ~. '.

S.Jean-Bapt:ste » » 1,5-25. ,»0'
L'annonciation etl'IncarÎ1atiùn du V~rbe" » 1, ~6-~. ))

. La ~i~it.ation. de ]a Ste V!erge... ~~..» » 1,00.56. . » .'
Natlvlte-de S. Jean-BaptIste; sa CJrcon-' ,

cision et s~vie au désert... fi...» ) l, 57-80. »
Les soupçons de S. Joseph calipé:; P'4i' , ,

-' unange ,' ,, : 1, 18-25. ~.» » ».
Noël : » »n,6-20. »
Cireoncision de Jésus » . » Il,21. »
Purification de Marie et pré.elltation .

deJesusautemple * » » 11.22-38. »
Adoration des Mages 1/,/-/2. » , . . »
Fuite et~ Egypte el 'lias_acre des 58. .
'/nnocelits " :o I1,/5-/S. .»,» »~.
Retourde.]a Ste Famille à Nazareth... Il,19-23. » Il,39. »
Jésus parmi ]-.docteurs... ". ". » - .» Il, @-W. -'. "..
Résul:!lé de la vIe cachée » . Il..~1-5t. »

-
," II' PA}!TIE. - VIE PUBLIQUE DE N.-S. JÉSUS~IIRIST

§ I. ~ Dep~ l'apparitio,du Précti,rseur jusqu'àu premie1' voyage de Jé.-:us à Jérusalem- pour la Pâque. .
'.. . (automne' de 77\J -printemps de 780 u. c., 26-~7 de l'ère vulgaire). ;

. .'
Appar!ti~n~eJean-Bap~ste lq,1~. "I,I-6a. m,1-6.~ »
Sa l!redlcatlon , ,~n, 7-10.. » m,7-1't. »
Preinier témoignage de S, Jean, devant .

la foule JiI,t1-12. r,6b-8. 111,15-t8."» ..
Baptèmede Jésus ; III, 13-t7. .. 1,9-11. III, 21-23a. . »

'.Jeûneettent.ationdeJé8u ~IV,1-11.. 1,12-13. /1",1-13. ".Second témol~age de SI Jean, devant "

les envoyés du Sanhéd'1n...:' » » » 1,19-28. '..
~ Troisièm~ témoignage ~ S' JE'an, , . ~. devant ses propres disciples » - »..» 1,2<J-3~.

L~s plemiers diseifJles du Sauveur... » . . » 1,35-51.
PremiermiraCledeJésuSà,Cana ,. » »11,1-1.2.

. § 11. - De la premièt'e à la. seconde PâqU6. .

~ '...,
(pt:ntemps de- 780 - printemps de 781u. e.; 27-28 de l'ère vulgaire).

. ~
,Jésus se rend il Jérusalem il. l'o~asion -. ~

de ]a PàJ,1le .. ehasse 1cs vendeu~ . 2""',, .-" ,. Il 13- ~..-<!ut,empe ». » . '. 21 '.
Ent~tleil avec t\lcodeme » » "III, 1-. ~
D~rnie.rtélnoignage deStnan : .». p "1II,2:l-i36..
~ntretien de JéslJS avee la Samaritaine.. "," IV, 1-~2.
~mprisonnement de SI .Jean-11apliste..» » .- III, 19-20. - -»
Retour de Jésus - Ga1iJ~e. Il prêehe .

]etoyaumedescieux IV,.12. "1,14.15. IV. 14-15. /V,45-45.
Jesu.'i aans la,!/nagogue de Nazareth.. "IV, O/6-ifO. "
Ii., Guérit il Cana' le fils d'un offieier -" . ." 5..royal .» » " IV 'tU- èt. ..'.. ,. ..' ..., --.t. '
--- ~-- -

. ...

~
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s. j\latthieu. S. Jean.
~.

Il~fixe àCapharnaum."...oo..o..:.o 1,,;13-170' J) , ,,'Vocation de Simon et d'André, de Jac- .. ."
que~et<1eJean...,.r"'...o"'..o..lv,18-22. IlCrilériSOD - d'un po,sédé à,capharnaum. , J) . " -

Gu~Eon d'lIa belle--lfIère de ~t Pierrë. VIII, 14-170 . "
J~sus S8 retire :lU désert ~ parcourt 18

Galilée, prêehant et faisan! des mi- ') .
r9cles..oo.o.""'oo ,. IV, 230 . ".

Guerison d'lIn lépreux o' 0 ., 0 VIlS. 2-,.. Il

Retour .\ Capharpaum et guérisoh d"un
pararylique..o~000."'...0..., lx..'1-8. ~,17-26."

VocationdcS..Matlhieu.o o I~.9-170 v,27.39'4 Il
§ .tII. - De la second~ à la troiscjème Pâque. .

(printemps de 781 - printemps de 782; 28-2!1 de'fère vulgairé). .

Gu~ris.on d'un maladt a.uprçs de III j! . ,-. j. .
. .'!I.ctne probatlq'!s o..o » ) . [,1-47.
piS rompus en UII JOUI' de sabbat. o.., XII, 1-8. . JI

Guérisondelamairidesséchée XII,9-~. : . J).ésus vient aup~s de la mer de Gali- {XII, 15-21. )1 .
lée et guérit de nombrellx malades.. IVo 24-25. »

Choix définitif des apôtres ...': X, ~4, . »)
Sermonsurlamontagneo v~vlfo J)
Guérisondll serviteur du cellturion... VIII, 5-13. , çJl ..
Résurrection du fils de la veu"e de , "' ~

L'~~~;;a"d~.d'e"j~~;~Ï3.a.Pti~~'~.N.:t '» .
Jésus-Christ...o x~,2-30. . ..

Jésus chez Simon le philrisien :... ,,' ~..
.. Les sai~es femm,:s à la suite du Mes~if!' ~

Les parents de Jesus veulent se sallW
l .,dJ u~.. ,. ... '.;Oc'- .,. o. » J)

Guériso!\ d'un dé!ll~iaque aveugle et. .
muet I' , o... xxi,..2J-23 0 »

Jésus~éfute les calomnies des Phari- .-
siens, ,.,., 0 0 0.0.XII,2Q,-45. »

Quels sont les vrais parents de Jésus,.'" XII, 46-50. ~
"Paraboleode !j~emençeo..~o o... XIII, 1-9. »

PourquoI Jésus parle e~ parabole!i. 0 o. XII!, 10-17. "
Explication de la parabole de 'Ia se- ..
. ~ence.. .0.""0.."...0.00"'0... xlYf,18-23: J)

Ecouter la parole de Dieuo.. 0 0 . . . . . . . '1) J)
Parabole de la graine qui germe..dou- .-

cement..o.o oo.oo o,~... J) »
La panne semence et lïvlaiE:.. o. .'..,..0 XIII, 24-;'0. »
Le grain de sénevé et le levain.. 0 .': . o. }(,Ill, 31-:i5. J)
Explication-,'!!& la parabole de l'ivraie:. l'ftl, 36-4::1. . »»
Le trésor 8àché et l~ perle préçieu!ie.. XIII, 44-4Q. J) ~
Le filet jeté à la mer..': o XIII, 47-53. .
Miracle de la tempête apaisee:o 0 o. . vlI~J8, 23-27. »

IG~1~~~0~ . .~~s. . . ~~~~~.:~~~. . ~~~~ VI.,28.3~':- J)

Guérison de l'hémorrhoisse et résurrec-
. ijondlJlafillerleJaire,.,0.' lx,18-26.' »

Gu~rison de deux aveugles et d'un ~ '

démoniàquemuet~.0'.,,0,':.;.'...~lX,.j7-34. ~ J»)
.fésus est de ROUVeal1 meprlse à N~a- reth par s~cmnpatriotes .';.0' .

t XIII, 54-58. VI. 1-6~0 »

Troisième voyage à traveŒ la Galilée... IX. ~-38. VI. 6b. ».
Discours aux Apôtres; leur mission rx. 11-42. " VI 7-1~ J)

XI 0 ..
Ce qu'Hérode pense deJl!sus..o o. xlv,'J-20 VI, 14-i60 »
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S Mntihi'lI. S4Nnrc. ,. i: Luc. S. Jean.
... ~

..'.

Martyre de S- Jean-Baptiste. ""..",. XIV, 3-12. VI, 17-29. JI
." Première multiplication des pains.. ,-' XIV, 13-2t. VI, 30-44. IX, 10-17.

Jésus marche sur les eaux xIv,~-33. VI, 45-51. »
Il p:trcourt le territoire de Génésareth. XIV, 34,.36. VI, 53-56. »

~ Discour3surlltpaindevie .,.. D » »

.. t IV.- De la troisitme Pâque à la fête des Tabernacles.

. .: '.

Discussion avec les Pharisiem au ~uje~
destraditions ~xv,1-'20. vII,1.,23. D D

Guérison de la »lle île la Chananéenne, XV, 21-28. VII, 2~-30. )1 .. Retour vers la mer de Galilée, par la

Phénlèie et la Décapole XV, 29 3t. )1

Seconde multiplication des pains. . . . .. XV, 32-39. "
Les Pharisie~ et les Sadducéens de-

mandentun~igne XVI,1-4. VIII, ll-t3. " J
Le levain des, Pharisrens et des Saddu- .

céens ~ xvI,5-1~. Vif l, 14-2t. »
Gué8on d'un aveugle à Bethsaïda » VIII, 22-:!6. ))
La.c~~ession deS- Pi.erre IV!, !3-19. VIII, ~7-29. IX, t8-~O.
Predlctlon de la PassIon XVI, 20-28. 9111, :J0-39. IX. 2t-27.~Transfig\lration ' XVII,1-13. . Ix,t-12 IX, 28-36.
GuérisQIl d'un lunatique , VII, 14-20. IX, 13-28. IX, 37.~~.,
1 ouvelle prédiction de la Passion et de ~

la~é~rrection xvII.21-~. IX, 29-31. IX, 44b-45. .
Ledldr'1chme VII, 23-:26. » » )1

- Ensei~ements du Sauveur sur rhu- .
milIté , "..., :.. xvIft)'1-5. : IX, 32-36: IX,. 46-48. .
Surla toleranc~..."' "'.' ..". ». IX, 37-40. IX, 49-50. .
Surlescandale xvlII,6-9. IX, 41-49. " )
Sur le-grand prix des âmes;.. . ~.. .. XVIII, 1{}-t4.. " » »Sur la correction fraternelle ~ le '

pardondèsînjures XVIII, 15-35. ». ~ »-Jésus se rend à J~usalem Ii l'occasion. . .
delafètedesT"àY>ernacles...' » » » VII, 2-10.

Il passe par la Samarie JI . IX, 51.56. .
Qualit,és d'Ull vrai disciple de ,Jésus- . .

Chrlst.., VIII,19-22. » Ix,f4-62.
Mission des 72 diseiples &:» »X, 1-16.
Leurretour ») ., J x,17-t4.
Parabole .lu boa Samaritain. . . . .. » . . x, 25-37.
Marthaet;\larie " .» x,.~4~.

§ v. - 1): la fête des.Tabcrnacles Ii cclle de la .Dé1icace.
"(octobre à décembre 782; 2\1 de ~e vlIlgnirey. '

Jésus prl~che sous les parvis du temple. ~» VII:tt.VIII,1.
Lafemmeadultère : »» vIII,2--11.
Jésusaffirmesadivinité »» VIII, 12-b9.
Guérison de l'aveugle-né »" IX, 1-41.
Allégorie du bon pasteur »)1 X, 1-21.
ésus apprend à ses disciples à prier..»» )

Malédictions contre les PharisIens et
les docteurs de la loi ,xl,37-54.»Exhortations contre l'hypocrisie... .. .. ..» XII, 1-3. .. .
Sur la confiance en DIeu D XII, 4-12. »
Conttel'avarice » XII, 13-21. »
Contre les sollicitudes mondaines.. » XII, 22-M. »
Sur la vigilance » XII, 35-53. .

Les signes des temps \j xII,M-59. JI
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r 1 - 1 1 . . -1
S. Matthieu. S. Marc. é. Luc. S. Jean.

-
Nécessité de la pénitence et parabole '-

du figuier : » ..» »
Femme guéri.~ le jour du sabbat.. ." .»» »
Laporteétrolte ; »» ~
Lesèmbûchesd'Hérode »» »
Jésus chez un Pharisien en un jour de -

sabbat r»» )Ce que doi~cnt être I~s disciples de . -.
Jésus-ChrIst » XIV, 25-35. »

Parabolede.labrebisperdue }) ,~v,1-7.".
Paraboledeladrachmeper@e ,,}) xv,8-10."
Parabole de l'enfant prodigue ,..» Xv, 11-::12.

~ Parabole de l'écon~e infidèle.. » XVI, 1-13.
Réponse aux murmures des Phari-

siens. . .. . , . . ., . . . . . . . . . .. . ~

La~are et le mauvais richc. . . . . . . . . ... ])
Du scandale, du pardon des injures, de

lafoi.etdel'humilitè , XVII. 1-10. .,
Les di~ lépreux..:..:.:...:,.: ~ XVII, 11-19.
Lemanageetlavlrgmlté XIX,1-12. })D.. l'avènement du royaume de Dieu..» XVII,2ü-37. .,

. Parabole du juge et de la veuve. .» XVIII, 1-8.
Le Pharisien et le publicain " XVIII, 9-14.
Jésus bénit les petits~fants XIX, 13-15; xvIJI.15-~7. .
Lejeune homme riche ,... XIX, 16-30. , xvIII,18-30.
Les ouvriers de la vigne XX,. 1-16. ». ,)

§ VI. - De la fête de la Dédicace à l'entrée triomphale de Jésus à Jérusalem
,.. (décembre 782 à avriI7~3; 2')-30 ..FèledelaDédicace }) ~ ». x,22.'ifJ.

Second séjour de Jésus en Pérée.. . .:. .. " »X, 40-42.
Résurrj!ction de Làzare »» XI, 1-46.
Colère des hiérarques; Jésus se retire

à Ephrem~ , - " . -.. XI, 47-56.
NouvelleprédictiondelaPàssion xx,17-19.' x,32-~. XVIII, 31-34. »
Les fils de Zébédée et leur mère. . .. '.. xx, 20-28. X, 35-40. " .
Les aveugles de Jéricho -. .. xx, 29-34. x, 46-52-.' XVIII, ::!5-43. »
Zachée: » ». ,1-10. »
Parabole desmines » ) XX, 11-28. »
Jésus chez Lazare à Béthanie , XJ(VI, 6-13. XIV, 3r-9. » XII, 1-11.

lU. PARTIE. - VIE SOUFFRANTE ET GLORIECSE DE JÉSUS-CIIRISr.

(avril 763; 30 dc l'ère \"ulgaire).

§ 1. - Jésus dans le Temple de Jérusalem.
,

ffntrée triomphale de Jésus il Jéru
sa.Ie~ , XXI, 1-11. XI, 1-11. XII, 12-19.

LelIgulermaudlt XXI,18-19. XI, 12-14. »Seconde expulsion des vendeurs .du .
temple XXI, 12-17. XIX, 45-48. »

Le ~guier desséché; pu~sance de la
fOl : XXI. 20-22. »»

ésusinterrogé~ursonautorité ~.'.aI,23-27. xx,1~})
Par.abole des deux fils~nvoyés dans la q

vigne..., XXI, 28-32. - » »
Parabole des vig.nerons pocJides XXI, 33-46. XII, 1-12. XX, 9-19. .
Paraboledufestmnu~tlal XXII,1-14. » ») »
Les Pharisiens et l'impôt romain :iXII) 15-22. XII, 13-17. xx, 20-26. »Les Sadducéens et la résurrection XXII, 23-33. . XII, 18-27. . ~X, 27-40. »

Le grand commandement de la loi XXII, 3~-40. X~I, 28-3~. }) )j



. S. Marc. S. Luc. S. Je"n. 1

LeChrist,filsdeDavid XXII.4t-@. XII,35-1!7. xx,41-~4. »
Contre les scribes et les Pjari"icns X.II, 1-3'J. XII, 1;~40.' xx, 45-~7. 1)

.. Le denier de la veuve 1) XII, 41-4-t., xxl,1-~. 1)
LaruitledeJérusalem xxlv,1-35. 'xlIr,1-31. xxl,5-iJ1!.. »
Exhortationàlavigililnce XXIV,36-51. xlII,3'l.-1!7. xxI,1!4-:Jü. »Parabole des dix vierge:! xKv,1.13. . . » »
Parabole des talents XXV, 14-30. 1) » ... -
Le jugement dernier XXV, 31-40. 1) .- »
Oes gentils dl mandent à voir Jésus » »- XII, 20-' 6,
Aveugll'ment de:! .Iuifs et mission . .

divine de Jésus-Christ .,... .'. - J) » xlI,37-50,
Abré~é des derniers jour:; de la vie

doJés 1) xxl,37.~ J). ..
§ II. - Passion deN.-S, Jésus-Christ.

- ,
Conspiration contre Jésus xxvl,~-5. IXIV.1-~. XiII, 1-2: , 1 »

Judas promet do livrer son MaUre. .,. XXVI, 14-16. XIV, 10-11. XiII, 3"-6, »
LaCèllel~ale xvl,17-20. XIV, 12-17. XXII, 7-14-. >1
Contestationentrelesapôtres » 1)~I[,2,*-30. J)
Lelav6ffientde.spieds ~...» J) » XIII, 1-17.
Désigl1a.tiondutraitre x~~I,21-25.' xIv,18-21. XXII, 21-23, XIJI.18-pu.
La charIté fraternelle J) » - XIII; 31-35.
Institution de l'Eucharistie XXVI, 26-29. XIV, 22-25;. XXII, '5-20. ». Prédiction du reniement dèS- Pierre.. XXVI, 30-35. XIV, 26-31. XXII, 3r3~. xQI,36-38.

Legl~ive..#.=-..,..' ' ' » .» .x~II,3)-38. ~. Los dIscours !I~apres la Cène 1) . » J). XIV- x.I.
Prière sacerdotale de Jé:!us .., D » D XVII.
L.agonie a~jardin de Gethsémani XXVI. 36-46. XIV, 32-'*2. XXII. 39-46. XVIII, 1.
Arrestation de J~s: ~... XXVI, 47-W. XIV, '*3-52. XII, 47-f!3. XVIII,2-11.
JésusdevantAnne J)' » » XVIII,t2-14.
Jésus chez Caïph XXVI, 57-66. xIv,53-!j4.. XXII, 54. XVIfI,19-2~.-w '0 - - 1 -

18~ T . 1 . d S P. 697- 6672 ' 55 " 2 !XVIII, ()-,
ripe reniement et ierre" ,\c,XXTI, -;J. XIV, -. XXII,". j 25-27.

Jé:!usoutragéparlesvaletsduSanhédrln XXVI, 67-68. XIV, 05. XXI.. 63-65. JI
LacOlldamnationà~t xxvII,1. xv,1., ;XXIJ,66.rJ1. ~'t' 1)
Jésusestamenéauprétoirl' XXVII, 2.. xv,1l1... x.'tI II , 1. XVIII, 23.
DésespQiretmortdeJudas, , xxvII,3-10. D' » D
JésusdevantPilate ~... xxvII,11-1~. XV, 2-5. XXIII, 2-5. xvIII,2'J-38.
Jésus devant Hérode - » X~II, 1j-.1t. ))
J@suset Barabbas , XXVII, 15-23. XV, 6-14. XXlII,1.'f23. xvlII,3\J-qO.
1'"\agellation et couronnement d'épines;

dernier effort de Pilate pour délivrer . ~
Jésus XXVII,2~-30. xv, 15-19. ~xlII,2~-2.'). XIX, 1-16',

Du prétoire au Golgotha XXVII, 31-34. XV, 20-23. XXIII, 26-a2. XIX~ 16b.17.
Le ~rucifiemen! , XXVII, 35-38. xv, 24-28, ~xlII.3a.a~,38. :XIx'18-2~.
L ' . It . 1 b L '.)1\ .. 29 32 IXXIII 35-1;7,e" inSU ei, e on arron ,.. XXVII, ""-"". xv, -: ' 1!9-~. 1)
La mlt:e de Jésus el S- Jean - . D » XIX, 25.27.
Dernier soupir de Jésus..:, ...,.. XXVII, 47-50, xv, 3'ift"d7. xxm,44-i5~6. XIX, 28-30.
Prodiges à la mort du :;auveur; le .'

ceI!t1!rion.; ; "...'...' XXVII, 51-, xv,38-41. xxIII,4.~b,~7-i~ »
Le cote de Jesus ouvert » 1) . '.. XIX, 31-37.
Sépulture du 'Sauveur . ,XXVII, 57-61. xv, 42-~7., tXXIII,50-56. XIX1 38.42.
La garde du sépulcre XXVII, 62-66. JI . » »

,.. § Ill. - La Résurrection et f Asc~ion. . "

Les saiRtes femmes:lu sépulcre XXVIII, 1. XVI, 1-1. XXIV, 1-2.
l-a pierre du tombeau est renversée ...

2 4 .par un ange XXVIII, -. >1 J)

S.PierreetS.Jeanallsépulcre J) .)) XXIV,!!.
Apparition d'anges aux sàintes

fammes XXVIII, 5-7. XVI, 5-7. XXIV,38. »
~ .
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Les sai!'ites femme,., de retour ll.uprès -
de~<ilsciples " XXV/Il, 8. XXIV, 9-17.

JèSU3 apparaît à ,\tarie Made"ine.."
v'J") »

Il apparait au,"!) saintes fel'1me,ç..;.. XX II, 9-1 »

Les gardes soudoyés p"ar les p[jn~,
des prèlres xx~Ir, 11-15.)) »

Apparition 311X disciples d'Emmaijs. .. » XVI, 12-13. XXIV, 1335.
Appariticn au~ apôtres, en l'absence

de S. Thomas '."..'.'..'... » XVI, ~4. XXIV, 36-43.
AppaTition aux apôtrcs et à S. Thom:ls." » ). Apparition près slU lac de Tibériade. ..» » »
Apparition sur une montagne de

Galilée : XXVlII, 16-20. J » »
Dernières instructions de Jésus à ses

disciples » , XVI, 15-18. XXIV, 44-49. J
L'Asè~nsion ..., . "» XVI, 13-21). XXIV,-W-!Jd. »

.. . ÉPILOGUE .
. ,.. ~ «.

IfConclU6fon lie l'Év~gile;J.se~.n s. . " . xx, 3~31. .
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130. " 1~TRDD{)GT.lON GtNÉ,RALE.-
., .

.-
Relations mutuelles des évangélistes synoptiques.

,
des passages où il existe une harmonw générale de fond et de forme

entre 8. Matthieu, 8. Marc et 8. Luc.

S. Marc. S. Luc.
111,1-12. 1,2-8. 111..1-18.
III, 13-17. 1,9-11. 111,21-22.
IV, 1-11. . 1, 12:'13~ IV, 1-13.
Ii, 12-l7. J,14-15.,' IV, 14-15.

IIV, 18-22. 1,16-20. V, 1-11.
V, 115. iv,21. .' VIII, 16 et XI, 33.
VIIi, 2-4. l, 46-45.. V, 1!-16.
VIII, 14.17. ~, 29-34. . IV, 38.41".
VIII, 23-27. IV, 36-41. VIII, 22-215.
VIII, 28-34. v, 1-20. .1' VIII, 26-39.
IX, 1~8. 11, 1-1.2. v,.17-26.
IX, 9. 11,. 13-l4. V, 27-28..
Ix,1Q::-17. Il,15-22... v, 2~,39. *.
IX, 18-26. V, 22-43. ViII, 41.-56.

.x,1. . vI,7... . IX, 1..'X, 2-4. IIL,16-19.. VI, 13-16. .
~ x, 5-14. VI, 8-11. . 1x, 2-15: ..

.XII, 1-8. Il, 23-~8. VI, 1-;':'
XII, 9-14. III, 1-6. VI, 6-11.
XII, 22-30. Ill, 22-27. XI, 14-23." -
XII, 46-50. '11,31-35. VIII, 19-2l.
XIII, 1-23. Iv;'1-25'.' VIII, 4-115:
XIV, 1-2.. VI, 14-15. IX, 7~8. .
XIV, 3-4. VI, 17-18. 9' 111, 19-20. ~
XIV, 13-~1. VI, 30-44. IX, 10-17.- . ~...
~VI, 13-28. v.III, 27-IX, 1.~ . Ix,~-:l,7..4". .
XYII, 1-8. IX, 2-8. IX, 28-36.
XVII, 14-l8. IX, 14-27. Ix.a7-4î3.
XVII, 22-23.. IX, 30-32. .. IX, 43-45.
XVIII, 1-15. IX, 33-41. IX, 46!50.
XIX, 13-15. X, 13-16. XVIII, 115-1,7.
XIX, 16-30. x,1'Z-31. .. XVIII, 18-~. '

, XX, 17-19. X, 32-34. . xvlII,31-34.
XX, 29-34. X, 46-52. XVIII, 35-43.
XXI, 1-9. xI,1-10.. .. XIX, 29-38.
XXI, 12-13. Xl, 115-17. XIX, 45-'6.
XXI, 23-2? XI, 27-33. . XX, to;8.
XXI, 3::1"-46. XII, 1.12. xx, ~19.
XXII, 15-f2.XII, 13-17. XX, 20-26.
XXII, 23.33. .XV,18-27. xJ'f'27-40..
XXII, 41-46. XII, 35-37. .' XX, 41-44.

- XXIII, 4-14. XII, 38-40. XX; 45-47... -
. .

-
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S. Matthieu. S Marc. ~. I"uc.... -XXIV, 1-36. XIII, 1-32. . XXI, 5-33.

XXVI, 1-5. XIV, 1-2. XXII, 1-2.
XXVI 14-16. XIV, 10-11. XXII, 3-6.
XXVI, 17-29. XIV, 12-25. XXII, 7-23.
XXVI, 36-56. XIV, 3~52. XXII, 40-53.
XXVI, 57-58. XIV, 53-54. XXII, 54-55.
XXVI, 69-75. "xIV, 66-72. XXII, 56-71.
XXVII, 1-2. XV, 1. xxIII,l.
XXVII, 11-23. XV, 2-14. XXIII, 2-23.
xxvII,26. XV, 15: XXIII, 24-25.
XXVII, 32. XV, 21. XXIII, 26.
XXVIr, 33. XV, 22. XXIII, 33.
XXVII, 34-3~. XV, 24-28. XXIII, 33-34,38.
XXVII, 39-56. xv, 29-41. XXIII, 35-49.
XXVII, ~7-6t. XV, 42-47. XXIII, 50-56.
XXVIII, 1-8. xvI,"1-8. XXIV, 1-9.

2° Passages communs à S. Matthieu et à S. Marc.
..

. Matthieu. S. Marc.
X, ~.. IX, 41.
XIII, 34-35. IV, 33-34,
XIII, 54-58. VI, 2-6.
XIV, 6-12. VI, 21-29.
XIV, 22-23. VI, 45-46.
XIV, 28-36. VI, 50-56.
XV, 1-:1,0. VII, 1-23.
XV, 2'-29. VII, 24-31.
XV, 30-39. VIII, 1-10.
XVI, t-4. VIII, 11-13.
XVI, 5-12. VIII, 1421.
XVII, 9-13. IX, 9-t3.
XVII, 19-21. . Ix",28-29.
XVIII, 6-9. IX, 42-48.
XIX, 1-9. X, 1-12.

. XX, 20..28. X, 35-45.
xxI,17-22.. XI, 11-14,19-26.
XXII, 34-40. XII, 28-34.
XXIV, 22-26. XIII,20-23.
xXVI, 6-13. . XIV, 3-9.
XXVI, 42-46,48. XIV, 39-42, 44
XXVI, 59-68. XIV, 55-65.. XXVII, 15-18. XV, 6-10.
XXVII, 27-31. XV, 16-20.
XXVII, 46-4!}. xv, 34-36.XXVIII, 7. XVI, 7. .

'JO P~ages commun., t\ S. Matthieu et à S. Luc.
S. Matthieu. S. Luc. .

'" IV, 3-11. IV, 3-13.
V, 1-12. VI, 20-23.
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V, 39-48. VI, 27-36.
V, 18. XVI, 17.
V, 2~-26. XII, ~8-~9.
VI, 7-13. XI, 1-4.
VI, 19-21. XII,33-34.
VI, 22-23. XI, 34-36.
VI, 24. XVI, 13.
VI, 2~-33. XII, 22-31.
{ VII, 1, 2, 3-~, 12,{VI, 31, 37-38, 41-42,

16-20, 24-27. 44-49.
VIII, ~-13. VII, 1-10.
VIII, 19-22. XI, ~7-60.
IX, 37-38. X, 2.
X, 12-13. X, ~-6.
x,1~. X, 12.
X, 16. x, 3.
X, 1~-20. XII, 11-1'2.
X, 24. VI, 40.
X, 26-33. XII, 2.9.
X, 34-3~. XII, ~1-~3.
XI, 2-19. VII, 18-3~. .
XI, 21-23. X, 13-1~.
XI, 2~-27. X, 21-22.
XII, 23. XI, 14.
XII, 38-42. XI, 16, 29-31.
XII, 43-4~. XI, 24-26.. XlII, 33. XIII, 20-2..
xvlII,12-14. xv,4-7..
XXIll, 37-39. XlII, 34-3~.
XXIV, 4~-~1. XII, 42-48.
XXV, 14-30. XIX, 11-28.

à S. Marc et à S. Luc.

S. Marc. S. Luc.
J, 21-28. IV, 31-37.
J, 3~-39. IV, 42-44.
1, 4~. ;V, 1~-16.
II, 4. v, :1,.9.Ill, 13-1~. vI,. 12-13. .
IV, 21-2~. VlII, 16-18.
V, 4. vlII,27. .
v, 9-10. VIII, 30-31.v, 29-3:~. VlII, 4~-47. "

v, ~-37. VlII, 48-~1.
VI, 1~-16. IX, 8-9.
VI, 30-31. IX, 10.
vlII,38. Ix,26.'
IX, 3R-40. IX, 49-~0.- XI, 18. XIX, 47-48. '.
XII, 41-44. XXI, 1-4.
XlII, 9-11. XXI, 12-15.
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50 Quelques coïncidences verbales entre les trois synoptiques.

S. Matthieu. S. Marc. S. Luc.
III, 3. 1, 3. 'III, 4.
111,11. 1,7. 111,16.
VIII, 2-4. 1, 40-~4. V, 12-14.
VIII, 15, 1,31. IV, 39.
IX, 2, 4-6. II, 5,8-10. V, 20, 22-24.
IX, 15. II, 20. v, 35.
IX, 22. V, 34. VIII, 48.
IX, 24. V, 39. VIII, 52.
XII, 13. III, 5. VI, 10.
XIV, 19-20. -. VI, 41-43. IX, 16-17.
XVI, 21. VII, 31. IX, 22.
XVI, 24-26. VIII, 34-37. IX, 23-25.
XVI, 28. IX, 1. IX, 27.
XVII, 5. IX, 7. IX, 35.
XVII, 17. IX, 19. IX, 41.
XIX, 29 X, 29. XVIII, 29.
XXI, 12-13. XI, 15-17. XIX, 45-46.
XXI, 23. XI, 28. XX, 2.
XXI, 25-27. XI, 30-33. XX, 4-5,6-8.
XXI, 42. XII, 10. xx,17.
XXII, 44. xlI,.3 XX, 42-43.
XXIV, 6-9. XIII, 7-13. XXI, 9-17.
XXIV, 19. XIII, XXI, 23.
x;xlv,30. XiII, 2: XXI, 27.
XXIV, 35. XIII, 31 XXI, 33.
XXVI, 29. XIV, 25. XXII, 18.

60 .Quelques coï'r/'~idences verbales entre S. Matthieu et S. Marc.

S. Matthieu. S. Maré.

XIV, 22,34. VI, 45,53.
XV, 7-10. VII, 6-7,14.
XV, 26,32. VII, 27; VIII, 1-2.
XIX, 5-6. X, 7-9.
XX, 22-28. X, 38-45.-
XXIV, 22. XIII, 20.

70 Coincidenees verbales entre S. Matthieu et S. Luc.

.8. Matthieu. S. Luc.
V, 44. VI, 27-28.
VII, 5. VI, 42.VIII, 8-10. VII, 6-9. ' .

VIII, 20,22. IX, 58,60.
XI, 3-11. VII, 19-28.
XI, 16-19. VII, 31-35.
XII, 41-45. XI, 24-26,31-32. .
XIII, 33. XIII, 20-21.
XXIII, 37-38. XIIJ, 34-35.
XXIV, 46-50. XII, 43-46.
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, 80 Co incidences verbales_entre S. Marc et S. Luc.
S. Marc. S. Luc.

l, 24-25. IV, 34-35.. VIII, 38. IX, 26.
IX, 38,40. I~, 49,50.

Ces listes sont empruntées à Davidson) An Introduction to the S tudy 01
the New Testament, Londres 1868, Lome l, p. 456-461

.
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ApPENDICE Il

Le système d'Ewald exposé typographiquement

a. L'Évangile-source.
b. La collection des discours.

c. L'évangile actuel de S. Marc.

d. Le livre de l'histoire plus relevée.

e. L'évangile actuel de S. Matthieu.

f. Le sixième document.

g. Le septième document,

h. Lt huitième document,

1,. L'évangile actuel de 8. Luc.

Dans son ouvrage sur les trois synoptiques, le Dr Ewald a essayé de re-
constituer ces neuf documents, et de les placer sous les yeux de ses lec-
teur~ en employant des types de différents calibres. Nous allons lui em-
prunter deux ou trois pages. Ce sera le meilleur exposé - ajoutons
aussitôt: la meilleure réfutation - de ces étranges. systèmes.

. s. MATTHIEU
III. -lm diebus autem illis venit Joannes Baptista prœdicans in deserto .Judœœ,' et dicens. Pœ-

nitentiam agite; apPI'opinqul1vit enim regnum cœ1oI'um. 3 Hic esl ellim qui dictus est Fer Isaiam
prophetam, dicenlem: Vox clamantis in deseI'to : Parate viamDomini; rel:tas facile se mitas ejus.

4 Ipse autem Joannes ha,bebat vestimentum _de pil'l~s camelorum, et zonam
pelliceam circa tumbas suas; esca a'lttem ejtlS erat lOC'llstœ et met silvestre.
5 T'ltnc eœibat ad eu'ffb Jerosolyma, et omnis J'lldœa, et omnis regio circa Jor-
danem. 6 Et baptizabani'ltr ab eo in Jord~ne confitentes pecl:ata sua. 7 Vider/,.s

a'ltterrb mullas pharisœor'ltm et sadducœQr'ltm t'enierites ad baptismum S'ltum,
diœit ei.s : Progenies vip'erar'ltm, qllis demonstravit vobis fugere a vent'ltra

. '/ .
'/,ra ;

13 Tunc venil Jesus a Galilœa in Jordanem ad Joannem, ut bapliz:lretuI' ab eo. «Joannes autem
prohibebat eum, dicens: Ego a te delJeo baplizaI'i, et tu venis ad irle ! 15 P.espondens autem J esus,

dixit ei : Sine modo i sic enim decet nos implere omnem justiliam. Tunc dimisit euro.

16 Baptizatus autem Jesus, confestim ascendit de aqua. Et ecce aperti
sunt ei cœli; et vidit Spiritum Dei descendentem sicut columbam, eL ve-
nientem super se. 17 Et ecce vox de cœlis dicens : Hic est Filius meus di-

lectus, in quo mihi complacui.

IV. - i Tunc Jesus duc tus est 'in desertum a Spfritu, ut tentaretur a diabolo.
2 Et cum jejunasset quadraginta diebus et quadraginta noctibus, postea esuriit.
3 Et accedens tentatO'l', diXit ei.. Si Filius Dei es, dic ut lapides isti panes fiant.
/} QU\ responderls dixit .. Scriptum est.. Non in solo pane vivit homo, sed in omni
'verboquod procedit de ore Dei
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136 INTRODUCTION GÉNF:RALE
U Cum autem audisset Jesus quod Joanne~ traditus esset, sece!lsit in G:ùilœam ; I:J et relicta civi-

tat.e Nazareth, vellit ~t habitavit in Cap~arnaum maritima, in finibus Zabulon et Nerhthali~; Ii 1!t
adlmpleretur quod dlctum est per Isalam prophetam : 15 Terra Zabulon, et terra Nephthallm, vIa
maris trans Jordanem, Galilœa gentium. 16 Populos qui sedebat in tenebris, vidit lucem magnam;
et sedentibus in regione umbrœ mortis, lux orta est eis. 17 Exinde cœpit

Jesus prredicare, et dicere : Pœnitentiam agite; appropinquavit enim regnum
cœlorum. 18 Ambulans autem Jesusjuxta mare Galilrere, vidit duos fratres, Simo-

nem, qui vocatur Petrus, et Andream, fratremejus, mittentes rete in mare: erant
enim piscatores. 19 Et ait illis : Venite rosI me, et faciam vos fieri piscatores ho-
minum. 20 At illi continua, relictis retibus, secuti sunt eum 23 Et circuibat Jesus totam GaIilœam, docens in synagogis eorum, et prœdilJans evangelium regni,

et sanans omnem languorem, et omnem infirmitatem in populo.

S. LUC

II. - 40 Puer aulem cre,c6bal, el con(orlabal«r, plen«, ,apienlia,. el gralia Dei oral in iUo.

il Et ibant parentes ~ius per omnes annos in Jerusalem, in die solemni Paschre. 41 Et cum (ac-
tus esset annorum duodecim, ascendentibus iUis J erosolymam secundum consuetudinem diei (esti,
43consummatisque diebus, cum redirent, remansit puer Jesus in Jerusalem, et non cognoverunt
parentes ejus. ,4 Existimantes autem iUum esse in comitatu, venerunt iter diei, et requirebant
eum inter cognatos et notas. ~5 Et non invenientes, regressi sunt in Jerusalem, requirentes eum.
46 Et (actum est, post triduurn invener!tnt ilIum in templo, sedentem in medio doctorum,
audientem iUos et interrogantem eos. 47 Stupebant autem omnes qui eum audiebant svpe,.
prudentia et resPQnsis ejus. 48 Et vtdentes admtrati sunt. Et dixit mater ejw ad ilIum : Fili,
quid (ecisti nobis sic~ ecce pater mus et ego dolentes qurerebamus te. 49 Et ait ad iUos: Quid est
Ijuod me qurerebatis ~ nesciebutis quia in his qttre Patris mei sunt, oportet me esse ~ 50 Et ipsi non
tnteUexlJ,.unt verbum quod locutus est ad eos. 51 Et descendit cum fis, et venit Naza1'eth; et ..at
subditttS iUis.

Et mater ejus conservabat omnia verba hrec in corde sua. .. Et Jesus proliciebat sapientia, et retate, ~t gratia apud Deum

et Ilomines.
III. - . Aono autem quintodecimo imperii Tiberii CaJ$aris, procurante Pontio. Pilato Judream, tetrarcha autemGalilreaJ

Helode, Philippa autem, fralre ejus, telrarcha [turrere el Trachouilidis regionis, et Lysania Abillnre tetrarcila. . sub priuci-

pihus sacerdotum Anna et Caiplla, faclum est verbum l}omini super Joannem, Zacharire filium, iu deserto. . El veuil in om-

nem regionem Jordanis, prredicau~ haplismum pœuitentiaJ in remissiou,)m pfccatorulD, . sicut scriptulD est in libro sermo-

nulD [saire prophetre: Vox clamantis iu deserto: Parate ,iam Domiai; rectas facile selDitas ejus. . amuis vallis implebi-

tur, et omnis mous et collis humiliabilur, et erunt prava iu directa, et aspera in vias planas; 8 et videbil amuis caro

salutare Dei. 'Dicebat ergo ad turbas qure exibant ut baplizareutur ab ipso:

Genimina viperar"ltm, qttiS ostendit vobis fugere a vent'ltra ira? 8 Facite
ergo fr'ltctus dignos pœnitentiœ,. et ne cœperitis dicere : Patrern Mbernus
Abraham. Dico enim vobis, quia potens est De'ltS de lapidib'ltS istis suscitare
filios Abrahœ. 9 Jarn enim securis ad radicem arbor'ltm posita est. Ornnis

ergo arbor non faciens fr'ltct'ltm bonum eœcidet'ltr, et in ignem mittetur.

10 Et interrogabant CU'I1 turbre, dicentes: Quid e!'~o faciemus ! Il Respondens autem dicebat illis: Qui habet

dua3 tunicas, deI non habenti; .,t qui halJet C8Cl$, slmiliter faciat " Venerunt autem ot publicani ut baptiza-

rentur, et dix,runt ad ilium: Magister, quid faciemus! 13 At ille dixit ad cos: Nihi[ ampli us quam quod cons-

titutum est vobis faciatis. t' [nterro~abant autem eum ct milites, dicentes: Quid faciemus et nos T Et ait illis :

Neminem eoncuüatis, neque calumnlam raeiaüs, et eontenti estote stipendiis vestris.

t. Existimante autem populo, et cogitautihus omnibus in cordibus 'ui$ de Joanne, ne Corte ip$e esset Christus,'8 res-

pondit Joanues, dicens omnibus :

Ego quidem aqua baptizo vos,. veniet autem fortior me, cuj'ltS non sum

dign'lts solvere corrigiam calceamentoNtm ejus : ipse vos baptizabit in Spiritu

sancto et igni,. "cujus ventilabrum in manu ejus, et p'll,rgabit aream s'll,am,

l ,
';êj..
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et congre.qabit autem comhuret igni

ineœtinguibili.
t8 Multa quidem et alia exhortans evangelizabat populo.

tO Heroqes autem tetrarcha; cum corriperetur ab illo de Herodiade, uxore rra-
tris sui, et de omnibus malis qUffi r~cit Herodes, '0 adjecit et- 4oc super omnia, et
inclusit JOannem in carcere. " Factum est autem, cum baptizaretur omnis populus,
et Jesu baptizato et. orante; apertum est cœlumj "et descendit Spiritus sanctus
corporali specie sicut. columba in ipsum ; et vox de cœlo farta est: Tu es Filius
meus dilectus, in te complacui mihi.

,. Et ipse Jesus erat incipiens quasi annorum trigiota, ut putabator .

filius Joseph. qui fuit Heli, qui fuit Mathat, ,. qui fuit Levi. qui fuit Melchi, qui fuit Joanm, qui fuit Jo8cph,
,. qui fuit Ma:hathire, qui fuit Amos, qui fuit Nahum, qui fuit Hesti, qlli fllit Nagge IV. - . Jesus autem, plenus Spt'rih6 sancto, regre.~su.~ est a Jordane, et ageba-

tur a Spiritu in desertum . diebus quadraginta, et tentabatur a diabolo. Et nihil
manducavit ~n diebus illis; et consummatis illis.. esuriit...

..
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